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îgnibus  innocuis  géniales  ars  me  a ludos 
Jnjïrmt  > ultrices  que  dat  in  certaminaflammas* 


I nous  imitons  les  Romairis 
dans  la  magnificence  de  leurs 
Spe&acles  publics,  c’eft  fans 
contredit  par  l’appareil  de 
nos  Feux  artificiels  : ils  font  cependant 
encore  bien  éloignés  de  la  variété  dont 
ils  feroient  fufceptibles  ; l art  de  les 
préparer  eft  à peine  connu.  Le  regar^ 
deroit-on  comme  frivole  ? non  fans 
doute  , puifquils  nous  fervent  égale- 
ment à témoigner  à notre  glorieux 
Monarque  notre  zele  notre  amour  * 
& à célébrer  avec  éclat  fes  victoires» 


Deux  voyes  paroifïent  ouvertes  à 
ceux  qui  veulent  s’inftruire  dans  la 
Pyrotechnie  ; ils  ont  recours  ou  aux 
Auteurs  qui  en  ont  traité , ou  aux  Ar- 
tificiers. Difons  à la  louange  de  çes 
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derniers , que  c’eft  d’eux  que  s’apprend 
là  méthode  la  plus  ailée  ôc  la  plus  cer- 
taine d’opérer.  Quant  aux  Livres  que 
nous  avons  en  ce  genre  , loin  d’être 
fatisfaifans , ils  ne  font  propres  qu’à  faire 
perdre  fans  fruit  le  tems  ôc  l’argent  d’un 
curieux  qui  auroit  la  patience  de  s’y 
arrêter  : en  général , ces  Auteurs  n’a- 
Voient  qu’une  Théorie  vague  de  leur 
fujet  , ôc  l’on  a peine  à croire  qu’ils 
eulfent  ofé  entreprendre  l’exécution 
de  plufieurs  chofes  dont  ils  annon- 
cent la  réuiïite  comme  infaillible. 
Mais  fi  les  Artificiers  font  ceux  dont 
on  tire  les  plus  fûrs  éclaircilfemens , 
on  peut  auîîi  leur  reprocher  à jufte 
titre  leur  maniéré  uniforme  de  travail- 
ler , ôc  leur  peu  d’induftrie  à imaginer 
du  neuf  : plufieurs  d’entt’eux  ne  fçavent 
qu’exécuter  machinalement  ce  qu’on 
leur  a montré  ; moins  Artiftes  qu’Ar- 
tifans  , ils  font  hors  d’état  de  for- 
mer le  moindre  raifonnement  fur  ce 
qui  les  occupe  journellement  ; fou- 
vent  même  un  air  de  réferve  Ôc  de 
myftere  couvre  leur  inluffifenee. 
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J’ai  réuni  dans  cesEffais  ce  que  l’ex- 
périence m’a  fait  remarquer  de  bon 
dans  les  fpeculations  des  Auteurs 
ôc  dans  la  pratique  des  Artificiers.  Une 
maniéré  limple  6c  détaillée  d’opérer 
que  j’indique;  mon  attention  à guider 
comme  pas  à pas  le  Leâeur , & à ne 
lui  laiffer  de  doute  ni  d’incertitude  fur 
rien  ; une  defcription  exaéle  de  ce  qui 
m’a  réufli  ; voilà  quel  eft  mon  travail. 
Je  donne  quelques  découvertes,  mais 
je  ne  prétens  point  m’attribuer  l’inven- 
tion de  plufieurs  chofes  que  j’ai  puifées 
dans  les  Auteurs  ; on  pourra  feulement 
me  fçavoir  quelque  gré  d’en  avoir  ren- 
du l’exécution  facile,  6c  d’avoir  fuppri- 
mé  nombre  de  préparations,  d’ingré- 
diens  , de  poifons  même  , aufïi  inu- 
tiles que  dangereux , ôc  qu’une  forte  de 
charlatanerie  ou  d’ignorance  avoit  fait 
adopter  aux  Anciens. 

Je  dois  rendre  compte  en  particulier 
de  la  cinquième  Partie  de  cet  ouvrage. 
Elle  comprend  les  feux  d’ Artifice  pour 
la  Guerre , qui  ne  font  prefque  plus  d’u- 
fagej  ôc  quelques  inventions  qui  ne  le 

a iij 


« 


vj  P RE’ F A CE, 

feront  apparemment  pas  davantage? 
J’aurois  dû  peut-être  retrancher  cette 
Partie  , qui  d’ailleurs  n’a  point  entière- 
ment , comme  les  quatre  premières  , 
l’expérience  pour  bafe.  Je  conçois 
très  - poflible  l’exécution  de  certaines 
machines  que  j’y  propofe  , telle  eh  en- 
tr’autres  la  maniéré  de  préparer  une 
Bombe  pour  qu’elle  crève  en  tou- 
chant la  terre.  Je  laide  aux  perfonnes 
de  l’Art  à décider  fi  je  me  fuis  trom- 
pé ; mais  j’avoue  franchement  que  je 
n’ài  point  eu  la  commodité  d’en  Çiire 
des  épreuves.  J’ai  lailfé  cependant  fub- 
fifter  cet  article , par  l’unique  raifon 
qu’une  idée  même  hazardée  peut  quel- 
quefois , étant  reêlifîée,  conduire  à une 
autre  plus  utile  , & que  telle  machine 
portée  à fa  perfeélion  ne  la  doit  fou- 
vent  qu’à  plufieurs  mains  qui  s’y  font 
fucçeffivement  exercées. 
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APPROBATION, 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier l’Ejfai  fur  les  Feux  d’ Artifice  pour 
le  Spettacle  & pour  la  Guerre.  Cet  Ouvrage 
m’a  paru  fait  avec  ordre  & clarté.  A Paris 


ce  20  Août  1744.  MONTCAR VILLE. 


F RI  VI L E G E DU  ROI. 


OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeil- 


iers  & Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres 
«des  Requêtes  Ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand 
Conlêil  , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra , Salut.  Notre  bien  amé  , le  Sieur 

P d’O  ....  Nous  a fait  expo- 

ler  qu’il  delxreroit  faire  imprimer  & donner  au 
Public  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : Effai  fur  les 
Feux  d’ Artifice  pour  le  Speftacle  & pour  la  Guerrcy 
s’il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège , pour  ee  neceflaires.  A ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  im- 
primer ledit  Manufcrit  en  un  ou  plufîeurs  volumes, 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  les  faire 
vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant 
le  temps  de  neuf  années  confécutives  , à compter 
du  jour  de  la  datte  deldites  Préfèntes.  Faifons  défen- 
fes  a toutes  fortes  de  perfonnes , de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  fuient , d’en  introduite  d’ünpref* 


fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance  i 
comme  aufîfi  à tous  Libraires , Imprimeurs  & autres 
d’imprimer , faire  imprimer , vendre  , faire  vendre , ni 
contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucun  extrait 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’augmentation  i 
correction  » changement  ou  autres , fans  la  permiflfion 
expreffe  & par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui > à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  & de  trois  mille  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous> 
lin  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , & l’autre  tiers  au- 
dit Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de 
tous  dépens , dommages  & intérêts  ; à la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  } 
que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  & non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux 
caraâeres , conformément  à la  feuille  imprimée  at- 
tachée pour  modèle  fous  le  contrefcel  defdites  Pré- 
fentes ; que  l’Expofant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemens  de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du 
10.  Avril  1717.  & qu’avant  de  les  expofer  en  venté 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreflion 
dudit  Ouvrage  fera  remis , dans  le  même  état  où 
l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre 
très- cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Daguefîeau  , 
Chancelier  de  France  , Commandeur  de  nos  ordres  , 
& qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  & féal  Chevalier , le  Sieur  Daguefîeau  , Chan- 
celier de  France  , le  tout  à peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes. Du  contenu  defquelles  vous  mandons  & en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans- 
caufes  pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Préfentçs  ; qui  fera  impri- 
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mêe  tôut  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée,  & qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers  & Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiîfier 
ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous 
«des  requis  & néceilkires  , fans  demander  autre 
permilfion , & nonobftant  Clameur  de  Haro , Charte 
Normande  & Lettres  à ce  contraires  :Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donne’  à Paris  ce  onzième  jour 
du  mois  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
quarante-quatre  , & de  notre  Régné  le  vingt-neu- 
vieme.  Signé , LOUIS.  Par  le  Rut  en  fon  Con - 
/(il > S AIHS  O.Nf. 


FAUTES  A CORRIGERi 


Tage  37.  ligne  3.  lifez  inflammable. 

Page  4*.  ligne  16.  & 17.  lifez  fur  laquelle  le  feu 
agit. 

T âge  45>.  au  Titre , lifez  dont  on. 

F âge  50.  ligne  9.  lifez  fuffit  pour  qu’il. 

F âge  52.  ligne  t.  lifez  des  baguettes  ; a trois. 

F âge  55.  ligne  18.  lifez  celles  au-deifous , de  trente# 
Page  59.  ligne  derniere } lifez  lubitement. 

Tag.  69.  ligne  7.  rayez  on. 

F âge  73.  ligne  3.  lifez  pour  qu’elle  ne  fe  mêle' pas.' 
F âge  7 9.  ligne  13.  lifez  Soleil  montant,  ou  tourbib* 
billon  de  feu. 

F âge  9 3.  ligne  22.  lifez  métal. 

F âge  1 10.  ligne  1 1.  & 12.  lifez  afin  de  pouvoir  l’é* 
trangler , après  que  la  garniture  eft  dedans. 

Page  138.  ligne  2 6.  lifez  intérieur. 

F âge  if  8.  ligne  derniere , entrés,  lifez  faites  entrera 
F âge  184.  ligne  21.  lifez  lui  donne  un  mouvementé 
Page  19 5.  ligne  17.  lifez  pour  faire  crever. 

Page  21 1.  ligne  9.  après  au  Chapitre  i f . ajoutez  est 
mots , Deuxieme  Partie,  page  116. 

Tage  116,  ligne  9.  lifez  poux  les  jetter* 
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POUR  LE  SPECTACLE 


ET  POUR  LA  GUERRE. 


■*”*  1 A première  connoi'fTarice  que  Pou 
j doive  acquérir  dans  la  Pyrotech- 
I nie , eft  celle  de  la  préparation  des 
^ matières  qui  compolent  la  poudre 

& les  Feux  d’Artifice , dont  les  principales 
font  le  falpêtre  , le  foudre  & le  charbon  , 
de  la  qualité  ’defquelles  dépendent  leurs  bons 
bu  mauvais  effets,  je  commence  par  don» 


% Essàysur  lesFeux 
ner  les  moyens  de  les  préparer  bonnes  8C 
de  les  rendre  telle.s,  lorfqu’elles  fe  trouvent 
défeétueufes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

A 

DU  SALPETRE. 

LE  Salpêtre  ou  Nitre  eft  un  Tel  qui  s’en- 
gendre ou  fe  forme  fur  la  fuperficie  de 
la  terre.  Il  n’ y a point  de  mines  profondes 
de  ce  fel , comme  il  y en  a de  plufieurs  mi- 
néraux. Si  l’on  fouille  la  terre  au-delà  d’un 
pied  de  profondeur , on  ne  trouve  plus  la 
matrice  de  ce  fel , ni  aucune  matière  qui  en 
foit  imprégnée,  à moins  que  ce  fel  , -déjà 
formé , n’ait  été  dilîous  depuis  par  l’eau  des 
pluies  qui  s’étant  ralfemblées  en  marres  dans 
quelque  lieu  bas  & y ayant  féjourné  , ne 
lui  ayent  facilité  le  moyen  de  s’infinuer  plus 
avant , ce  qui  n’excede  pas  cependant  4 à 5 
pieds  de  profondeur.  Les  Matrices  où  le  Ni- 
tre s’engendre  , font  principalement  les  ter- 
res calcaires  ou  propres  à faire  la  chaux  , 
les  gyps  ou  plâtres  déjà  cuits , les  terres  graf- 
fes  ou  d’argile  propres  à la  conltruélion,  mais 
il  faut , pour  que  le  Nitre  s’y  forme  , qu’el- 
les  foient  fans  celfe  expofées  au  contad  im- 
médiat des  particules  qui  relfent  après  une 
longue  fuite  de  générations  & deftrudtions 
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de  plantes  5c  d’animaux  , divifées  par  l’aétion 
de  l’air  extérieur.  On  augmente  dans  de  tel- 
les matrices  la  quantité  du  Salpêtre  , en  y 
répandant  les  cendres  de  plufieurs  végétaux 
principalement  de  ceux  qui  fournirent  beau- 
coup de  fel  alcali  fixe  après  leur  calcination  j 
comme  auffi  en  les  abreuvant  des  eaux  pro- 
venant de  la  putréfa&ion  des  plantes  5c  des 
animaux , parce  que  ces  liqueurs  font  ordi- 
nairement onétueufes.  Ces  fortes  de  matières 
graflès  font  fi  néceffaires  à la  génération  du 
Nitre,  que  jamais  on  n’en  trouve  dans  les 
terres  qui  en  font  totalement  dépourvues. 

n’y  a point  de  lieu  qui  ne  foit  propre  à là 
génération  du  Nitre,  lorfque  les  principales 
matières  dont  on  vient  de  parler  s’y  trou- 
vent ralïèmblées  ; lorfque  les  terres  qui  les 
reçoivent  ne  font  pas  trop  compares  ; qu  el- 
les préfentent  fuffifamment  de  pores  5 & 
qu  elles  ne  font  pas  expolées  à la  pluie  qui 
puifie  difloudre  & entraîner  ce  fel  à mefure 
qu’il  fe  forme.  Les  caves  , les  celliers  & 
autres  lieux  bas , expofes  cependant  à un  paf- 
fage  libre  de  l’air,  en  fournirent  en  grande 
quantité  & de  très-beau.  Il  ne  faut  pas  ce- 
pendant que  l’humidité  de  ces  lieux  foit  trop 
grande , parce  qu’il  ne  pourroit  y prendre 
corps.  L’air  eft  l’agent  principal  qui  combi- 
ne enfemble  les  différentes  parties  des  ma- 
tières néceffaires  à la  formation  de  ce  fel. 
Sans  fon  ejitremife  on  n’en  pourroit  avoir  j 
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mais  nous  n’avons  point  d’expérience  quî 
prouve  que  l’air  contienne  un  Nitre  déjà 
exiftant  , quoiqu’il  îoic  imprégné  d’une  in- 
finité de  matières  étrangères  provenant  des 
vapeurs  de  la  terre. 

Quelques  Auteurs  fuppofent  un  principe 
inflammable  dans  le  Nitre  • mais  on  ne  peut 
le  prouver , puifque  par  lui-même  il  ne  brû- 
le point  : lorfqu’il  s’enflâme  & fufie  , c’eft 
à l’occaflon  de  la  matière  à laquelle  il  tou- 
che , qui  contient  le  principe  d’inflamma- 
bilité. 

Le  Nitre  ou  Natron  des  anciens  eft  un  fiel 
alcali  fixe  d’une  nature  différente  des  fiels  al- 
calis provenant  des  cendres  des  végétaux,  il 
criftallifie  & contient  la  bafie  du  fiel  marin  , 
puifique  l’acide  du  vitriol  verfie  deffius  en  fait 
un  fiel  de  Glauber  ^ mais  il  n’eft  point  ici 
queflion  de  cette  efipéce  de  Nitre. 

Il  y a différents  moyens  pour  connoître 
fi  la  terre  eft  beaucoup  chargée  de  Salpêtre. 
Premièrement , d’en  mettre  fur  la  langue , on 
fentira  le  picotement  & le  goût  de  ce  fiel , 
fi  elle  en  contient  abondamment.  Un  autre  eft 
d’en  jetter  dans  le  feu  , fi  elle  pétillé  & quel- 
le jette  de  petites  étincelles  , claires  lui- 
fiantes  , c’eft  la  même  marque.  Un  troifieme 
eft  de  faire  un  trou  dans  la  terre,  & d y jet- 
ter un  morceau  de  fer  rouge  que  1 on  cou- 
vre de  terre  , jufqu’a  ce  qu’il  foit  refroidi  > 
après  quoi , on  le  retire  , ôc  s’il  fie  trouve 
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teint  de  couleur  citrine  un  peu  blanchâtre  , 
ceft  encore  une  preuve  que  l’on  en.  tirera 
beaucoup. 

On  tire  le  Salpêtre  des  terres  &■  des  ma- 
tières qui  en  contiennent,  par  le  moyen  d’une 
lelïïve  ; mais  auparavant  il  y a une  prépara- 
tion à faire  aux  matières  : li  ce  font  des  plâ- 
tras 8c  démolitions  , il  faut  les  broyer  &: 
palier  à la  claye  ; fi  ce  font  des  terres  il 
faut  les  remuer  plulieurs  fois  , 8c  les  rendre 
bien  meubles  ; plus  une  terre  eft  remuée,  plus 
le  Nitre  s’y  engendre  aifément  ; on  les  tient 
dans  un  endroit  couvert,  crainte  que  la  pluye 
n’en  entraîne  les  fels , 8c  ouvert  au  nord  8c 
au  midy,  pour  donner  lieu  à l’air  de  circu- 
ler 8c  d’y  en  former  de  nouveaux. 

Pour  faire  cette  lelîive , arrangez  quatre 
muids  défoncés  par  un  bout  fur  des  chan- 
tiers à la  hauteur  de  pouvoir  mettre  un  bac- 
quet  delTous  de  grandeur  convenable  pour 
recevoir  l’eau  qui  s’égoutera  par  un  trou  fait 
dans  le  fond  de  lix  à huit  lignes  de  diame- 
tre  ; 8c  pour  que  la  terre  ne  pâlie  pas  par  ce 
trou, mettez  au-devant  8c  en-dedans  des  muids, 
de  la  javelle  de  ferment  8c  de  la  paille,  met- 
tez-y  enfuite  des  cendres  de  bois  neuf  trois 
à quatre  pouces  de  haut,  puis  remplillez  vos 
muids  de  terre  en  lailfant  feulement  un  peu 
de  place  pour  vuidet  l’eau. 

Les  cendres  fervent  à dégrailfer  les  terres 
4’une  matière  bitumineufe  qu’elles  contien- 
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nent:mais  il  ne  faut  pas  en  trop  mettre  , 
une  plus  grande  quantité  mangeroit  le  Sal- 
pêtre qui  fe  trouveroit  abforbé  par  le  fel  fixe 
alcali  des  cendres. 

Vos  rnuids  étant  ainfi  remplis  de  terre,  fai- 
tes pafler  fur  le  premier  quinze  fceaux  d’eau 
d’environ  dix  pintes  chaque,  qui  étant  filtrés 
dans  le  récipient  , fe  réduifent  à douze  : ver- 
fez  cette  eau  à mefure  quelle  tombe  fur  le 
fécond  muid  qui  ne  produit  que  neuf  fceaux 
que  vous  jettez  pareillement  fur  le  troifiéme, 
qui  n’en  rend  que  fix,  & du  troifiéme  fur  le 
quatrième  qui  n’en  rend  que  trois.  Verfez-les 
dans  une  chaudière  & les  faites  bouillir  à, 
un  feu  réglé  , ayant  foin  d’en  bien  ôter  l’é- 
cume , &:  lorfque  cette  eau  commence  à s’é- 
paifïïr  Ôc  qu’en  en  laiflant  tomber  une  goûte 
fur  une  afiiete  , elle  fe  congelle  } comme  une 
goutte  de  fuif , c’eft  une  marque  que  le  Sal- 
pêtre eft  formé  -,  retirez  alors  la  chaudière  du 
feu  & laiflez  repofer  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elle 
devienne  tiede , afin  que  les  impuretés  puif- 
fent  tomber  au  fond  -,  verfez-là  enfuite  dou- 
cement dans  des  baflins  de  cuivre  ou  de  bois , 
( larges  &c  peu  profonds  ) à peu  près  à la  hau- 
teur de  quatre  pouces , prenant  garde  que  le 
fel  commun  qui  s’eft  formé  en  grains  au  fond 
de  la  chaudière  de  les  falletés  ne  tombent 
avec  l’eau.  Si  vous  voulez  conferver  ce  fel 
& qu’il  foit  bien  propre  , il  faut  le  tirer 
avec  une  écumoire  avant  que  les  falletés 
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foîent  tombées  au  fond,  & le  laiffer  égou- 
ter  fur  la  chaudière  dans  un  panier.  Il  eft 
aufïi  bon  pour  faler  les  viandes  que  le  fel 
marin  -,  mais  on  fait  quil  eft  défendu  d’en 
faire  ufage. 

Mettez  ces  badins  dans  un  endroit  frais, 
où  au  bout  de  quatre  à cinq  jours  vous  trou- 
verez le  Salpêtre  formé  en  criftaux?  faites- 
les  égouter  dans  un  vaifteau  de  bois  8c  jet- 
iez fur  les  terres  l’eau  qui  en  fort , que  l’on 
appelle  Eau  mere  ôtez  le  Salpêtre  des  baf- 
fins , 8c  le  ferrez  dans  un  endroit  fec , juf- 
qu’à  ce  que  vous  vouliez  le  purifier  : on  le 
nomme  Salpêtre  brut  , ou  de  la  première 
cuitte. 

On  purifie  le  Salpêtre  pour  le  dépouiller, 
autant  qu’il  eft  poftible,de  fon  fel  fixe  8c  de 
la  partie  grade  8c  bitumineufe  qu’il  contient, 
qui  fe  forme  en  écume  lorfqu’il  bout  dans 
fa  chaudière  ; il  y a differentes  maniérés  de 
le  purifier  , je  vais  en  raporter  deux  qui  font 
les  plus  ufitées. 

La  première  confifte  à le  faire  diiToudre 
dans  une  quantité  d’eau  fuffifante , 8c  à fil- 
trer cette  eau  à travers  du  fablon  bien  fin 
8c  bien  lavé  -,  mettez  ce  fablon  dans  un  vaif- 
feau  percé  dans  le  fond  , environ  au  quart 
de  fa  hauteur  , ayant  auparavant  placé  une 
toile  au-devant  du  trou  pour  l’empêcher  de 
paffer  , couvrez-le  aufïï  d’une  autre  toile  , 
&c  verfez  l’eau  deffus  qui  fe  filtrera  à travers  j 
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faites-la  enfuite  bouillir  dans  une  chaudière 
ëc  l’écumez  bien  , laiffez-la  tarir  , jufqu’à  ce 
que  venant  à s’épaiffir  un  peu  il  paroilfe  unq 
pellicule  deflus , qui  eft  une  marque  qu’il  ne 
refte  pas  plus  d’humidité  qu’il  en  faut  pour 
tenir  le  Salpêtre  dilTous  -,  verfez-la  enfuite 
dans  des  baflins  pour  la  faire  criftallifer , com- 
me il  a été  dit.  Cette  purification  doit  être 
faite  encore  une  fois , la  première  donnera 
du  fel  commun  que  vous  trouverez  au  fond 
de  la  chaudière  ; mais  la  fécondé  n’en  doit 
point  donner  fi  la  première  a été  bonne. 

La  fécondé  maniéré  de  purifier  le  Salpêtre 
brut  3 eft  de  le  faire  fondre  dans  une  chau- 
dière avec  autant  d’eau  qu’il  eft  néceftaire 
pour  le  tenir  bien  diffous  ; lorfqu’elle  com- 
mence à bien  bouillir  * jettez  dedans  des 
blancs  d’œufs  à raifon  d’un  demi-feptier  fur 
cinquante  livres  de  Salpêtre  , ajoutez-y  à 
différentes  fois  de  l’eau  pour  faire  harmon- 
iser la  graifte  §c  l’ordure  qui  s’attacheront  aux 
blancs  d’œufs , ayant  foin  d’écumer  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  paroiiïç  aucune  impureté  fur  la 
fuperficie  ; enfuite  &:  fans  attendre  qu’il  foit 
tari  davantage  5 vuidez-le  dans  des  baffins, 
où  vous  le  trouverez  congelé  au  bout  de 
çinq  à fix  jours;  les  ayant  faitégouter,  met- 
tez l’eau  qui  en  provient  dans  une  chaudière 
pour  en  tirer  le  fel  commun , faites-la  bouil- 
lir jufqu’à  ce  qu’il  fe  produite  au  fond  , &c 
l’en  ayant  tiré,  jettez  l’eau  fur  les  terres,:  lq 
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Salpêtre  de  cette  première  purification  s’ap- 
pelle Salpêtre  de  deux  eaux  , ou  de  la  deu- 
xième cuitte. 

La  fécondé  purification  qui  produit  le  Sal- 
pêtre en  glace,  ou  de.la  troifiéme  cuitte  , qui 
elè  celui  dont  on  fe  fert  pour  la  compofition 
de  la  poudre  8c  des  Feux  d’Artifice  , fe  fait 
de  la  même  maniéré , excepté  qu’il  eft  inuti- 
le de  faire  bouillir  les  eaux  qui  proviennent 
de  l’égouture  des  badins  pour  en  tirer  le  fel 
commun  , on  n’en  trouveroit  que  fort  peu 
ou  point;  on  les  jette  fur  les  terres  avec  les 
écumes , cela  les  amande  , les  bonifie. 

Il  y a encore  deux  autres  efpéces  de  Sal- 
pêtre que  la  nature  nous  donne  tout  formé  , 
6c  qu’il  ne  s’agit  que  de  purifier,  qui  font  le 
Salpêtre  de  houtfage  que  l’on  trouve  attaché 
aux  murailles  des  caves  , celliers  &:  autres 
lieux  frais  , & celuy  que  l’on  nous  aporte 
des  Indes  que  l’on  amalfe  fur  la  fuperficie  des 
terres  fteriles  8c  déferres  proche  de  Pegu. 

La  bonne  qualité  du  Salpêtre , comme  il 
a déjà  été  dit , confifte  à être  bien  dépouillé 
de  la  partie  grade  8c  bitumineufe , de  la  ter- 
reftre , du  fel  commun  ou  marin  , ( qui  ne 
fe  perd  jamais  8c  fe  retrouve  dans  les  terres) 
6c  de  la  partie  la  plus  grofïiere  du  fel  fixe, 
foit  minerai  ou  végétal  que  les  matières  con- 
tiennent ; pour  en  juger  il  faut  prendre  un 
grain  de  Salpêtre , le  pofer  fur  un  morceau 
de  planche  de  chêne  , ou  autre  bois,  non 
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réfineux  & y mettre  le  feu  avec  un  charbon  ; 
s’il  pétille  en  brûlant , c’eft  une  marque  qu’il 
contient  du  Sel  marin  ; fi  l’on  voit  un  bouil- 
lon épais  qui  empêche  la  flâme  de  s’élever, 

11  eft  encore  gras  , &•  lorfqu’après  qu’il  eft 
confirmé,  il  laifie  une  forte  de  crafle  tirant  fur 
le  noir , c’eft  qu’il  eft  chargé  de  matières 
terreftres  -,  mais  s’il  jette  une  flâme  blanche 
qui  s’élève  avec  ardeur  & s’il  fe  confume 
entièrement , enforte  qu’il  ne  refte  qu’un  peu 
de  blanc,  qui  eft  du  Sel  fixe,  on  peut  s’alfurer 
qu’il  eft  bien  purifié. 


CHAPITRE  IL 

DU  SOUFRE. 

LE  Soufre  eft  un  Minéral  inflammable  qui 
fe  trouve  en  plufieurs  endroits  , Sc  parti- 
culièrement en  Sicile  &:  en  Italie  près  des 
Monts  Ethna  & Vefuve , qui  ne  brûlent  qu’à 
caufe  des  mines  de  Soufre  qui  font  allumées 
dans  leurs  cavités  ; c’eft  un  corps  huileux 
très  - inflammable  qui  renferme  un  acide  le 
plus  fort  de  tous  & femblable  à l’acide  qui 
eft  dans  le  Yitriol.  Pour  le  purifier  de  fa  terre 
grofliere , on  le  fait  bouillir  dans  de  l’eau  , 
la  chaleur  fépare  le  Soufre  qui  fumage  , & la 
terre  refte  au  fond  ; on  le  fait  refondre  une 
fécondé  fois  fur  le  feu  & fans  eau , on  ôte 
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avec  foin  toute  l’écume  Sc  autres  impuretés, 
Ôc  on  le  jette  dans  des  moulles  qui  le  forment 
en  bâtons  que  l’on  appelle  Magdalons  ; c’eft 
en  cet  état  qu’il  nous  eft  apporté  ôc  qu’il  s’em- 
ploye  pour  la  Poudre  ôc  l’Artifice  ; il  y en 
a de  trois  efpeces  5 fçavoir , les  gros  Magda- 
lons jaunes  , les  petits  qui  font  verdâtres,  Ôc 
les  gris  : le  meilleur  eft  le  jaune  , ôc  le  gris 
11e  vaut  abfolument  rien. 

Pour  connoître  fi  le  Soufre  eft  bon , il  faut 
en  mettre  entre  deux  terrines  vernifées  fur  le 
feu , s’il  fe  fublime  ôc  s’attache  à celle  d’en- 
haut , il  eft  de  bonne  qualité  , autrement  il 
ne  faut  pas  s’en  fervir.  Lorfqu’un  paquet  de 
Soufre  réduit  en  poudre  crie  ôc  fait>un  cer- 
tain bruit  pour  peu  qu’on  y touche , il  eft  en- 
core bon. 

Plus  le  Soufre  eft  pur  , moins  il  rend  de 
mauvaife  odeur  , ôc  plus  il  prend  feu  fubtile- 
mentjil  y a deux  moyens  pour  y donner  un 
degré  de  purification  de  plus  qu’il  n’a , com- 
me on  l’employe  communément.  Le  premier 
eft  de  le  faire  fondre  à petit  feu  , le  bien 
écumer  ôc  le  palier  à travers  un  linge,  toute 
la  craflè  qui  peut  y être , Ôc  l’huile  y refte  at- 
tachée ; l’autre , ôc  qui  eft  le  meilleur , eft  de 
tirer  la  fleur  du  Soufre  par  fublimation  : voici 
comme  M.  Lemery  Penfeigne. 

» Mettez  environ  demie  livre  de  Soufre 
» groiïïerement  pulverifé  dans  une  Cucur- 
» bite , placcz-la  fur  un  peu  de  feu  à nud  , 
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» &c  mettez  deflus  un  pot  ou  une  autre  Cncur- 
« bite  renverfée  qui  ne  Toit  point  vernie,  en- 
» forte  que  le  col  de  l’une  entre  dans  celui 
33  de  l’autre  j levez  de  demie-heure  en  de- 
33  mie-heure  la  Cucurbite  fupérieure , Sc  en 
33  adaptez  une  autre  en  fa  place  ajoutez-y 
33  de  nouveau  Soufre  , ramaflez  vos  fleurs 
a»  que  vous  trouverez  attachées  dans  la  Cu- 
33  curbite  , Sc  continuez  ainfi,  jufqu’à  ce  que 
33  vous  en  ayez  fuffifamment  -,  ôtez  alors  le 
33  feu  ,& laiflez  refroidir  les  vaifleaux  , il  ne 
3»  fera  refté  au  fond  qu’un  peu  de  terre  legere 
33  & inutile. 

L’Artifice  compoféavec  la  fleur  de  Soufre 
eft  plus  vif  & répand  moins  d’odeur  & de 
fumée  j mais  comme  elle  eft  fort  chere , on  en 
fait  peu  d’ufage. 

Il  eft  bon  d;  avertir  que  l’on  vend  fouvent 
du  Soufre  en  poudre  bien  tamifé  pour  de  la 
fleur  de  Soufre  , la  différence  n’eft  pas  grande; 
lorfqu’on  y fait  attention,  on  trouve  le  pre- 
mier un  peu  plus  jaune  & plus  rude  au  tou- 
cher. 


CHAPITRE  III. 


DU  CHARBON. 

IL  y a beaucoup  de  ’choix  à faire  fur  le 
Charbon  , qui  n’eft  pas  également  propre 
à entrer  dans  lacompoficion  de  la  Poudre  &: 
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de  l’Artifice-,  celui  que  l’on  employé  dans 
prefque  tous  les  Moulins  à Poudre  , & qui 
eft  généralement  reconnu  pour  le  meilleur , 
eft  fait  de  bois  de  Bourdaine  > que  l’on  appelle 
auffi  Puvine  ou  Noir-Prun  : on  fe  fert  à fou 
défaut , du  Saule  , de  la  Coudre. , du  Tilleul , 
du  Tremble , & autres  bois  tendres  & légers  : 
le  Saule  eft  parfaitement  bon  pour  l’Artifice  ; 
il  faut  le  couper  dans  le  mois  de  May  qui  eft 
le  tems  où  il  s’écorce  le  mieux  , & préférer  le 
branchage  qui  eft  plus  fain  & plus  tendre  au 
gros  bois.  Lorfqu’il  eft  dépouillé  de  fon  é- 
corce , on  le  met  féc-her  au  Soleil  & on  le 
ferre  enfuite  dans  un  endroit  fec. 

La  maniéré  la  plus  fimple  pour  le  réduire 
en  Charbon  eft  de  le  couper  en  morceaux  de 
quinze  à vingt  pouces  de  long  , & de  le 
brûler  dans  la  .cheminée  >dont  on  a ôté  les 
cendres  & bien  nettoyé  le  foyer  • à mefure 
que  le  bois  fe  met  en  braife  bien  rouge , ayez 
foin  de  la  tirer  & de  l’étouffèr  dans  quelque 
vaifteau  de  fer  ou  de  cuivre  bien  bouché , 
continuez  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
réduit  en  braife  , vous  aurez  par  ce  moyen  un 
Charbon  bien  cuit  & de  bonne  qualité. 

Lorfque  vous  en  voulez  faire  une  grande 
quantité,  faites  un  trou  dans  la  terre  , de  la 
grandeur  qui  convient  pour  contenir  le  bois 
que  vous  voulez  brûler  ; l’ayant  arrangé  de- 
dans de  maniéré  que  l’air  y puiffe  circuler , 
mettez-y  le  feu,  & dès  qu’il  vous  paroît  ré- 
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duit  en  braife,  couvrez-le  8c  l’étouffez  avec  h 
terre  qui  a été  tirée  du  trou  , puis  lorfque 
vous  jugerez  que  le  feu  eft  entièrement  éteint, 
découvrez  le  Charbon  & le  retirez  aufli-tôt 
crainte  qu’il  ne  prenne  l’humidité  ; ôtez  celui 
qui  n’a  pas  .été  entièrement  brûlé  j mettez 
la  bonne  braife  dans  un  gros  tamis  ou  panier 
d’ofier  fait  exprès  ; agitez-la  dedans  pour  en 
oter  les  cendres  fines  qui  la  couvrent  8c  le 
gravier  qui  peut  y être , elle  en  fort  fort 
noire  8c  bien  nette  ; renfermez-là  après  dans 
quelque  endroit  où  l’humidité  8c  la  pouiïiere 
ne  puiffent  pénétrer. 

La  braife  de  Boulanger,  lorsqu’elle  eft  faite 
de  bois  neuf  & léger,  eft  fort  bonne,  le 
Charbon  de  bois  flotté  eft  moins  bon  que 
d’autres,  8c  celui  qui  eft  éteint  avec  de  l’earv^ 
ne  vaut  abfolument  rien  , il  conferve  tou- 
jours une  certaine  humidité  tres-nuifible  pour 
l’Artifice. 


CHAPITRE  IV. 

DE  LA  POUDRE. 

LA  compofition  de  la  Poudre  n’a  pas  tou- 
jours  ete  la  même  ; on  mettoit  autrefois 
les  deux  tiers  de  Salpêtre  , 8c  l’autre  tiers 
etoit  partage  egalement  entre  le  Soufre  & le 
Charbon  ^ on  a diminué  peu  à peu  la  dofe  d« 
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ces  deux  dernieres  matières , &c  on  eft  venu  à 
les  réduire  au  quart  qui  fe  partage  égale- 
ment j enforte  que  fur  douze  livres  de  Sal- 
pêtre on  employé  deux  livres  de  Soufre 
8c  deux  livres  de  Charbon  , ce  qui  fait  en 
tout  feize  livres,  qui  eft  la  quantité  que  con- 
tient ordinairement  chaque  Mortier  dans  les 
Moulins  à Poudre  ; cette  compofitio'n  fert 
également  pour  le  Canon  & le  Moufquet , 
8c  communément  pour  la  Poudre  de  Charte , 
dont  le  plus  de  force  qu’elle  a , vient  de  la 
purification  des  matières  , & de  la  fabrication 
qui  n’eft  pas  tout  à fait  la  même. 

Les  matières  étant  préparées , on  en  rem- 
plit les  Mortiers  du  Moulin  deftiné  à cet  ufa- 
ge , qui  font  creufés  dans  une  piece  de  bois  , 
où  elles  font  battues  pendant  vingt-quatre 
heures  par  des  Pilons  de  bois  armés  de  cuivre, 
qu’une  rôtie  que  l’eau  fait  tourner  met  en 
mouvement.  On  hunaeéte  la  compofition  avec 
de  l’eau  , premièrement  en  la  mettant  dans  les 
Mortiers , &c  enfuite  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures , pendant  les  douze  premières  heu- 
res , après  quoi,  c’eft  de  deux  heures  en  deux 
heures , il  faut  être  très-exad  à rafraîchir  la 
matière  qui  s’échauffe  par  le  grand  mouve- 
ment du  Pilon  , elle  eft  fi  chaude , lorfque 
l’heure  s’approche  , qu’on  ne  peut  la  fouffrir 
dans  la  main,  8c  quelle  prendroit  feu  fi  l’on 
tardait  trop  à l’hume&er  -,  on  la  mouille  en- 
core pour  lier  & unir  davantage,  les  parties 
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&c  pour  empêcher  les  plus  fubtiles  de  fe  difïî- 

per. 

On  prétend  aufïi  que  le  tems  confidérable 
que  l’on  employé  à piler  la  Poudre  , n’effc  pas 
feulement  pour  écrafer  &:  mélanger  les  ma- 
tières, mais  aufïi  pour  y renfermer  de  l’air, 
dont  le  plus , ou  le  moins  qui  s’y  trouve  com- 
primé par  la  pefanteur  du  Pilon  , en  rend  l’ef- 
fet plus  ou  moins  violent. 

D’autres  prétendent  au  contraire  ( & leur 
fentiment  me  paroît  plus  vraifemblable  &c 
conforme  à l’expérience)  que  ce  n’eft  pas  l’air 
comprimé  dans  les  grains  auquel  on  doit  at- 
tribuer l’effet  de  la  Poudre  ; qu’il  vient  parti- 
culièrement du  mélange  exaét  des  trois  prin- 
cipes , c’eft- à-dire,  de  l’enchaînement  & delà 
juxta-pofîtion  du  Salpêtre  , Soufre  & Char- 
bon , de  forte  que  lorfqu’une  éteincelle  , que 
l’on  fait  être  une  bulle  d’Acier  enflâinée , tom- 
be fur  un  grain  de  Poudre  , la  partie  de  ma- 
tière fur  laquelle  elle  eft  reçue  eft  munie  à la 
fois  de  Salpêtre  , de  Soufré  & de  Charbon 
dans  la  quantité  proportionnée  au  refie  du 
grain  de  Poudre  : ce  que  l’experience  prouve, 
y ayant  des  peuples,  qui  font  de  la  Poudre 
par  la  feule  ébulition  des  matières  mélangées 
& fans  trituration  ; or  Pébulition  leule  feroit 
évaporer  l’air  , donc  ce  n’efl  pas  l’air  com- 
primé des  grains  qui  fait  l’Explofion. 

Le  degré  d’humidité  qu’il  faut  donner  à la 
Poudre  lorfqu’on  la  mouille  doit  être  tel  que 
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îa  matière  ne  s’attache  point  aux  doigts  en  là 
maniant. 

Il  faut  auff  la  changer  au  bout  de  douzé 
heures  dans  des  Mortiers  que  l’on  aura  laide 
vuides  à cet  effet  > 8c  cela  pour  qu’elle  foie 
mieux  mêlée  8c  pilée  plus  également. 

Au  bout  des  vingt- quatre  heures  on  la  re» 
tire  des  Mortiers  pour  la  mettre  dans  leGrai- 
noir  , qui  eft  une  efpece  de  Crible  de  peau 
bien  tendue  , percé  de  trous  proportionnés  à 
la  groflèur  dont  on  veut  le  grain  , qui  doit  fe 
former  en  y paffant  ; on  met  fur  la  matière  un 
rond  de  bois  de  dix  à douze  pouces  de  diamè- 
tre fur  un  pouce  d’épaifteur , qui  étant  agité 
par  le  mouvement  que  l’on  donne  au  Graï- 
noir , force  par  fon  poids  8c  fon  frotement  la 
matière  humide  à fe  mettre  en  grain. 

On  repalfe  enluite  la  Poudre  dans  un  Ta* 
mis , où  le  grain  encore  humide  8c  tendre 
achevé  de  fe  former  8c  de  s’arrondir  par  l’a- 
gitation qu’on  lui  donne,  5c  prend  la  folidîté  ; 
la  bonne  Poudre  relie  , 8c  le  pouffer  paiTe* 
On  appelle  pouffer  ia  compohtion  fine  qui 
ne  s’eft  point  grainée,  que  l’on  reporte  dans 
les  Mortiers  pour  en  refaire  de  la  Poudre  ; on 
ne  la  pile  que  douze  heures  , 8c  on  y met 
moins  d’eau. 

Après  que  la  Poudre  eft  tamifée  , on  la  fait 
bien  fécher , foit  au  Soleil , fi  le  tems  le  per- 
met , en  l’étendant  lur  des  draps  , 1 oit  dans 
pne  chambre  échauffée  par  un  Poêle  bien  re* 
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'Vêtu  de  plâtre  St  d’une  chape  de  cuivre  ou 
de  toile  par-delîus , pour  que  le  feu  ne  puilfe 
fe  communiquer  au  dehors. 

Lorfqu  elle  eft  bien  feche , il  faut  avant  de  la 
renfermer  dans  des  Barils  la  palier  encore  au 
Tamis  pour  en  ôter  le  pouflier  qui  s’eft  fait, 
en  féchant. 

Pour  donner  plus  de  force  à la  Poudre  St 
la  préparer  pour  laChafle  ,on  fe  fert  de  Sou- 
fre bien  purifié  , de  Salpêtre  que  l’on  rafine 
exprès  une  troifieme  fois  , Se  l’on  choilit  le 
Charbon  fait  des  plus  petites  branches,  qui  eft 
le  plus  leger  Se  le  meilleur  ; on  bat  la  compo- 
fition  deux  heures  de  plus-,  on  l’hume&e  d’eau, 
ou  d’urine  qui  vaut  encore  mieux,  dans  la- 
quelle on  a délayé  gros  comme  une  balle  de 
moufquet  de  chaux  vive  fur  chaque  pinte  , 
on  l’humede  moins  que  la  Poudre  à Canon, 
Se  on  la  graine  plus  fin. 

Après  que  la  Poudre  eft  grainée,  pour  la 
rendre  plus  belle  Se  en  arrondir  le  grain  , 
on  la  met  dans  le  Liftoir,  qui  eft  un  aflemblage 
de  tonneaux  attachés  autour  de  l’arbre  d’une 
roue  que  l’eau  fait  tourner  : on  la  renferme 
dans  ces  tonneaux,  qui  en  tournant  la  remuent 
de  maniéré  qu’elle  devient  ronde  , luftrée  St 
d’un  grain  égal  ; il  faut  à la  (ortie  de  là , la  ra- 
mifier une  troifieme  fois  pour  en  ôter  le  pouf- 
fier. 

Si  l’on  veut  une  Poudre  de  Chafle  encore 
plus  violente,  on  peut, en  mettant  unemoin- 
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dre  quantité  de  Soufre  , donner  plus  de  force 
à la  composition  ; le  Soufie  étant  ce  qui  ra- 
lentit l’effet  du  Salpêtre:  mais  comme  c’eftauffi 
ce  qui  allume , il  faut  en  mettre  affez  pour  que 
la  Poudre  puiffe  s’enflamer  fubitement  par  la 
moindre  étincelle.  Pour  tenir  le  milieu  qui 
convient,  on  diminuera  feulement  deux  onces 
de  Soufre  , dont  on  augmentera  le  Salpêtre 
d’autant  : ainfî  fur  douze  livres  deux  onces 
de  Salpêtre , on  mettra  une  livre  quatorze  on- 
ces de  Soufre  & deux  livres  de  Charbon  ; les 
deux  onces  de  Salpêtre  de  plus  ne  feront  pas 
grand  effet , mais  les  deux  onces  de  Soufre  de 
moins  fur  deux  livres , qui  font  un  feizieme, 
augmenteront  la  force  de  la  Poudre  d’autant’. 

On  peut  faire  de  la  Poudre  en  petite  quan- 
tité & de  plusieurs  maniérés , foit  en  pilant 
les  matières  à bras  dans  un  Mortier  , foit  en 
les  broyant  fur  un  marbre  , ou  même  fur  une 
table  de  bois  bienunie&en  les  hume&ant  de 
tems  en  tems  : j’en  ai  fait  une  demie  livre 
pour  effay  qui  n’a  été  broyée  que  pendant  fix 
heures,  que  j’ai  trouvé  fort  bonne  ; le  mélange 
s’eft  fait  plus  exactement  que  dans  un  Mortier. 
Il  y a encore  celle  que  pratiquent  les  Payfans 
de  la  Podolie  & de  l’Ukraine  qui  la  font  par 
ébulition  -,  ils  mettent  dans  un  pot  de  terre 
les  dofes  de  Salpêtre  , Soufre  & Charbon 
paffés  au  Tamis  deSoye, & les  font  bouillir 
dans  de  l’eau  l’efpace  de  trois  heures  j lorU« 
qu’elle  efttout-à>  fait  évaporée  5c  que  la  ma* 
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tiere  devient  épa’fte,  ils  la  retirent  du  feu  & îâ 
mettent  dans  le  Grainoir  dès  quelle  eft  refroi- 
die-j’en  ai  fait  l’efTay  dans  une  Eprouvette,  elle 
a cinq  degrés  & demi  de  force  , & la  nôtre 
fept  & demi.  Cette  Poudre  étant  broyée , 
ou  pilée  pendant  une  heure  en  l’hume&ant 
d’Eau-de-vie  , & remife  au  Grainoir , acquiert 
un  degré  de  plus  de  force  , & eft  prefque 
auffi  bonne  que  la  nôtre.  Le  même  Grainoir 
forme  des  grains  de  différentes  groffeurs,  il 
ne  s'agit  que  de  les  palier  par  différents  Ta- 
mis. Il  y a un  milieu  à tenir  pour  le  grain  : 
les  plus  gros  préfentent  moins  de  furface  au 
feu  , qui  ne  les  confirme  pas  fi  promptement 
que  les  petits  , à caufe  de  leur  folidité  &c 
épaifleur  -,  les  petits  , qui  préfentent  plus  de 
furface , font  plutôt  confirmés;  mais  aufii  ils 
logent  moins  d’air  dans  leurs  interftices  & le 
feu  ne  s’y  infinue  pas  fi  promptement  que  dans 
les  gros.  Le  grain  moyen,  tel  qu’on  le  fabri- 
que en  France  pour  la  Chaffe,  eft  le  meilleur 
& préférable  à celui  d’Allemagne , qui  eft 
beaucoup  plus  fin  , ce  qui  eft  très-aifé  a con- 
noître  par  le  moyen  des  Eprouvettes.  Le  Grai- 
noir dont  je  me  fuis  fervi  pour  ces  Elfais  eft 
un  crible  de  peau  , comme  ceux  dans  lefquels 
on  crible  le  bled  , d’un  pied  & demi  de  diamè- 
tre & les  trous  de  prefque  une  ligne  , le  Rou- 
leau avoit  fix  lignes  d’épaiffeur  fur  fept  pou- 
ces de  diamètre. 

Pourconnoître  la  bonne  oumauvaife  qua-’ 
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lité  de  la  Poudre  , il  faut  en  verfer  un  plein 
dez  fur  un  papier  blanc  8c  bien  fec  ; on  la 
touche  légèrement  avec  un  Charbon  : fi  elle 
prend  feufubitement  & s’élève  en  l’air  en  for- 
me de  cercle , fans  brûler  le  papier , y laifiànc 
feulement  une  tache  couleur  de  gris  de  per- 
le , c’eft  une  marque  quelle  eft  excellente î 
mais  fi  elle  eft  mauvaife,  elle  brûlera  le  pa- 
pier , parce  qu’elle  fera  lente  à prendre  feu. 
La  poudre  qui  noircit  le  papier  contient  trop 
de  Charbon  -,  fi  la  marque  eft  jaune  , c’eft;  qu’il 
y a trop  de  Soufre  , s’il  reftedes  petits  grains 
après  que  la  Poudre  s’eft  élevée , &c  s’ils  pren- 
nent feu  en  les  touchant  avec  un  Charbon 
ardent , c’eft  ligne  que  la  Poudre  a été  mal 
battue  8c  façonnée  au  Moulin  , que  le  mélan- 
ge n’a  pas  été  exaéfc  8c  que  le  Soufre  manque 
dans  ces  grains  ; 8c  s’ils  ne  prennent  pas  feu  , 
c’eft  ligne  que  le  Salpêtre  n’a  pas  été  bien  ra- 
finé. 

On  a imaginé  differentes  fortes  d’Eprou- 
vettes  pour  juger  de  la  force  de  la  Poudre  ; 
la  plus  ordinaire  eft  une  petite  roue  de  fer  dem 
tée  d’un  côté  & divifée  en  degrés,  l’autre  cô- 
té de  la  roue  porte  un  couvercle  qui  bouche 
un  petit  Canon  pofé  perpendiculairement, 
qui  peut  tenir  une  demi-charge  de  Pifto- 
let  , au  bas  duquel  il  y a une  lumière  & un 
balîinet  ; le  tout  eft  monté  fur  un  fût , com- 
me un  Piftolet  , on  peut  même  y mettre  un 
Chien  &;  une  Batterie.  On  emplit  le  Canon  ck 
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Poudre  8c  on  y met  le  feu  , la  force  de  la  Pou- 
dre chaffe  le  couvercle  qui  fait  tourner  la  roue 
de  quelques  dégrés.  Ceci  fuffira,  je  croîs,  pour 
donner  une  idée  des  Eprouvettes  qui  font  à 
peu  près  les  mêmes  , quoique  de  formes  dif- 
férentes , 8c  dont  l’effet  en:  de  faire  enlever 
à la  Poudre  quelque  chofe  de  pefant  ou  de 
retenu  par  un  relfort , pour  comparer  fa  force 
à d’autre  Poudre. 


CHAPITRE  V. 

DU  M AG  A ZI  N,  DES  MATIERES, 
Et  de  lOutillage% 

P.Our  travailler  avec  facilité , il  faut  avoir 
tous  les  outils  8c  matéraux  néceflaires , 
arrangés  & bien  en  ordre  dans  le  lieu  que 
l’on  deltineàcet  ufage,  que  les  Artificiers  ap- 
pellent Magazin  : ce  lieu  doit  être  très-fec 
pour  que  l’Artifice  puilfe  s’y  conferver. 

On  évitera  foigneufement  d’y  introduire 
ni  feu  ni  chandelle  : il  arrive  fouvent  que  l’on 
fe relâche  la-deflus,ce  qui  eft  d’une  dangereufe 
coniéquence  -,  j’ai  vu  gens  qui  dans  les  com. 
mencemens  n’auroient  pas  voulu  fe  fervir  du 
moindre  outil  de  fer,  qui  dans  la  fuite  s’é- 
toient  fi  fort  fàmilrarifés  avec  la  Poudre  , 
qu’ils  travailloient  l’Hyver  avec  du  feu  8c 
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de  la  chandelle  , 8c  d’autres  qui  avoientleur 
Four  dans  leur  Magazin.  UnFoureft  trcs- 
néceflaire  à un  Artificier  furtout  en  Hyver 
pour  fécher  le  papier  collé  lorfque  l’on  veut 
tirer  promtement  l’Artifice  que  l’on  prépare  ; 
niais  ce  Four  doit  être  à côté  du  Magazin  8c 
non  pas  dedans  -,  on  doit  donc  être  très  en 
garde  du  feu  , 8c  ne  fe  jamais  relâcher  fur  les 
précautions  qu’il  faut  prendre  pour  éviter  les 
accidens. 

La  Poudre  fe  tient  ordinairement  dans  des 
barils  bien  bouchés,  pour  empêcher  que  l’ac- 
tion de  l’air  n’y  apporte  de  l’altération  en  y 
dépofant  de  l’humidité. 

On  met  lé  Salpêtre  , le  Soufre  & le  Char- 
bon dans  des  coffres  ou  boetes  bien  fermées  , 
pour  que  la  poufliere  8c  l’humidité  n’y  péné- 
trent pas. 

Je  tiens  ordinairement  le  Salpêtre  8c  les 
compofitions  dans  de  grands  Pots  de  terre 
bouchés  d’un  couvercle  de  même  matière  , 
un  linge  ou  du  papier  entre-deux  ,8c  je  trouve 
qu’elles  s’y  confervent  bien. 

Les  matières  fe  pilent  dans  un  Mortier  de  planche  1. 
bois  dur  , ou  ce  qui  eft  encore  plus  commode,  FlS*  x* 
on  les  écrafe  avec  une  Molette  de  bois , ou 
un  maillet  qui  peut  fervir  au  même  ufage  , 
fur  une  table  de  bois  de  chefne  bien  jointe 
avec  des  rebords  de  trois  côtés  pour  que  rien 
ne  fe  répande. 

On  fe  fert  d’un  morceau  de  fer  blanc  un 
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peu  plus  grand  qu’une  carte  à jouer  , pontf 
ralfembler  les  matières  fur  la  table, & on  ba-^ 
laye  le  plus  fin  avec  une  patte  de  Lièvre  ; 
ce  morceau  de  fer-blanc  s’appelle  Ecremoire 
& fert  à prendre  les  compofitions  dans  les 
boetes  ©ü  on  les  conferve. 

Il  faut  quatre  ou  cinq  Tamis  de  différentes 
grolfeurs  qui  s’emboetenc  dans  un  tambour 
couvert  comme  ceux  des  Parfumeurs  , tant 
pour  n’être  point  incommodé  de  la  poufliere, 
que  pour  empêcher  le  plus  fub.til  de  fe  per- 
dre. 

Premièrement,  un  Tamis  de  toile  de  crin 
la  plus  claire,  qui  eft  comme  une  efpecede  ca- 
nevas, dont  les  fils  laiffent  entr’eux  au  moins 
line  demie  ligne  de  diftance -,  ce  Tamis  fert  à 
paffer  le  Charbon  pour  les  Fulées  volantes  s 
il  doit  être  un  peu  gros  pour  lailïer  dans 
l’air  une  plus  longue  trace  de  feu  & former 
une  belle  queue  à la  Fufée  ; ce  Tamis  fert 
encore  à mélanger  les  matières  dont  on  for- 
me les  compofitions,  on  les  paffe  quatre  fois 
dedans, & pour  lors  elles  font  fuffifammenc 
mêlées, 

Un  autre  Tamis  de  toile  de  crin  moitié 
plus  fin  , qui  fert  à paffer  la  moyenne  limail- 
le & le  charbon  pour  le  petit  Artifice. 

Deux  Tamis  de  foye,  l’un  de  la  plus  fine  gaze 
d’Italie  pour  paffer  la  Poudre  , le  Salpêtre  8c 
le  Soufre,  8c  l’autre  de  moyenne  grolfeur  pour 
jaafïer  la  limaille  pour  les  petits  Jets  y ce  pre^ 


d’ Artifice.  I.  Part.  i y 

faner  Tamis  de  foye , doit  être  comme  ceux 
dont  les  Parfumeurs  fe  fervent  pour  leur 
Poudre. 

La  Poudre  pilée  8c  tamifée  s’appelle  Pul- 
verin  ou  plus  communément  poulïier  , & le 
Charbon  en  poudre  Aigremore  , le  Salpêtre 
5c  le  Soufre  ne  changent  point  de  nom. 

Le  Salpêtre  eft  ce  qui  paflfe  le  moins  aifé- 
ment  par  le  Tamis  , à caufe  qu’il  conferve 
toujours  une  certaine  humidité  , on  le  faitfé* 
cher  dans  le  Four , ou  dans  une  Poele  fur  un 
feu  lent  , trop  de  feu  le  feroit  fondre  , après 
quoi  on  le  met  facilement  en  poudre  , 5c  il 
palfebien.  On  doit  toujours  avoir  de  ces  ma- 
tières tamifées  5c  prêtes  à être  employées. 

La  Poudre  pilée  ou  écrafée  qui  n’a  pu  paf- 
fer  par  le  Tamis  de  foye , s’appelle  Relien  : 
on  la  garde  pour  en  faire  les  chalfes  à des 
Pots- à- feu  mêlée  avec  de  l’Aigremore;  com- 
me elle  eft  à moitié  écrafée  , elle  agit  moins 
vivement  que  la  Poudre  dont  l’effet  eft  trop 
prompt  pour  que  la  garniture  puilfe  bien  pren-> 
dre  feu. 

La  limaille  de  fer  ou  d’acier  qui  fert  à 
compofer  le  feu  brillant , fe  conferve  , après 
l’avoir  nettoyée  & tamifée,  dans  des  veilles  de 
Porcs  pendues  à une  cheminée  , où  l’on  fait 
journellement  du  feu,  fans  cette  précaution 
elle  feroit  confomméeen  peu  de  jours  parla 
rouille.  On  la  nettoye  en  la  tamifant  5c  en  la 
yerfant  à plufieurs  reprifes  de  fa  hauteur  fur 
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un  papier  par  terre  jufqu’à  ce  qu’elle  paroilïe 
bien  nette  de  brillante-,  l’air,  en  la  ver  Tant  ainfi, 
en  emporte  la  pouiïiere&:  les  ordures  légères 
qui  y font  mêlées  : on  l’tlîaye  enfuite  en  en 
jettant  une  pincée  iur  la  flame  d’une  chan- 
delle , & l’on  voit  h elle  fait  un  beau  feu. 

Pour  les  gros  Jets  on  préféré  les  menus 
coupeaux  de  Tourneur  en  fer  qui  ont  plus  de 
confiflrance  que  la  Limaille  &c  font  un  plus 
gros  feu. 

L’Artifice  dans  lequel  il  entre  de  la  limail- 
le de  fer  ne  peut  être  confervé  que  fix  à huit 
jours  au  plus  , paffé  lequel  tems  le  Salpêtre  la 
convertit  en  rouille,  & plus  on  différé  de  le  ti- 
rer , plus  il  perd  de  fa  beauté. 

La  limaille  de  cuivre  rouge  on  jaune  fe 
couler ve  plus  long- tems  , elle  rend  un  feu 
clair  de  y communique  un  peu  de  fa  couleur  , 
mais  comme  elle  n’y  donne  point  de  brillant, 
ou  très-peu  , on  n’en  fait  gueres  ufage. 

Le  verre  pilé  n’a  d’autre  effet , que  d’être 
châtie  fort  haut  par  la  Poudre  , lorlqu’on 
l’employe  un  peu  gros  , àcaufe  de  fou  poids  j 
fou  feu  eft  pâle  de  ne  donne  aucun  brillant  , 
on  ne  s’en  fert  que  dans  bien  peu  de  cas. 

Le  Camphre  entre  dans  quelques  compo- 
fitions  aquatiques  pour  les  rendre  plus  com- 
buftibles  , ou  pour  donner  une  couleur  blan- 
che au  feu:  c’eft  une  réfine  entièrement  com- 
buftible  , qui  brûle  lentement , s’éteint  avec 
peine  quand  elle  eft  allumée , de  ne  lailfe  au? 
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cunc  matière  terreftre  après  que  le  feu  l’a  con- 
fumée.  On  le  conferve  dans  une  bouteille 
bien  bouchée  pour  empêcher  la  difltpation  de 
fes  parties  qui  font  très- volatiles  8c  s’évapo- 
reroient  fans  cette  précaution  , il  diminue  mê- 
me de  poids  quoique  bien  bouché  : pour  le 
réduire  en  poudre  on  le  broyé  doucement 
avec  du  Soufre. 

Le  Magazin  doit  être  fourni  de  bon  car- 
ton pour  faire  les  cartouches  , que  l’on  ap- 
pelle du  Moulage.  On  en  vend  à Paris  de  par- 
ticulièrement propre  à cet  ufage  qui  eft  flé- 
xible  8c  fort  , 8c  prend  aifément  la  colle.  Il 
y en  a de  trois  épaifTeurs  , celui  pour  les  pe- 
tites Fufées , compofé  de  deux  feuilles  de  pa- 
pier gris  8c  d’une  feuille* de  papier  blanc,  fans 
aprêt  pour  mieux  prendre  la  colle  8c  être  plus 
maniable  -,  Pautre  efpece  eft  compofée  de  cinq 
feuilles , 8c  la  troifieme  de  huit  : les  Artificiers 
les  nomment  cartes  en  trois , en  cinq  8c  en 
huit. 

Il  y a outre  cela  la  carte  lifte  , qui  eft  une 
autre  efpece  de  carton  très-fort  8c  peu  flexi- 
ble , dont  on  fait  les  marons  qui  font  l'effet 
des  boetes  de  métal. 

Il  faut  auiïi  de  trois  ou  quatre  efpece"  de 
papier , du  gros  papier  brouillard  pour  coler 
les  jointures  8c  fciflures  de  l’Artifice  , com- 
me Pots  8c  Chapiteaux  des  Fufées  , Porte-feu 
8c  autres;  le  grand  papier  gris  8c  le  papier 
Bazomme  blanc  3 font  employés^  faire  des 
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Lances  & à beaucoup  d’autres  ufages. 

On  aura  un  aflorciment  de  ficelles  5c  cor^ 
des  de  toutes  grolïeurs , depuis  la  plus  petite 
dont  on  lie  les  Lardons,  jufqu’à  la  grofleur  du 
petit  doigt  qui  fert  à étrangler  les  pots  des 
groffes  Fufées  ; celles  qui  fervent  à lier  la  gor- 
ge des  cartouches  doit  être  peu  câblée  ou  re- 
torfe  , elle  eneft  plus  fouple  5c  lie  mieux  50a 
appelle  la  ficelle  , duFilagore  en  terme  d’Ar- 
tificier. 

Il  y a plufieurs  autres  matières  & outils  qui 
fervent  à l’Artifice  dont  je  ne  parlerai  qu’à 
l’occafion  de  l’ufage  auquel  ils  fervent. 


CHAPITRE  VI. 

DE  L’EfOUPIUE, 

ON  fe  fert  d’Etoupille  pour  amorcer  tou-»' 
tes  fortes  de  Fufées , & pour  communi- 
quer le  feu  d’un  endroit  à un  autre  -,  elle  efl 
faite  de  coton  filé  , on  lui  donne  la  grolfeur 
que  l’on  veut  en  la  mettant  en  plufieurs  dou- 
bles. 

Ayant  préparé  vos  différentes  grofïeurs, 
arrangez-les  en  rond  dans  un  plat  de  terre; 
tirez-en  les  bouts  hors  du  plat , crainte  qu’ils 
ne  fe  mêlent  ; verfez  de  l’Eau-de-Vie  dedans, 
autant  qu’il  en  faut  pour  que  votre  coton  puif* 
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îe  s'en  bien  imbiber  • laiftèz-le  tremper  pen- 
dant quelques  heures  ; quand  il  vous  paroîtra 
en  être  entièrement  pénétré,  vous  prendrez 
plein  votre  main  de  pouflier  & le  p a {ferez 
dedans  au-deffus  d’une  terrine  pour  recevoir 
ce  qui  tombera  ; quand  vous  l’aurez  pafte 
trois  fois  de  la  même  maniéré  , votre  E- 
toupille  fera  faite  : mettez  - la  fécher  fur 
des  bâtons  dans  le  Magazin  plutôt  qu’au 
grand  air  qui  l’afFoiblit  -,  li  vous  en  voulez 
de  plus  fubtile , il  faut  faire  tremper  le  coton 
dans  de  l’Efprit  de  Vin  , &c  employer  du 
pouffierde  Poudre  fine. 

La  plus  commune  fe  fait  avec  du  vinaigre 
dans  lequel  on  met  tremper  le  coton  pendant 
douze  heures. 

On  fait  l’Ëtoupille  autant  lente  que  l'on 
veut  en  mêlant  plus  ou  moins  de  Soufre  avec 
le  poulîier  : le  Charbon  pourroit  bien  faire  le 
même  effet,  mais  elle  feroit  fujette  à manquer, 
ce  qu’on  n’a  point  à craindre  lorfqu’elle eft 
ralentie  avec  du  Soufre,  il  fuffit  alors  de 
tremper  le  coton  dans  de  l’eau. 

Après  que  l’Etoupille  eft  bien  feche,  il  faut 
la  dévider  fur  des  cartons , chaque  efpece  à 
part,  Ôc  la  ferrer  dans  une  caftette  ; il  en  faut 
toujours  avoir  des  groffeurs  les  plus  ordinaires. 

On  fait  encore  de  groffes  Etoupilles  avec  de 
la  compofition  d’Etoile  , que  l’on  appelle 
Corde  à feu  , qui  fert  à former  des  Chiffres 
$c  autres  delfeins  ; on  attache  deftus , une 
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Econpille  prompte  de  même  longueur,  &: 
on  cloue  la  Corde  à feu  fur  le  ddlein  avec 
de  petits  doux  d épinglés:  en  donnant  feu 
en  un  endroit  il  fe  communique  partout. 


SECONDE  PARTIE 

Des  Fnfées  volantes  & autres  Feux 


qui  ont  leur  effet  dans  ï air . 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Moules  four  charger  les  Fufées 
volantes  & de  Wutillage  qui  en  dé- 
pend. 

UN  Moule  de  Fufée  volante  eft  un  tuyau 

de  bois  tourné  & orné  fl  l’on  veut  de  p^™^ 
moulures  , qui  fert  a foutenir  le  Cartouche  , Figure  pre- 
lorfqu’on  le  charge , pour  l’empêcher  de  le  miere‘ 
rider  Se  de  crever  lous  l’efïort  des  coups  de 
maillet , il  fert  aufli  à régler  le  mafïif;  on  en 
fait  préfentement  peu  d’ulage  , attendu  que 
nos  Cartouches,  qui  font  plus  épais  que  ceux 
des  Anciens,  de  meilleur  carton  Se  collé  en- 
tièrement , ont  la  force  de  fe  foutenir  fans  le 
fecours  du  Moule,  &de  réfifter  même  à un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  maillet  quils 
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n’en  donnoient.  On  évite  par-là  une  grande 
incommodité  , qui  eft  celle  de  ne  pouvoir  très- 
foiîvent  retirer  la  Fufée  du  Moule  qu’avec 
bien  de  la  peine  êc  en  perdant  beaucoup  de 
tems.  On  avoit  befoin  d’une  grande  juftefte 
dans  le  Moulage  des  Cartouches  ;un  peu  trop, 
ou  pas  alTés  fort,  le  Moule  n’étoit  d’aucun 
tifage  , où  il  faloit  mettre  les  Cartouches  aU 
rebut.  On  les  charge  donc  tout  fimplement 
fur  la  broche  &:  le  maffif  fe  régie  avec  une  ba- 
guette fur  laquelle  on  fait  une  marque  qui  en 
indique  la  hauteur  lorfque  tous  les  Cartouches 
font  rognez  à égale  longueur.  Quoiqu’on  ne 
fe  ferve  pas  des  Moules , il  eft  cependant  bon 
d’en  avoir  de  toutes  les  differentes  grofTeurs 
de  Fufées,  pour  fervir  de  tnefure  à la  longueur 
& àl’épaiffeur  que  l’on  doit  donner  au  Car- 
touche , cette  longueur  étant  la  même  que 
celle  du  Moule,  y compris  la  partie  qui  eft 
au-delTous  de  l’étranglement  que  l’on  appelle 
la  gorge. 


ARTICLE  PREMIER, 

Hauteur  du  Moule . 

LA  hauteur  des  Moules  doit  diminuer  à 
proportion  que  le  diamètre  intérieur 
grandit;  la  caufe  de  cette  diminution  eft  que 
la  force  de  la  matière  enflamée  n’augmente 

pas 
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pas  en  même  raiion  que  les  diamètres  des 
ftilèes  ^ elle  ne  pourroit  pas  enlever  une  gref- 
fe fufée , fi  on  lui  confervoit  la  même  hau- 
teur quà  une  petite. 

On  donne  neuf  diamètres  dé  hauteur  aux 
plus  petits  Moules  de  fufées  jufqu’à  celles 
dé  fix  lignes. 

Au- défiai  s de  hx  lignes  jufcjü  a hûit , huit 
diamètres. 

Au-delfus  de  huit  lignes  jufqu  a dix , fept 
diamètres  & demi. 

Au-ddTus  de  dix  lignes  jufqu’à  douze,  fept 
diamètres. 

Au-deflus  de  douze  jufqu’à  quinze  lignes, 
fix  diamètres  Sc  demi. 

Au-delfus  de  quinze  lignes  jufqu’à  dix- 
huit  , fix  diamètres. 

Au-ddTus  de  dix-huit  lignes  jufqu’à  vingt- 
une  , cinq  diamètres  trois  quarts. 

Au-ddTus  de  vingt-une  lignes  jufqu’à  deux 
pouces  , cinq  diamètres  & demi. 

Au-delfus  de  deux  pouces  jüfqu’à  trois } 
cinq  diamètres  un  tiers. 

Au-delfus  de  trois  pouces  jufqu’à  quatre  > 
cinq  diamètres. 

Au-delfus  de  quatre  pouces  jufqu’à  cinq  i 
quatre  diamètres  deux  tiers. 

Au-delfus  de  cinq  pouces  de  diamètre  juf- 
qu’à fix  , qui  font  les  plus  grolfes  fufées  que 
l'on  ait  faites , on  leur  donnera  quatre  dia- 
mètres un  tiers  de  hauteur. 

G 
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article  II. 

E’paijfeur  du  Moule. 

E Lie  eft  arbitraire  j il  fufEt  que  le  Mou- 
le rélifte  à l'effort  des  coups  de  maillet: 
on  proportionne  cette  épaiffeur  à la  force  de 
la  matière  dont  il  eft  fait  comme  métal , 
ivoire , buis  , 8c  autres  bois. 


article  III. 

Proportions  du  Culot . 

LE  Culot  eft  une  bafe  ronde" qui  porte  le 
Moule:  on  lui  donne  de  largeur,  un  dia- 
mètre un  quart  extérieur  du  Moule  , 8c  un 
diamètre  de  hauteur.  Il  porte  un  cilindre  de 
fer  dans  le  milieu  qui  a de  hauteur  le  dia- 
mètre intérieur  du  Moule,  & les  dix-neuf 
vingtièmes  de  largeur  , afin  qu’il  puiffe  y 
entrer  ailément.  Il  eft  furmonté  d’une  demie 
boule  de  fer , qui  a de  diamètre  les  deux 
tiers  de  celui  du  trou  du  Moule,  & un  demi 
diamètre  de  hauteur  : cette  demie  boule  por- 
te la  broche;  elle  fert  outre  cela  à foutenir 
le  cartouche  lorfqu’on  le  charge , 8c  à con- 
server la  forme  demi-ronde  à la  partie  qui 
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eft  au-delfous  de  l’étranglement.  Lorfque  le 
cilindre  eft  de  fer,  ces  trois  parties  font  d'une 
Cule  piece . on  laifte  au  cilindre  une  queue 
quarrée  qui  entre  à force  dans  le  Culot.  On 
peut  faire  auiïi  le  pied  , le  cilindre  & la  de- 
mie boule  en  bois  , au  milieu  de  laquelle  on 
place  une  broche  de  fer  : j en  ai  même  vu 
dont  le  tout , y compris  la  broche  étoit  de 
bois  dur  ; alors  on  ne  peut  pas  éviter  de  fe 
fervir  du  Moule,  pour  garentir  la  broche  que 
le  moindre  coup  à faux  cafteroir. 


ARTICLE  IV. 

Proportions  de  la  Broche. 

A Broche  doit  avoir  dans  fa  bafe  le  tiers 


du  diamètre  du  trou  du  Moule,  8 c un 
fixieme  a fon  extrémité  ; fa  hauteur  doit 
etre , non  compris  la  demie  boule  d'un  dia- 
mètre moindre  que  celle  du  Moule,  pour  les 
grolfes  Fufees  juiques  &c  non  compris  celles 
de  trois  pouces. 

D’un  diamètre  un  quart,  jufques  & non 
compris  celles  de  deux  pouces. 

D’un  diamètre  & demi  , jufques  &c  non 
compris  celles  de  dix-huit  lignes. 

D’un  diamètre  trois  quarts,1  jufques  & non 
compris  celles  de  quinze  lignes. 

De  deux  diamètres  , jufques  & non  com- 
pris celles  de  douze  lignes. 


Cij 
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De  deux  diamètres  8c  demi,  jufques  8c  noil 
compris  celles  de  dix  lignes. 

De  trois  diamètres,  jufques  & non  cour- 
pris  celles  de  huit  lignes. 

Et  de  trois  diamètres  & demi , jufques  & 
non  compris  celles  de  cinq  lignes-&  au-def- 
fous  , qui  n’ont  pas  befoin  d’être  percées. 

On  chargeoit  autrefois  les  Fufées  toutes 
maflives,  8c  après  les  avoir  fermées  par  un 
étranglement , on  les  perçoit  avec  une  bro- 
che au  bout  d’un  vübrequin.  Cette  métho- 
de ne  convient  point  à nos  Fufées , dont  la 
compoftion  eft  trop  refoulée  pour  être  per- 
cée, 8c  le  cartouche  trop  dur  pour  être  étran- 
glé après  qu’il  eft  chargé. 

Tant  que  cette  pratique  a. été  en  ufage, 
on  a ignoré  la  maniéré  dont  il  faut  charger 
les  Fufées  pour  les  conferver  bonnes  , dont 
le  fecret  ne  confifte  qu’à  employer  la  com- 
pofition  bien  feche  } & a la  refouler  deux 
fois  plus  que  les  anciens  ne  faifoient , afin 
de  pouvoir  y faire  penetrer  la  broche  j ils 
étoient  meme  contraints  de  mouiller  la  com- 
pofition  pour  ralentir  le  feu  , qui  trouvant  a 
pénétrer  dans  une  matière  peu  comprimée } 
auroit  crévé  le  cartouche  fans  cette  précau- 
tion ; ainfi  ils  ne  pouvoient  les  garder  qu’auf- 
û long-tems  quelles  confervoient  le  même 
dégré  d’humidité. 

>Le  trou  de  la  broche  eft  appelle  l’ame  de 
la  Fufée^  parce  qu’efFeârivement  c’eft  ce  trou 
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qpi  l’anime  & la  fait  monter,  en  préfentanc 
au  feu  une  plus  grande  furface  de  matière 
înflamable,  qui  en  augmente  l’a&ion  , & rend 
la  dilatation  de  l’air  qu’il  contient  plus  vio- 
lente , d’ou  il  s’enfuit  une  plus  forte  preüion 
de  l’air  extérieur  qui  la  force  à monter. 

Les  proportions  de  la  broche  doivent  tou- 
jours être  rélatives  à l’épaiffeur  du  cartou- 
che , & à la  force  de  la  compofition  ; ces 
trois  chofes  doivent  former  entr’elles  un  exaét 
équilibre  ou  compenfation  de  forces , tel  qu’il 
fe  trouve  dans  celles  que  je  donne  qui  font 
les  plus  fui  vies  ; mais  je  fuppofe  qu’il  vînt*  à 
manquer  par  la  difproportion  de  l’une  de 
ces  chofes , on  peut  le  rétablir  en  ôtant  ou 
en  ajoûtant  aux  deux  autres.  Qu’une  broche 
par  exemple  foit  trop  grolfe  , &c  que  l’on 
veuille  s’en  fervir  faute  d’une  plus  convena- 
ble , il  ne  s’agit  que  d’afFoiblir  la  compofi- 
tion  pour  contrebalancer  la  raréfaélion  d’une 
plus  grande  quantité  d’air  contenu  dans  le 
vuide  de  la  Fufée  ; fi  la  broche  eft  trop  petite,, 
il  faut  augmenter  la  force  de  la  compofition 
& l’épaiftèur  du  cartouche , comme  on  fait 
pour  une  Fufée  chargée  en  brillant  ; 8c  ainfi 
du  relie. 
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ARTICLE.  V. 

De  la  Baguette  à rouler  le  Cartouche 

ON  donne  à la  Baguette  à rouler,  les 
deux  tiers  du  diamètre  du  trou  du  Mou- 
le , le  tiers  qui  relie  eft  occupé  par  le  car- 
touche qui  a un  fixieme  d’épailfeur. 


, ARTICLE.  VI. 

Des  Baguettes  a charger. 

LEs  Baguettes  à charger  doivent  être  un 
peu  moins  grolTes  que  celles  à rouler  , 
afin  d’entrer  plus  facilement  dans  le  cartou- 
che lorfque  l’on  charge  : il  feroit  très-fa- 
tiguant  s’il  falloir  l’entrer  & la  fortir  à for- 
ce^ cela  pourroit  gâter  l’intérieur  du  cartou- 
che. Il  en  faut  au  moins  trois  : la  première 
eft  percée  de  la  longueur  de  la  broche  , la 
fécondé  jufqu’aux  deux  tiers , & la  troilieme 
au  tiers. 

Le  Maftif  eft  une  baguette  fort  courte  qui 
fert  à charger  la  compofttion  , qui  excede  la 
broche  que  l’on  appelle  auffi  le  Malïif , par- 
ce qu’elle  n’eft  point  percée  , ni  cette  baguet- 
te par  conféquent. 
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Ou  fe  fert  d’une  cinquième  baguette  pour 
rendoubler  le  carton  fur  le  Maiïif , dont  le 
diaraetre  eft  plus  grand  que  celui  des  autres , 
afin  qu  elle  puilFe  prendre  la  partie  rendou- 
blée  du  cartouche , qui  eft  environ  la  moi- 
tié de  fon  épaiflèur. 


article,  vil 

De  la  Ciiilliere  à charger. 

ELle  doit  être  de  grandeur  à contenir 
autant  de  compofition  qu’il  en  faut  pour 
remplir  la  hauteur  d’un  demi  diamètre  exté- 
rieur de  la  Fufée,  étant  refoulée  -,  on  la  fait 
ordinairement  de  cuivre  ou  de  fer  blanc.  La 
Figure  io.  Planche  i.  repréfente  la  forme 
qu’elle  doit  avoir,  fon  diamètre  eft  celui  de 
l’intérieur  du  cartouche  : les  Artificiers  l’ap- 
pellent Cornée  -,  on  peut  fe  fervir  pour  les 
petites  Fufées  d’une  carte  à jouer  coupée  en 
houlette. 


ARTICLE.  VIII. 

Du  Maillet . 

LE  Maillet  dont  on  charge  les  Fufées  a 
aufti  fes  proportions  : le  diamètre  de  fon 
cilindre  doit  être  de  deux  diamètres  trois 

C iiij 
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quarts  du  trou  du  Moule , fa  longueur  de 
trois  diamètres  un  tiers  , 5c  Ton  manche  de 
cinq  diamètres  & demi , non  compris  la  par- 
tie qui  entre  dans  le  cilindre  ; on  le  fupofe  de 
bois  ordinaire , comme  frêne  , chêne  , ou 
noyer;  s’il  étoit  d’un  bois  plus  lourd,  il  fau- 
droit  proportionner  la  groflfeur  à la  péfan- 
teur. 


ARTICLE.  IX. 

Des  noms  des  Moules  & Fufe'es. 

ON  nomme  les  Moules,  & les  Fufées 
qui  y font  chargées , par  la  grandeur 
de  leur  diamètre  : ainfi  on  dît , un  Moule  5c 
une  Fufée  de  trois  pouces , parce  que  c’eft 
la  mefure  du  diamètre  intérieur  de  l’un  , 5c 
du  diamètre  extérieur  de  l’autre  ; il  y en  a 
cependant  quelques-unes  qui  ont  des  noms 
particuliers  dont  je  vais  faire  mention. 

On  les  nomme  par  lignes  jufqu’au  petit 
partement  qui  en  a huit , le  partement  en  a 
dix,  la  Marquife  douze,  la  double  Marqui- 
fe  quatorze  , les  Fufées  de  trois  douzaines 
feize , ( on  les  nomme  ainfi  parce  qu’elles  peu- 
vent porter  trois  douzaines  de  petits  lardons, 
appellées  vétilles,  pour  garniture),  les  quatre 
douzaines  dix-huit  lignes , les  cinq  douzai- 
nes vingt-une , celles  d’après  font  les  Fufées 
de  deux , trois , quatre  pouces , 5cc, 
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Un  Auteur  qui  a écrit  au  commencement 
de  ce  fiecle  prétend  qu’on  doit  nommer  les 
Fufées  par  la  péfanteur  d’une  balle  de  plomb, 
qui  peut  entrer  jufte  dans  le  trou  du  Moule, 
enforte  que  fi  la  balle  eft  de  quatre  onces,  ce 
doit  être  un  Moule  ou  une  Fufée  de  quatre 
onces  • il  entre  à ce  fujet  dans  un  grand  dé- 
tail , & donne  plulieurs  réglés  pour  trouver 
combien  péferoit  une  balle  de  plomb  qui  en- 
treroit  jufte  dans  un  calibre  de  tant  de  li- 
gnes ou  de  pouces  de  diamètre  , & tout  cela 
pour  trouver  un  nom  à la  Fufée.  N’eft-il  pas 
plus  fimple  de  dire  une  Fufée  de  tant  de  li- 
gnes, que  de  tant  d’onces  qu’il  faut  chercher 
par  des  calculs , qui  eft  une  dénomination  fauf- 
fe , &c  qui  induit  à penfer  qu’elle  doit  les  pé- 
fer  ? Cette  pratique  ne  s’eft  point  introduite  j 
elle  n’auroit  fervi  qu’à  embarrafter  ceux  qui 
ignorent  les  réglés  de  calibre  , & à donner 
très-inutilement  de  l’occupation  à ceux  qui 
les  lavent,  / 


CHAPITRE.  IL 


DES  CARTOUCHES. 


L’E’paifteur  que  l’on  donne  aux  Cartou- 
ches en  général  eft  un  lïxieme  du  dia- 
mçtre  du  trou  du  Moule , ou  le  quart  de  ce- 
lui de  la  baguette  à rouler.  Ce  n’eft  pas  une 
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des  moindres  parties  de  notre  art  , que  de 
favoir  former  habilement  & proprement  de 
bon  moulage  qui  puiffe  loger  le  feu  , 8c  le 
contenir  dans  les  bornes  qu’on  veut  lui  pref- 
crire  -,  il  arrive  très-fouvent  que  l’Artifice 
manque , parce  que  les  Cartouches  n’ont  pas 
été  bien  faits.  Un  Cartouche  n’a  de  force 
qu’autant  que  les  couches  de  carton  fe  tou- 
chent immédiatement  , ce  qui  dépend  de  le 
rouler  ferme  8c  droit  , autrement  il  y reftera 
quelque  vuide  ou  chambre  , par  où  le  feu  fe 
fera  jour  , 8c  la  Fufée  crèvera  ou  gravera 
pour  le  moins  : une  Fufée  grave  lorfque  le 
Cartouche  trop  fort  pour  créver  , a cepen- 
dant quelque  petit  vuide  dans  la  première 
ou  fécondé  couche  intérieure,  fur  laquelle  le 
agit  peu  à peu  8c  la  perce  ; la  Fulée  cefFe  de 
monter  dès  qu’il  s’eft  fait  jour  : ainfi  lorfque 
l’on  voit  une  Fufée  qui  ne  monte  qu’au  tiers 
ou  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur,  c’eft  qu’elle  a 
gravé,  & fi  l’on  en  ramaffe  le  Cartouche,  on 
le  trouvera  percé  , 8c  même  quelquefois  de 
plufieurs  trous. 

Le  moulage  eft  ordinairement  ce  qui  dé- 
goûte 8c  rebute  le  plus  ceux  qui  s’effayent  à 
l’Artifice.  Il  eft  vrai  que  l’on  n’y  réuflit  pas 
du  premier  coup  , il  faut  de  l’habitude  pour 
bien  mouler  • mais  cela  s’acquiert  en  peu  de 
tems.  Voici  la  façon  d’opérer  la  plus  généra- 
le 8c  la  meilleure , je  donne  pour  exemple 
un  cartouche  de  double  Marquife. 
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Je  prens  une  feuille  de  carte  en  trois  & la 
coupe  par  la  moitié  dans  fa  largeur , j’ap- 
pelle ces  moitiés,  l’une  A,  & l’autre  B,  pour 
rendre  la  chofe  plus  intelligible. 

Ce  carton  eft:  gris  d’un  coté , & blanc  de 
l’autre , ainfi  il  eft  inutile  d'y  donner  d’au- 
tres noms. 

J’appelle  les  extrémités  de  la  longueur  de 
la  première  moitié  C , & D j & les  extré- 
mités de  la  fécondé  E , & F. 

Ayant  pôle  fur  une  table  le  carton  A,  bien 
droit  devant  moi,  l’extrémité  C de  mon  coté, 
le  gris  deftus  ôc  le  blanc  deftous , qui  doit  fe 
trouver  en  dehors  du  Cartouche  pour  la  pro- 
preté , je  pofe  ma  baguette  environ  au  quart 
du  carton  , je  renverfe  & replie  le  bout  C 
par  delTiis  la  baguette,  & je  vois  fi  cette  par- 
tie eft:  bien  droite  fur  l’autre  : je  fais  joindre 
le  carton  fur  la  baguette  pour  qu’elle  ne  fe 
dérange  point  pendant  que  je  collerai , après 
quoi  je  colle  mon  carton,  tant  la  partie  re- 
pliée qui  eft:  blanche  , qui  en  fait  environ  le 
quart,  que  les  deux  quarts  de  gris. 

Je  ramene  enfuite  la  baguette  à l’extré- 
mité C , qui  fe  trouve  collée  par  deftous  & 
point  en  deftus  , ( cela  fe  fait  pour  que  tout 
le  carton  foit  collé,  fans  cependant  que  la  ba- 
guette foit  mouillée  de  colle  ) je  roule  un  tour 
ou  deux  de  carton  en  le  failant  bien  joindre 
, partc».it  , je  colle  la  partie  qui  étoit  cachée 
par  le  carton  replié  5 après  quoi  je  continue 
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de  rouler  jufqu’à  un  pouce  ou  deux  de  l'ex- 
trémité D,  fur  laquelle  je  pofe  la  partie  E 
de  la  fécondé  feuille  B,  que  j’y  ajoute,  dont 
j’ai  trempé  dans  l’eau  le  bord  F,  d’environ 
trois  doigts  qui  termine  le  Cartouche  : ce 
mouillage  fert  à ôter  le  relfort  du  carton  afin 
qu’il  joigne  mieux , & pour  empêcher  qu’il 
ne  fe  décolle  en  féchant , ce  qui  arriveroit 
fans  cette  précaution.  Lorfque  cette  fécon- 
dé feuille  eft  roulée  le  Cartouche  eft  formé- 
comme  il  eft  fort  humide  & tendre , on  le 
prend  avec  un  linge  pour  le  retirer  de  def- 
fus  la  baguette , autrement  il  s’attacheroit  aux 
mains  & pourroit  fe  gâter  -,  fupofé  que  quel- 
que chofe  déborde  à chaque  bout,  il  faut  le 
rogner  avec  de  grands  cizeaux  à cet  ufage, 
étant  plus  aifé  à couper  pour  lors,  que  quand 
il  eft  fiée. 

S’il  arrive  que  la  baguette  fe  mouille  de 
colle, il  faut  la  bien  effuyer,&:  la  froterde 
favon  , autrement  on  ne  pourroit  la  retirer 
du  Cartouche. 

Lorfque  le  carton  ne  fe  roule  pas  droit , il 
faut,  dès  que  l’on  s’en  aperçoit,  le  dérouler, 
y remettre  un  peu  de  colle  & redreffer  la  ba- 
guette : il  faut  auiïi  le  rouler  le  plus  ferme 
que  l’an  peut , afin  que  les  couches  de  carton 
fe  touchent , les  deux  mains  doivent  agir  8c 
appuyer  également  , c’eft  le  moyen  d’aller 
droit  • on  ne  doit  pas  le  rouler  d’un  feul  tems* 
mais  par  reprifes  en  retirant  le  carton  à foi 
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chaque  fois  pour  être  mieux  dans  fa  force  ; il 
faut  de  l’habitude  à cela  , mais  elle  s’acquiert 
en  peu  de  temps  , on  moule  aifément  vingt 
douzaines  de  doubles  Marquifes  dans  un  jour. 

La  carte  en  trois  fert  pour  les  petites  Fu- 
fées  jufques  8c  compris  la  double  Marquife. 

La  carte  en  cinq  jufques  & compris  les  Fu- 
fées  de  trois  pouces. 

Et  la  carte  en  huit  pour  celles  d’au-deflus. 

Tout  Moulage  de  carton  doit  être  fait  com- 
me il  vient  d’être  dit  ; celui  en  carte  pour  les 
Lardons  , 8c  celui  en  papier  pour  les  Lances 
à feueftunpeu  différent. 

Les  Lardons  8c  Serpentaux  qui  fervent  à 
garnir  les  Fufées  8c  Pots  à feu  , fe  font  d’une, 
de  deux  , ou  de  trois  cartes  à jouer,  fui vant 
la  grolïeur  qu’on  veut  leur  donner  ; ces  cartes 
ne  le  collent  point,  mais  il  faut  les  mouil- 
ler Sc  les  employer  à moitié  feches  , elles  en 
font  plus  flexibles  8c  fe  roulent  mieux  : on 
commence  par  en  rouler  une  , on  y en  ajoûte 
une  autre , puis  une  troifieme  , 8c  on  les  ter- 
mine par  un  morceau  de  papier  gris  qui  elt 
la  trente-deuxieme  partie  d’une  feuille,  dont 
le  bord  eft  collé  ; il  eft  un  peu  trop  court  pour 
couvrir  laFufée  d’un  bout  à l’autre  ,mais  aulïï 
un  leizieme  feroit  trop  grand  , il  n’y  a que  le 
corps  de  la  Fufée  de  couvert , les  deux  étran- 
glemens  ne  le  font  point,  & cela  fuflit. 

On  colle  plufieurs  de  ces  papiers  d’un  feul 
coup  de  broffe  en  les  arrangeant  fur  une  ta-: 
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ble  y 8c  les  faifant  déborder  d’un  pouce  les 
uns  fur  les  autres. 

Les  cartouches  de  Lances  à feu  font  faits 
(fui  vaut  la  longueur  qu  on  veut  leur  donner) 
cl  une  demie  feuille  ou  d un  quarté  de  papier 
gris  ou  Bazomme  roulés  dans  leur  largeur  ; 
mais  comme  il  feroit  très-difficile  de^bien 
faire  joindre  le  papier  fur  la  baguette  , il  faut 
s’y  prendre  ainfi,  8c  c’eft  l’unique  façon  de  les 
bien  faire  -,  ayant  pofé  la  baguette  à rouler  fur 
le  papier  environ  au  tiers  de  fa  largeur  ren- 
verfez  ce  tiers  deffius  de  la  même  maniéré  que 
pour  le  Moulage  en  carton  , faites- le  bien 
joindre  fur  la  baguette, & roulez  un  tour  ( au 
lieu  que  pour  les  Cartouches  desFufées  on 
ramene  la  baguette  à l’extrémité)  ; après  quoi 
collez  tout  le  papier  8c  achevez  de  les  rouler, 
il  faut  attendre  qu’ils  foient  entièrement  fecs 
pour  les  étrangler;  les  Porte-feux  Ce  moulent 
de  même. 

La  colle  que  l’on  employé  pour  le  Mou- 
lage fe  fait  de  fleur  de  farine  de  froment  dé- 
trempée 8c  bouillie  dans  de  l’eau  ; il  faut 
quellefoit  claire  & s’étende  facilement;  on 
fe  fert  de  broflès  pour  l’employer. 
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CHAPITRE  III. 

DE  L’E’TRA  N G L E M*  E N T 

DES  CARTOUCHES. 

IL  ne  faut  pas  attendre  que  les  Cartouches 
foient  entièrement  fecs  pour  les  étrangler, 
ils  donneroient  beaucoup  de  peine  & cela  fe- 
roit  même  impoffible  pour  peu  qu’ils  fulfent 
gros  , il  n’y  a pas  moyen  d’entreprendre  de 
les  ramolir,  ils  s’étrangleroient  mal  &c  fe- 
roient  un  mauvais  effet. 

Ayez  de  bonne  ficelle  retorfe,  mais  point 
trop , elle  feroit  caftante  ; qu’elle  foit  de  grof- 
feur  proportionnée  au  Cartouche  : attachez- 
en  un  bout  à quelque  chofe  de  fixe  8c  de  bien 
fort  , comme  un  gond  ou  piton  fcellé  dans 
le  mur,  ou  entré  à vis  dans  du  bois-,  attachez- 
en  l’autre  bout  au  milieu  d’un  bâton  que  vous 
vous  pafferez  entre  les  cuiftès,  ou  à une  fangle 
dont  vous  vous  ferez  une  ceinture  -,  frottez 
votre  ficelle  ou  filagore  de  Savon  , crainte 
que  le  Cartouche  un  peu  humide  ne  s’y  at- 
tache 8c  ne  fe  déchire  dans  l’étranglement. 
L’ayant  pofé  deffus , prenez  la  partie  du  fi- 
lagore qui  eft  entre  le  Cartouche  & vous,  fai- 
tes-en deux  tours  deffus , bien  jufte  dans  l’en- 
droit que  vous  voulez  étrangler  , qui  eft  à 
un  demi  diamètre  extérieur  de  fon  extrê-. 
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mité  , dans  laquelle  partie  ayant  enfonce 
une  baguette  que  vous  tenez  de  la  main 
droite  , &c  le  Cartouche  de  la  main  gauche  , 
ferrez  la  ficelle  en  jettant  le  corps  en  arriéré, 
tournez  le  Cartouche  à chaque  fois  pour  ên 
bien  arrondir  l’étranglement,  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  refte  qu’un  trou  à pouvoir  palier  la  broche 
avec  peine,  pour  lors  il  eft  fuffifamment  étran- 
glé. 

On  petit  fe  fervir  fi  l’on  veut  de  deux  ba- 
guettes , une  dans  le  corps  du  cartouche  Ôc 
l’autre  dans  la  gorge  -,  l’opération  en  eft  un 
peu  plus  longue  , mais  elle  eft  meilleure,  le 
carton  fait  moins  de  plis  Ôc  s’étrangle  plus 
rondement. 

Quand  on  a étranglé  un  certain  nombre 
de  Fufées , il  ne  faut  pas  différer  à les  lier  , 
crainte  que  l’étranglement  ne  fe  relâche. 

Pi.  i.  Il  y a un  nœud  particulier  dont  on  les  lie 
rig- l4>  qui  s’appelle  le  nœud  de  l’Artificier  qui  eft  très- 
commode  & lie  bien , il  ne  s’agit  que  de  pafter 
trois  boucles  dans  la  gorge  de  la  Fufée  en  fer- 
rant chaque  fois  &c  fans  faire  de  nœud  : on  at- 
tache ainfi  tous  les  Cartouches  enlemble, après 
quoi  on  prend  le  premier  attaché  & le  dernier, 
Ôc  on  les  tire  avec  force  , ce  qui  fait  ferrer  la 
ligature  de  tous  -,  on  les  refterre  encore  avant 
de  les  leparer  pour  les  charger.  Les  pots  des 
Fufées , ôc  les  baguettes  fe  lient  de  même , ôc 
prefque  tout  ce  qui  doit  être  lié  dans  l’Arti- 
tifice» 


CHAPITRE 


fe’Â  R t i f i c e.  H.  Part. 


49 


CHAPITRE  IV. 

DES  COMPOSITIONS  DONT 

O CHARGE  LES  FÜSE’eS  VOLANTES. 

ON  penfoit  il  n’y  a pas  encore  bien  long. 

tems  qu’il  étoit  nécelfaire  d’afFoiblir  fa 
compolition  à proportion  qae  l’on  augmen- 
tait le  diamètre  des  Fufées;  cet  ufage  étoit 
fondé  fur  la  force  que  la  matière  cnflaméô 
acquiert  par  l’augmentation  de  fon  volume  , 
8c  luivant  ce  principe  il  faloit  avoir  une com- 
pofition  particulière  pour  chaque  gradation 
deFufées,ce  qui  devoit  être  fort  incommode-. 
Nous  opérons  aujourd’hui  d’une  façon  beau- 
coup plus  fimpie  , une  feule  compolition  de 
chaque  efpece  de  feu  fuftit  pour  toutes.  Nous 
ne  conteftons  pas  cette  augmentation  de  for- 
ce- mais  en  donnant  aux  cartouches  unfixieme 
du  diamètre  du  Moule  d’épailfeur  , nous  les 
mettons  en  état  de  rélifter,  quelque  grand  que 
ioit  leur  diamètre  , à la  même  compolition 
qui  a la  force  d’enlever  une  petite  Fufée  , 8c 
bien  loin  de  l’afFoiblir , nous'  trôuvons  cette 
augmentation  de  force d’autaht  plus  nécelTaire 
qu  elle  ne  feroitpàs  même  fufhfànte  pour  en- 
lever une  grolfe  Fufée,  fila  hauteur  étoit  dans 
les  memes  proportions  que  celle  d’une  petite  : 
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on  eft  contraint  d’en  diminuer  la  hauteur, & 
même  quelquefois  d’ajoûter  du  pouflîer  à la 
compofition  pour  les  Fufées  de  trois  pouces  8c 
au-deftus,qui  fans  cela  feroientpareffeufes  fur- 
tout  en  Hy  ver,  où  le  Salpêrre  a moins  de  force 
étant  plus  chargé  d’humidité  ; car  quelque  at- 
tention que  l’on  ait  à l’employer  bien  fec  , le 
feul  tems  de  mêler  les  matières  & de  charger 
les  Fufées  fufHt , pour  qu’il  reprenne  de  l’hu- 
midité lorfque  l’air  en  eft  chargé. 

Il  s’enfuit  de-là  que  les  petites  Fufées  doi- 
vent être  chargées  de  la  compofition  la  plus 
forte  , à caufe  du  peu  de  furface  qu’elles  pré- 
fentent  au  feu, fans  quoi  elles  brûleroient  len- 
tement fans  s’élever,  & que  les  groftes  peuvent 
l’être  aufîi  en  y proportionnant  le  cartouche 
£c  la  broche. 

Les  compofitions  ci-après  tiennent  un  mi- 
lieu entre  les  plus  fortes  & les  plus  foibles, 
elles  conviennent  également  pour  toutes  les 
différentes  groffeurs  de  Fufées  , fuivant  les 
proportions  que  j’en  ai  données  jufques  &c 
compris  le  parlement. 


Compofitions  de 

Fufées  volantes . 

Livre,  once.  gr. 

Salpêtre.  . . . 

. I. 

O.  O . 

Aigremore.  « . 

. 0. 

7.  4. 

Soufre.  • a . 

. O. 

4'  o. 
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Autre  plus  vive . 

Liv.  onc.  gros. 

Salpêtre.  •.  . , . ï.  i.  o. 

Aigremore.  . . . o.  8.  o. 

Soufre o.  3.  o. 

En  Hyver  celle-ci  ne  fer  a point  trop  forte v 

Salpêtre.  . . * . 1.  4.  0. 

Aigremore.  ...  o.  8.  o- 

Soufre o.  2.  ©, 

Antre,  dont  on  fe  fert faute  de  Salpêtre  ; 
appeilée  feu- commun, 

Fouiller.  . , ; ï.  o*  O.  * 

Charbon.  , . . o,  4.  o. 

Les  Fuféesau-delTous  du  partement  fe  char- 
gent de  la  compofition  des  Lardons.  Les  pe^ 
rites  Fuhlletes  de  cinq  lignes  ôc  au-defTous,  qui 
n ont  pas  befoin  d’être  percées , fe  peuvent 
charger  tout  Amplement  de  pouffier  ; mais  le 
feu  en  èft  plus  beau  loriqu’on  y ajoute  une 
once  & demie  de  Charbon  à la  livre  : on  les 
charge  fur  un  culot  qui  ne  porte  point  de  bro- 
che ; fi  elles  etoient  percées,  elles  monteroient 
fi  rapidement,  vû  leur  légèreté  &:  la  force  de 
la  compofition  , qu’on  auroit  peine  à les  voir  - 
CCS  F ufées  ne  font  autre  chofe  que  des  Lar- 

Vij 
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dons  aufquels  on  attache  des  baguettes  à trois 
lignes  , &c  au-deffous  , on  fait  le  î cartouche  de 
papier  & on  les  charge  dans  un  Moule. 

Ces  petites  Fufées  fervent  pour  des  Feux 
d’Artifice  en  petit  ; on  peut  même  les  réduire 
dans  un  affez  petit  volume  à pouvoir  les  tirer 
dans  une  Salle. 

Les  matières  des  compofitions  ci-deftus 
étant  pelées  , il  faut  les  mettre  dans  le  gros 
Tamis  de  crin  & les  y pafler  quatre  fois,  pour 
les  bien  mêler  & incorporer  , après  quoi  la 
compofition  eft  faite  & prête  à être  employée» 


CHAPITRE  V. 


COMMENT  ON  CHARGE 

LES  FUSEES  VOL, ANTE  S. 

IL  faut  premièrement  rogner  le  cartou- 
che à la  hauteur  du  Moule , puis  frotter 
la  broche  de  Savon  pour  qu’elle  puifte  entrer 
plus  facilement  dans  le  trou  de  l’étrangle- 
ment,  qui  eft  un  peu  plus  petit  que  la  partie  la 
plus  grotte  de  la  broche  , afin  qu’en  y entrant 
un  peu  à force  elle  le  forme  bien  en  rond- 
lorfque  les  cartouches  font  un  peu  gros,oii 
leiert  d’une  fcie  pour  les  rogner. 

Ayant  mis  votre  cartouche  fur  la  broche 
prenez  un  bout  de  corde,  faites-en  deux  tours» 
<k  îe  nouez  dans  l’étranglement,  pour  en  con- 
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ferver  la  forme  8c  foutenir  le  cartouche  que 
les  coups  de  maillet  afFailferoient  & afïbibli- 
roient  dans  cette  partie  qui  graveroit;  & quoi- 
qu’il y ait  une  corde,  la  même  choie  arrive- 
roit  li  on  refouloit  la  compoiition  plus  fort 
qu’il  ne  convient. 

Placez  votre  culot  fur  un  billot  bien 
uni  8c  folide , fur  lequel  vous  étendez  une 
grande  feuille  de  papier  pour  recevoir  la  com- 
pofition  qui  peut  fe  répandre. 

Mettez  la  première  baguette  à charger  dans 
le  cartouche  vuide  8c  frappez  defifus  dix  ou 
douze  coups  pour  en  unir  le  fond  8c  aplanir  les 
plis  de  l’étranglement  > qui , s’ils  reftoient  , 
pourroient  occalionner  quelque  vuide  , ou 
l’air  venant  àfe  dilater  fer  oit  crever  ou  graver 
le  cartouche. 

Yerfez  enfuite  une  cornée  de  compofition, 
frappez  quelques  petits  coups  avec  la  baguet- 
te contre  le  cartouche  pour  faire  tomber  ce 
qui  s’y  eft  attaché  , introduifez  doucement 
votre  baguette  8c  appuyez  - la  ferme  fur  la 
compoiition  , frappez  dix  ou  douze  petits 
coups  de  maillet  pour  l’afleoir  , 8c  de  tems  en 
tems  retirez  un  peu  la  baguette  8c  la  frappez 
pour  faire  tomber  la  compoiition  qui  a pu  en- 
trer dans  fa  cavité,  après  quoi  pour  les  doubles 
Marquiles  frappez  quarante  coups  égaux  non 
compris  les  douze  , 8c  ayant  retiré  votre  ba- 
guette faites-en  fortir  la  compoiition  en  frap- 
pant contre  avec  une  autre  baguette , fans 
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quoi  elle  s’engorgeroic  & rifqueroit  de  fe  fen- 
dre à la  fécondé  charge  : on  juge  quelle  efl 
vuide  au  fon  quelle  rend. 

Remuez  de  tems  en  tems  avec  la  cornée 
la  composition  dans  la  febille  pour  mêler  les 
matières  quel  ébranlement  des  coups  de  mail- 
let  fepareroit,  le  Soufre  qui  eft  le  plus  lourd 
iroit  au  fond  & le  Charbon  viendroit  deftus  , 
C eft  pourquoi  il  faut  éviter  de  la  tenir  fur  le 
billot  j afin  que  l’ébranlement  foie  moins 
grand  ; par  cette  raifon  les  compofitions  gar- 
dées long-tems  doivent  être  repaiïées  par  le 
gros  tamis  lorlque  l’on  veut  les  employer. 

L operation  de  la  fécondé  & troisième  ba- 


guette fe  fait  de  même  , fi  ce  n’eft  qu’à  chaque 
changement  de  baguette  , on  diminue  de  cinq 
le  nombre  des  coups , ainfi  la  fécondé  ne  fe 
frappe  que  de  trente-cinq  coups , & la  troi- 
sième que  de  trente,  non  compris  les  dix  ou 
douze  petits  coups  pour  aftèoir  la  composi- 
tion : le  mafiif  ne  doit  être  frappé  que  de 
vingt  coups.  La  raifon  de  cette  diminution  efta 
que  la  matière,  qui  augmente  de  volume  à me- 
fure  que  la  broche  diminue,  préfente  plus  d’a- 
liment & de  réfiftance  à une  moindre  quantité 
de  feu  & d’air  dilaté. 

On  charge  trois  fois  de  chaque  baguette  , 
lorfqu’il  n’y  en  a que  trois;  & quand  il  y en 
a quatre  , on  charge  trois  fois  de  la  première, 
& deux  des  trois  autres  ; fi  cela  ne  fuffit  pas , 
Qn  fe  fçrc  une  fois  déplus  de  Tune  des  ba- 
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guettes.  Une  Fufée  doit  être  chargée  en  onze 
ou  douze  charges , neuf  à dix  pour  couvrir  la 
broche,  &:  deux  pour  le  maffif:  on  fènt  avec  le 
doigt  quand  la  broche  eft  prefque  couverte,  8c 
pour  lors  on  fe  fert  de  la  baguette  à charger 
le  maffif.  On  doit  avoir  grande  attention  à 
n’en  donner  que  jufte  ce  qu’il  en  faut  pour  le 
bel  effet  de  la  Fufée-,  car  fi  on  en  donne  trop, 
la  Fufée  ne  jette  la  garniture  qu'én  retombant, 
& fi  on  n’en  donne  pas  allés,  la  Fufée  défonce, 
c’eft-à- dire  que  le  mafïïf , qui  n’a  pas  affés  d’é* 
paiffeur  pour  réfifter  à l’effort  du  feu,  lui  cede 
& eft  auflï-tôt  conformé,  la  chaffe  prend  feu  , 
6c  jette  la  garniture  avant  que  la  Fufée  Toit 
montée. 

Les  Fufé'es  au-deffüs  dés  doubles  Marqui- 
fes  fe  chargent  de  cinquante  coups  avec  la 
première  baguette,  celles  au-défïbus  de  trente- 
coups,  & des  autres  baguettes  à proportion  , 
en  diminuant  de  cinq  , comme  il  a été  dit. 

Les  Fufées  de  trois  pouces  &ç  au-deffus  doi- 
vent être  chargées  fous  un  mouton , n’y  ayant 
point  d’homme  affez  fort  pour  remuer  long- 
temsun  maillet  d’une  grofleur  proportionnée. 

Le  maffif  étant  chargé  à la  hauteur  con- 
venable , ce  qui  fé  connoît,  comme  il  a déjà 
été  dit , lorfque  lacompofition  eft  à la  hauteuc. 
du  Moule,  ou  fi  l’on  ne  s’en  fert  point,  on  lé 
connoît  par  la  baguette  à charger  le  maffif,  à 
laquelle  on  fait  une  marque  qui  en  réglé  là 
hauteur,  lorfqu’ûn  a rogné  tous  lès  cartouches 
à la  même  longueur,  Diiij 
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La  mefure  ordinaire  pour  les  Fufées  qu! 
tiennent  le  milieu  entre  les  greffes  & les  peti- 
tes, eft  un  diamètre  ; les  proportions  des  bro- 
ches en  règlent  la  hauteur  pour  toutes  les  dif- 
férentes grofTeurs  de  Fufées. 

Mettez  fur  votre  maffif  un  tampon  de  papier 
chiffonné  & le  frappez  d’une  douzaine  de 
coups, prenez  enfuite  un  poinçon  dont  la  poin- 
te foit  un  peuémoulïée,  & fervez-vous-en  pour 
dédoubler  la  partie  du  cartouche  qui  eft  reliée 
vuide  au-delfus  du  Moule  ou  du  maffif;  l’ayant 
donc  dédoublée  jufqu’à  la  moitié  de  fon  épaif- 
feur  , repliez-la  fur  le  tampon  de  papier  & 
la  frappez  d’une  vingtaine  de  coups  de  mail- 
let en  pofant  delîus  la  baguette  à rendoubler 
le  carton  , après  quoi  fans  ôter  la  Fufée  de 
pi.  i.  delïus  la  broche,  percez-la  dans  le  carton 
ï-ig.  i S.  rendoublé  , depuis  un  jufqu’à  quatre  trous, 
j fuivant  qu’elle  eft  grotte  avec  un  poinçon  à 
ïigf  if.  arrêt  en  le  frappant  avec  un  maillet  ; l’arrêt 
eft  pour  l’empêcher  de  pénétrer  plus  avant 
qu’il  ne  faut , il  ne  doit  percer  que  le  carton* 
le  tampon,  & une  ligne  ou  deux  decompofî- 
fition  -,  s’il  pénétroit  plus  avant , cela  affoibli- 
foit  le  maffif , qui  donneroit  trop  tôt  feu  à la 
garniture;  la  Fufée  étant  en  cet  état  retirez-» 
la  de  delïus  la  broche,  déliez  la  corde  qui  con- 
fervoit  l’étranglement , Ôc  ettuyez-la  bien  ; 
elle  doit  être  auffi  blanche  extérieurement 
qu’avant  d’être  chargée , pour  peu  que  vous 
ÿ ayez  fait  attention  ; c’eft  une  propreté  qui 
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fait  plaifir  & dont  tous  les  gens  de  l’art  fe  pi- 
quent. 

Rognez  enfuite  ce  qui  excede  le  carton 
rendoublé,  votre  Fufée  alors  eft  en  état  d’être 
garnie  , ou  fi  vous  voulez  la  garder  quelque 
tems  telle  quelle  eft  , il  faut  coller  un  rond 
de  papier  fur  le  bout  d'en  bas,  pour  empêcher 
que  l’air  n’agiffe  fur  la  compofition , ce  qui 
s’appelle  bonneter  une  Fufée;  il  n’eft  pas  mal 
auffi  de  la  bonneter  fur  lemaiïif , tant  à caufe 
de  l’humidité , que  crainte  qu'une  étincelle 
de  feu  n’y  pénétré. 

On  fent  allez  que  le  rendoublement  du 
carton  fert  a maintenir  la  compofition  dans 
le  cartouche  contre  l’efFort  du  feu  qui  fe  fe- 
roit  jour  par-la  , s’il  n’y  trouvoit  une  réfift- 
tance  proportionnée  à fa  force  , & que  les 
trous  que  l’on  y fait  fervent  à donner  feu  à 
la  challe , lorfque  le  mafïif  eft  prefque  confu- 
mé. 


, CHAPITRE  VI. 

DU  POT  , CHAPITEAU  , ET  GARNITURE 

DES  FUS  E’£S  VOLANTES. 

LE  Pot  doit  être  fait  du  même  Carton  que 
la  Fufée  & roulé  fur  un  Cilindre  de  bois, 
que  l’on  appelle  le  Moule  à former  le  Pot  3 
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repréfenté  Planche  i.  Fig.  12.  On  lui  don- 
ne d’épaiffeur  pour  les  doubles  Marquifés 
8c  au  delTous  , trois  tours  de  carton  , & à 
celle  de  feize  lignes  de  diamètre. & au  delTus  , 
deux  tours  feulement  -,  parce  que  le  carton 
eft  plus  épais.  Il  faut  que  la  partie  A,  fur  la- 
quelle on  l’étrangle , foitun  peu  moins  groife 
que  laFufée  , attendu  que  l’étranglement  fë 
relâche  toujours  8c  que  la  Fufée  doit  y entrer 
jufte. 

On  réfervera  toujours  le  côté  le  plus  uni 
pour  porter  le  Chapiteau  : s’il  s’en  trouve 
qui  ne  loient  pas  bien  droits , foit  parce  qu’ils 
auront  été  mal  roulés  , ou  parce  que  le  car- 
ton fera  défectueux  , il  faut  les  rogner  fur  iè 
Moule  même  , en  faifant  déborder  là.  partie 
qu’on  veut  retrancher. 

Le  diamètre  du  Pot  doit  être  d’un  diamètre 
8c  trois  quarts  de  celui  de  la  Fufée  pris  exté- 
rieurement, 8c  fa  hauteur  de  deux  diamètres  ; 
ôn  obfervera  que  pour  les  Fufées  de  quinze 
lignes  jufques  8c  compris  le  partement , 011 
peut  leur  donner  la  hauteur  des  Lardons  or- 
dinaires faits  de  cartes  a jouer  , que  ces  Fu- 
fées peuvent  porter  pour  garnitures.  Et  com- 
me les  paquets  d’étoiles  font  beaucoup  moins 
hauts,  on  réduira  le  Pot  à la  proportion  ci- 
deflus  lorfque  les  Fufées  en  feront  garnies, 
1.  Le  Pot  étant  étranglé  à ladite  mefure  , r«v- 
17.  gnez-le  bien  droit  par  en  bas  , en  réfervant  de 
quoi  le  lier  commodément , comme  un  demi 


t>  A fc  t I F I C E.  1 1.  P A R T.'  ji> 
diamètre  de  la  Fufée , ou  à-peu-près  ; trem- 
pez dans  l’eau  cette  partie  qui  doit  être  liée 
pour  la  rendre  plus  flexible  & l’attach  1 : 


jufqu’au  défaut  de  l’étranglement  , enforte 
qu’elle  n’excede  point  le  fond  du  Pot , après 
quoiliez-le  bien  ferme,  &à  plufleurs  tours, 
du  nœud  de  l’Artificier  ; collez  enfuite  une 
bande  de  papier  brouillard  par-deflus  pour 
cacher  la  ligature  , & empêcher  qu’elle  ne 
ne  fe  relâche  , puis  verfez  dans  le  Pot  une 
cornée  delà  compofition  des  Lardons  ou  des 
Chattes  des  Pots  à feu  , ou  même  tout  Am- 
plement de  celle  dont  on  a chargé  la  Fufée , 
e’eft  ce  qui  s’appelle  la  chafle  qui  fert  à jet— 
ter  la  garniture  ; placez  vos  Lardons  ou  Ser- 
pentaux  aettus  autant  qu’il  en  peut  tenir  dans 
le  Pot,  en  obfervant  toutefois , que  la  gar- 
niture n’excede  pas  en  péfanteur  le  corps  de 
la  Fufée  ; une  Fufée  de  quatre  onces  n’en 
doit  pas  péfer  plus  de  huit  lorfqu’elle  eft  gar- 
nie , 8c  ainfi  des  autres.  Faites  entrer  quel- 
ques petits  tampons  de  papier  chifonné  dans 
les  interftices  des  Lardons,  pour  les  mainte- 
nir fiables , ôc  empêcher  qu’ils  ne  fe  déran- 
gent. Fermez  le  Pot  avec  un  rond  de  papier 
gris  ou  brouillard  , que  vous  collez  dettusj 
c’eft  à peu  près  la  même  chofe  pour  les  étoil— 
les , elles  font  à paquets  de  fix , il  faut  les 
pafler  dans  du  poufîier  pour  qu’elles  pren- 
nent feu  plus  fubtilement  3 8c  les  placer  tous 


ferme  fur  la  Fufée  ; faites-la  entrer 
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droits  fur  la  chaflfe  , puis  mettre  par  deflüs, 
un  bon  tampon  de  papier  chifonné , qui  tien- 
ne le  tout  en  état , & fermer  le  Pot  com- 
me il  vient  d’être  dit. 

La  bande  de  papier  collé  fur  la  ligature 
du  Pot  doit  être  mouillée  de  colle  des  deux 
côtés , cela  rend  le  papier  plus  maniable,  & 
fait  que  les  plis  ne  paroiftent  peint  -,  on  ob- 
fervera  la  même  chofe  pour  tout  le  papier 
que  l’on  employera  à couvrir  les  fciftures , ou 
jointures  des  Fufées  , ou  Porte-feux. 

Le  Chapiteau  eft  , ce  qui  termine  la  Fufée 
* en  forme  de  cône  , il  eft  fait  d’un  fimple 
carton  pareil  à celui  du  Pot.  Pour  lui  don- 
ner la  grandeur  qui  convient , tracez  fur  du 
carton  un  rond  au  compas,  dont  l’ouverture 
doit  être  d’un  diamètre  un  tiers  du  Pot  , di- 
vifez  ce  rond  en  deux,  chaque  moitié  vous 
donne  dequoi  former  un  Chapiteau  ; prenez- 
en  une , &c  la  mouillez  pour  en  ôter  le  ref- 
fort , collez  le  bord  de  la  partie  diamétrale^ 
tant  delFas  que  deftous  , contournez-la  en- 
fuite  en  forme  de  cornet  , & faites  bien 
joindre  les  extrémités  du  carton  l’une  fur 
l’autre  , depuis  la  pointe  jufqu’en  bas  -,  alors 
votre  Chapiteau  eft  formé  : après  qu’ileft  bien 
fec  , donnez  des  coups  de  cifeaux  dans  la 
partie  qui  doit  être  collée  fur  le  Pot , à la 
diftance  d’un  doigt  l’un  de  l’autre , pour  qu’el- 
le joigne  mieux  , 5c  ne  falfe  point  de  plis  j 
mouillez- la  , pour  la  rendre  plus  fouple  de 
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îa  coller  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  puis 
placez  votre  Chapiteau  bien  droit  furie  Pot 
Sc  collez  fur  la  fciftiire  une  petite  bande  de 
papier  brouillard , tant  pour  la  cacher , que 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  décolle  en  féchant. 

Lorfqu’il  eft  nécelfaire  de  retrancher  quel! 
que  choie  du  Chapiteau,  fervez-vous,  pour 
le  rogner  droit,  d’un  petit  bout.de  baguet- 
te , dans  lequel  vous  ferez  traverfer  une  grof- 
fe  épingle  à la  mefure  jufte  que  vous  vou- 
lez donner  au  Chapiteau  ; polez  ce  petit  bâ- 
ton dans  le  fond  du  cornet  , & tracez  un 
rond  avec  l’épingle,  qui  eft  la  marque  de  ce 
que  vous  en  devez  retrancher. 

Le  Chapiteau  étant  pofé , amorcez  votre 
Fufée  & pour  cela  faire , prenez  un  mor- 
ceau d’étoupille  plié  double , & de  grolfeur 
proportionnée,  faites-le  entrer  dans  lame 
de  la  Fufee , a la  hauteur  d’un  diamètre  ex- 
térieur , 8c  le  collez  dans  la  gorge  ou  écuel- 
îe  au  deftbus  de  l’étranglement  avec  de  l’a- 
morce, qui  eft  de  la  poudre  écrafée , & dé- 
trempée avec  de  l’eau,  dont  vous  faites  une 
pâte  : obfervez  de  n’en  mettre  qu  autant  qu’il 
elt  néceftaire  pour  tenir  l’étoupille:  une  trop 
grande^  quantité  donneroit  trop  de  feu  , 8c 
pourroit  faire  créver  ou  défoncer  la  Fufée  * 
lailfe  vôtre  étoupille  aflïz  longue,  pour  que 
les  deux  bouts  qui  pendent  débordent  la  Fu- 
tée d’un  demi  diamètre  ; faites-les  rentrer 
dans  1 ecuelle  de  l’étranglement,  8c  la  bonne- 
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tez  pour  empêcher  l’humidité  & le  feu  de  s’y 
introduire  -,  fans  cette  précaution  , une  Fufée 
qui  défonceroit  , pourroit  mettre  le  feu  à 
toutes  les  autres , 8c  caufer  bien  du  défor- 
dre.  Elles  peuvent  en  cet  état  fe  conferver 
un  grand  nombre  d’années  dans  le  même  dé- 
gré  de  bonté  , pourvu  qu’on  les  préferve 
de  l’humidité  8c  des  Rats  , qui  attirés  par  la 
colle  de  farine  , rongent  le  carton.  Quant  à 
la  chaleur , elle  n’y  caufe  aucune  altération  ; 
on  fait  même  fécher  au  four  à une  chaleuc 
modérée  les  Fufées  que  l’on  vient  de  garnir, 
quand  on  eft  prefie  de  les  tirer. 

Bien  des  Artificiers  ne  mettent  point  de 
Pot  aux  petites  Fufées  de  caille  ; ils  fe  conten- 
tent de  rouler  delfus  un  morceau  de  papier 
gris , qu’ils  y collent , dans  lequel  ils  met- 
tent la  chalTe  6c  la  garniture  ce  qu’il  en  peut 
tenir  , 8c  lient  le  papier  pardeflus  pour  la 
renfermer.  Les  Fufées  ainfi  garnies  montent 
plus  haut , parce  qu’elles  font  moins  char- 
gées -,  mais  auffi  la  garniture  qu’elles  jettent 
eift  bien  peu  de  choie. 
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CHAPITRE  VII. 

DES  BAGUETTES, 

COMMENT  IL  FAUT  LES  ATTACHER 
aux  Fuse’es  : ET  DU  Chevallet. 

L’Effet  de  la  Baguette  que  Ion  atta-  pi.  r 
che  aux  Fufées  , eft  de  les  maintenir  Fig.  i 
droites  en  contrebalançant  leur  péfanteur, 
contre  laquelle  le  feu  agit  par  l’un  des  bouts, 
qui  doit  toujours  être  tourné  en  bas,  & quel- 
le force  à garder  cette  fituation. 

Le  bois  le  plus  leger  eft  le  plus  propre  à 
faire  des  Baguettes.  Celles  des  Fufées  au  def- 
fus  des  doubles  Marquifes , doivent  être  fai- 
tes par  un  Menuifier  , étant  bien  rare  de 
trouver  des  branches  d’arbres  affez  droites,' 
longues  8c  menues , pour  fervir  à ces  Fufées  ■ 
à l’égard  des  doubles  Marquifes  , 8c  au  def- 
fous,  le  Coudre,  le  Saule,  l’Orme, & l’Ozier, 
fourniflènt  abondamment  des  Baguettes  qui 
leur  font  propres.  Il  faut  leur  donner  au  moins 
neuf  fois  la  longueur  de  la  Fufée  , non  com- 
pris la  garniture,  dont  la  hauteur  varie,  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe,  neuf  fois  celle  du 
Moule  ; 8c  la  partie  la  plus  grofle , qui  eft 
celle  où  l’on  attache  la  Fufée , ne  doit  avoir 
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qu’un  demi  diamètre  extérieur  de  la  Fufée 
au  plus:  ainfi  la  Baguette  d’une  Fufée  de  deux 
pouces , n’en  aura  qu’un  dépaifleur  en  tête  ^ 
& ainft  des  autres  -,  elle  doit  diminuer  infen- 
fiblement  de  groffeur  > & fe  terminer  pres- 
que en  pointe. 

Une  Baguette  dont  la  tête  eft  trop  groiFe 
charge  trop  la  Fufée,  la  queue  étant  péfante 
à proportion  , lorfque  l’cquilibre  eft  obfer- 
vé  ; elle  ne  monte  point , ou  eft  très-parei- 
feufe  j & fi  l’équilibre  n’eft  point  gardé,  & 
que  la  queue  foit  trop  légère  , elle  fait  le 
même  effet  > que  lorfqu’elle  porte  une  gar- 
niture trop  péfante  , elle  ne  s’enleve  qu'à 
une  médiocre  hauteur,  & retombe  à terre, 
en  décrivant  un  demi  cercle. 

Plus  les  Baguettes  ont  de  longueur  , plus 
les  Fufées  montent  droit  : elles  ne  fauroient 
en  avoir  trop , pourvu  que  n’ayant  en  tête 
que  la  groffeur  ci-deflus  , elles  fe  trouvent 
en  équilibre  à une  certaine  diftance  > lorfque 
les  Fufées  y font  attachées.  Cette  diftance 
fe  réglé  par  le  diamètre  extérieur  de  la  Fufée  : 
on  en  donne  trois  aux  plus  petites  Fulées  , 
jufques  &c  compris  celles  de  quatorze  lignes  * 
pour  celles  au-deffus , jufques  & compris  les 
Fufées  de  deux  pouces  , deux  diamètres  &c 
demi  ; &c  aux  Fufées  au  de-là  , deux  diamer 
très  : de  maniéré  que  la  Baguette  d’une  Fufée 
d’un  pouce  fera  en  équilibre  à trois  pouces 
de  la  gorge  , celle  de  deux  pouces  à cinq  » 
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celle  de  trois  pouces  à fix.  On  cherche  l’é- 
quilibre avec  un  couteau  , lur  le  tranchant 
duquel  on  pofe  la  Baguette , ou  même  fur  le 
doigt  : fi  elle  eft  trop  légère,  il’faut  en  chan- 
ger , ou  attacher  au  bout  quelque  chofe  de 
lourd  , & qui  faite  peu  de  réfiftance  dans  l’air  j 
on  prend  ordinairement  un  cartouche  de  lan- 
ce à feu , dans  lequel  on  fait  entrer  la  Ba- 
guette , Ôc  que  l’on  lie  delfus  : lorfqu’il  y va 
de  peu  de  chofe  > on  peut  attacher  la  Fufée 
d’un  pouce  ou  deux  plus  haut  , cela  donne 
plus  de  longueur  & de  poids  à la  Baguette. 
Si  elle  eft  trop  péfante , il  en  faut  ôter , foie 
en  retranchant  de  fa  longueur , fi  elle  a plus 
de  neuf  fois  celle  de  la  Fufée,  foît  en  Ôtant 
de  fon  épaifteur. 

On  fait  faire  par  le  Menuifier  une  Cane- 
lure  aux  Baguettes  de  Sapin  , pour  placer  là 
Fufée  & la  tenir  ftable  ; à l’égard  des  Ba- 
guettes de  branchage  , il  fuftit  d’unir  avec 
un  couteau  ôc  rendre  plane  la  fur  face  de  l’en- 
droit où  on  l’attache  j l’extrémité  du  gros 
bout  j doit  être  coupée  en  talus , tant  pour 
la  propreté  , que  pour  faire  moins  de  ré- 
fiftance  dans  l’air. 

La  Fufée  étant  pofée  dans  la  Canélure , juf- 
ques  Ôc  non  compris  la  ligature  du  Pot  , qui 
doit  excéder  la  Baguette  , il  faut  la  lier  dans 
deux  endroits  du  nœud  de  l’Artificier  , pre- 
mièrement un  peu  au-deftous  du  talus  qui 
termine  la  tête  de  la  Baguette , Ôc  en  fécond 
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lieu  dans  l'étranglement  ; on  fait  une  coche 
à la  Baguette , à chacun  de  ces  endroits  , pour 
que  la  ficelle  ne  glîffe  point. 

Il  faut  n’employer  que  des  Baguettes  bien 
droites , celles  qui  font  tortues  & courbes 
font  monter  les  Fufées  en  tournoyant  ; ce 
n’eft  pas  toujours  un  défaut,  & il  arrive  quel- 
quefois que  ce  tournoyement  a une  forme 
fpirale  fi  régulière  , quil  plait  beaucoup  : 
on  peut  le  donner  aux  Fufées  quand  on  veut, 
il  ne  s’agit  que  de  courber  la  Baguette  en 
demi-cercle  ; quoiqu’il  en  foit  , rien  n’eft 
plus  beau  qu’une  Fufée  qui  monte  bien  droit , 
& dont  la  Baguette  retombe  fur  le  Cheva- 
let , ou  à peu  de  diftance,  comme  je  l’ai  vû 
arriver  quelquefois  par  un  tems  bien  calniej 
c’eft  la  preuve  qu’une  Fufée  eft  bien  propor- 
tionnée dans  toutes  fes  parties. 

Le  vent  écarte  les  Fufées  plus  ou  moins  de 
la  ligne  droite , à proportion  de  fa  force,  on 
doit  éviter  d’en  tirer  quand  il  en  fait  beau- 
coup. 

L’ufage  des  Baguettes  de  bois  verd  n’eft 
pas  bon , premièrement  parce  qu’étant  plus 
péfantes , on  eft  obligé  de  les  tenir  plus  cour- 
tes , & en  fécond  lieu  parce  qu’en  fe  féchant 
elles  perdent  de  leur  poids , ce  qui  change 
l’équilibre , 8c  fait  quelles  ne  montent  pas 
droit  -,  ainfi  il  ne  faut  les  attacher  aux  Fufées, 
que  lorfqu’elles  font  bien  feches  , à moins 
qu’on  ne  veuille  les  tirer  aullitôt. 
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Comme  la  Baguette  ne  fert  qu’à  mainte- 
nir la  Fufée  droite , on  a imaginé  d’y  fubfti- 
tuer  des  Panaceaux  , dont  on  la  garnit  com- 
me une  fléché  -,  ce  qui  produit  le  même  effet 
par  la  réfiftance  qu’ils  trouvent  dans  l’air  , 
qui  les  empêche  de  céder  au  poids  de  la 
Fufée,  qui  tend  à les  renverfer^  ainfi  elle  eft 
forcée  de  monter  droit  : ces  Panaceaux  font 
de  bois  mince  ou  de  fort  carton  , il  en  faut 
quatre,  qui  prennent  depuis  le  bas  du  cha- 
piteau , jufqu’à  la  gorge  de  la  Fufée , dont 
ils  ont  par  en  bas  trois  fois  le  diamètre  ex- 
térieur, fe  terminent  en  pointe , 8c  forment 
un  triangle  reétangle  : on  les  fait  tenir  avec 
de  la  colle  forte  entre  deux  petits  bâtons 
couchés  & liés  fur  le  cartouche  , qui  fou- 
tiennent  chaque  Panaceau.  Ces  Fufées  fe  ti- 
rent fur  une  efpece  de  Guéridon , au  milieu 
duquel  il  y a un  trou  , 8c  une  rénure  qui  y 
communique,  que  l’on  remplit  de  poufïier, 
qui  fervent  à donner  feu  à la  Fufée  que  l’on 
pofe  deflus  , entre  quatre  bâtons  qui  la  gui- 
dent dans  l’inftant  qu’elle  part.  On  ne  fait 
gueres  ufage  de  cette  invention,  il  eft  beau- 
coup plus  fimple  , 8c  plus  fur  de  fe  fervir  de 
Baguettes  ; on  fe  contente  d’en  faire  une  fois 
l’expérience. 

Le  Chevalet  eft  un  poteau  que  l’on  plan- 
te en  terre , ou  qui  eft  foutenu  fur  terre,  par 
trois  ou  quatre  arcs-boutans  : il  eft  traverfé 
tout  en  haut  par  une  barre  de  fer  platte 
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Sc  fur  tranche  , fur  laquelle  on  place  les  Fu-* 
fées  l’une  après  l’autre  pour  les  tirer.  Il  y 
en  a de  plufieurs  formes  -,  mais  le  plus  (impie 
de  tous  , &c  qui  eft  d’autant  plus  commode 
qu’on  le  tranfporte  aifément  où  l’on  veut , 
eft  un  grand  bâton  armé  d’un  fer  pointu  par 
l’un  des  bouts  , qui  fert  à le  piquer  dans  terre  ; 
on  fait  traverser  dans  le  haut  une  petite 
verge  de  fer,  fur  laquelle  on  pofe  la  Fufée  ; 
on  peut  encore  faire  entrer  à ville  cette  ver- 
ge de  fer  dans  le  boisj  pour  la  placer  à telle 
hauteur  que  l’on  veut  j il  faut  en  ce  cas  la 
terminer  par  une  coudure  ou  un  anneau  , 
pour  avoir  de  la  prife  pour  la  tourner  : il  n’eft 
pas  mal  d’en  avoir  deux,&  d’en  placer  une 
en  bas , lorfqu’il  fait  du  vent  , pour  empê- 
cher la  queue  de  la  Baguette  de  vaciller  & 
la  Fufée  de  tomber. 

La  Fufée  en  partant  ne  fait  aucun  effort 
par  en  bas  •,  ainli  on  ne  doit  point  craindre 
que  la  verge  de  fer , ne  foit  pas  aftez  forte, 
il  fuftit  qu’elle  puifle  porter  la  Fufée.  J’en 
ai  tiré  quelquefois  d’allez  groftes  , fur  un 
couteau  pioué  dans  une  perche. 

Le  Chevalet  doit  toujours  avoir  au  moins 
fept  pieds  de  hauteur  , même  pour  les  petites 
Fufées , afin  de  ne  pas  rifquer  d’en  êtte  brû- 
lé, fi  elles  viennent  a crever  ou  à défoncer. 

Lorfquela  Baguette  eft  trop  longue,  pour 
eue  la  Fufée  porte  fur  la  barre  du  Chevalet* 
il  fuftit  de  l’appuyer  contre, 
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Il  faut  débonneter  chaque  Fufée  dans  l’inf- 
tant  quon  la  pofe  fur  le  Chevalet , ce  quf 
fe  fait  en  crevant  le  papier  d’un  coup  d’on- 
gle -,  on  y donne  feu  avec  une  lance  placée 
au  bout  d’un  porte- feu  , qui  eft  un  leger  bâ- 
ton de  cinq  à fix  pieds,  terminé  par  un  ef- 
pece  de  porte-crayon  , dans  lequel  on  entre 
la  lance  que  l’on  y retient,  en  la.  ferrant  avec 
un  anneau  coulant. 

Le  vol  d’une  Fufée  peut  être  dirigé  à tel 
dégré  du  cercle  que  l’on  veut.  Je  fuppofe 
quelle  foie  placée  à 90.  degrés  , elle  décrira 
une  ligne  horizontale  5c  telle  qu’un  boulet  de 
Canon  ou  une  fléché;  elle  aura  fucceiïive- 
ment  les  trois  mouvemens  qui  leurs  font  pro- 
pres , fçavoir  le  dired  ou  violent  , lorf- 
qu’elle  part , le  courbe  ou  compolé  , lorfque 
le  Maffif  brûle , & le  naturel  ou  perpendicu- 
laire, après  qu’elle  a jetté  fa  garniture  ; fi  l’on 
veut  lui  donner  une  diredion  bien  certaine, 
il  faut  fe  fervir  du  Chevalet  repréfenté  dans 
la  Planche  z.  Fig.  j.  qui  porte  une  divifion 
de  degrés , & de  quoi  tenir  la  Fufée  dans,  tel 
alignement  qu’on  veut  lui  donner.  J’en  ai 
quelquefois  tiré  horifontalement  qui  ont  fui- 
vi  cette  diredion  aufli  exadement,  que  fi  elles 
avoient  glifle  fur  une  corde , 5c  cela  arrivera 
toujours  lorfqu’elles.  feront  bien  compofées. 
Avant  d’avoir  fait  cette  expérience,  je  m’ima- 
ginais que  la  pefanteur  de  la  Baguette  devoir 
sedrefler  la  Fufée  5 mais  la  violence  avec  lar 
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quelle  elle  part  furmonte  fa  pefanteur  8c  la 
force  à fuivre  fa  dire&ion. 


CHAPITRE  VIII. 

DES  FUSE5  ES  VOLANTES 

QUI  ONT  UN  EFFET  PARTICULIER. 

ON  trouve  dans  plusieurs  Traités  de  Pi- 
rotechnie  des  Liftes  de  drogues  pour  co~ 
lorer  le  feu  des  Fufées  8c  le  rendre  verd,  jaune, 
bleu , blanc  8c  d’autres  couleurs , que  l’on  me 
fauroit  peut-être  mauvais  gré  de  n’avoir  pas 
rapportées , fi  je  n’en  donnois  des  raifons  ; qui 
font  , premièrement  que  ces  Auteurs  n’en 
ayant  pas  preferit  les  dofes,  il  eft  à préfumer 
qu’ils  n’en  ont  parlé  que  par  conjeétures  ou 
fur  de  légères  épreuves  -,  en  fécond  lieu , qu’a, 
près  des  elfaîs  que  j’en  ai  faits  8c  réitérés  en  dif- 
férentes proportions,  j’ai  trouvé  que  la  plu- 
part ne  réuiïilfoient  pas,  8c  que  le  peu  de  chan- 
gement que  j’ai  remarqué  dans  quelques-unes 
ne  valoir  pas  la  peine  8c  le  rifque  de  s’expo- 
fer  à la  vapeur  empoifonnée  des  drogues  qui 
entrent  dans  ces  comportions,  qui  font  entre 
autres , le  Sublimé,  le  Verd-de-Gris , l’An- 
timoine 8c  l’Orpiment  , qui  pourraient  eau- 
fer  beaucoup  de  mal , ft  une  Fufée  venant  à 
crever  on  en  refpiroit  la  fumée  , ce  qu’il  ne 
feroit  gueres  pofïible  d’éviter 
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Je  n admets  pour  diversifier  les  feux  , que 
les  matières  qui  ne  font  point  nuifibîes  , telles 
font  la  Limaille  de  fer  & les  différentes  corn, 
binaifons  des  matières  principales , fqavoir  le 
Soufre  , le  Salpêtre,  le  Charbon  & la  Poudre 
qui  en  eftcompofée,  qui  font  les  feules  en 
ufage  ;on  employé  quelquefois  du  Camphre 
dans  les  compofitions  lentes , encore  ceux 
qui  ajoûtent  foi  à cet  axiome  Camphora  fer 
tiares  caftrat  odore  mares  fe  garderont  bien 
de  s’enfervir. 

Voici  différentes  efpeces  de  Fufées  volantes 
qui  offrent  affés  de  variété  fans  en  chercher 
par  des  chofes  nuifibles  , qui  appartiennent 
plutôt  à la  Chimie  qu’à  notre  Art. 


ESPECE  PREMIERE. 

JJ  Eclatante* 

CHargezune  Fufée  en  brillant  dont  vous 
trouverez  la  composition  au  Chapitre 
des  Jets  • mais  comme  elle  eft  la  plus  violen- 
te , il  faut  donner  d’autres  proportions  au  car- 
touche & à la  broche  ; ainli  vous  ferez  l’un 
du  double  plus  fort,  & vous  diminuerez  l’au- 
tre de  moitié  , c’eft-à-dire  , que  fi  la  propor- 
tion ordinaire  [du  cartouche  eft  de  deux  li- 
gnes , vous  lui  en  donnerez  quatre,  & vous 
réduirez  la  broche  de  quatre  lignes  à deux , ôc 
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ainfi  des  autres  ; garni(Fez-la  d’Etoilles , fâ 
queue  qui  eft  formée  d’Etincelles  très-écla- 
tantes , fait  un  bel  effet. 


montent  à une  grande  hauteur  & jettent  leur 
garniture. 

Prenez  une  Fufée  de  deux  pouces  fans  gar- 
niture , attachez-lafur  la  baguette  ,&  collez 
fix  anneaux  de  carton  avec  de  la  colle  forte 
fur  fon  cartouche  , trois  en  haut  & trois  en 
bas  à égale  d.iftance  entr’eux,  j prenez  enfuite 
trois  petites  Fufées  qui  toutes  garnies  &c  atta- 
chées fur  leurs  baguettes  , ne  pefent  pas  pius 
que  la  garniture  de  la  grolfe  ; paflez  les  ba- 
guettes dans  ces  anneaux  qui  doivent  être  af, 
fez  larges  pour  qu’elles  puilfent  y entrer  & en 
forcir  librement  , & pofez  ces  Fufées  fur  le 
carton  rendoublé  de  la  grolfe  , avec  des 
Etoupilles  qui  le  traverfenc  & communiquent: 
de  leur  gorge  à fon  Maiïif. 

Une  nouvelle  maniéré  de  faire  des  Fufées 
a plufieurs  vols,  eft  de  garnir  le  Pot  de  la  grof- 
fe  avec  des  Fufées  volantes,  aufquelles  en  pla- 
çe  de  baguettes , on  attache  une  pierre , ou  un. 


SECONDE  ESPECE. 

Fufée  à fécond-  & à troifieme  vol. 


$1.  i.  T ’Effèc  de  cette  Fufée  eft  d?en  produire 
_L  d’autres , après  quelle  a fait  fon  vol , qui 
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ïüorceau  de  bois  de  la  pefanteur  de  laFufée  , 
avec  une  corde  qui  en  a lix  fois  la  longueur  , 
que  l’on  roule  fur  la  pierre  pour  qu’elles  ne 
fe  mêlent  pas  ; la  chalTe  leur  ayant  donné 
feu  elles  s’élèveront  en  l’air  comme  avec  des 
baguettes.  Il  faut  les  tirer  dans  quelque  en- 
droit oîiil  n’y  ait  rien  àcraindrede  leurchû- 
te.  On  peut  en  faire  de  même  à trois  vols. 


TROISIEME  ESPECE. 

La  Jumelle. 

ATtachez  deux  Fufées  adolTées  fur  une 
même  baguette  a(Tez  forte  &c  allez  lon- 
longue  pour  être  en  équilibre  à la  mefure 
ordinaire  , ou  attachez  enfemble  deux  Fu- 
fées  garnies  chacune  de  leur  baguette,  8c 
mettez  une  Etoupille  de  communication  de 
l’une  à l’autre  pour  qu’elles  prennent  feu  en 
même  tems  : l’effet  de  ces  Fufées , qui  paroif- 
fentn’en  faire  qu’une,  eftde  donner  beaucoup 
de  feu  8c  une  belle  garniture  -,  on  en  peut 
jpindre  un  plus  grand  nombre. 


QUATRIEME  ES  PE  C É, 

La  Flamboyante . 

P Renez  de  la  compolition  d’Etoiles  & la 
détrempez  avec  affez  d’eau  pour  la  ren- 


PI.  ?. 
Fig.  i 
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dre  en  confiftance  de  bouillie  bien  claire  * 
trempez  dedans  des  écoupes  , & après  quelles 
feront  bien  léchés  , poudrez-les  d’un  peu  de 
Pouiïier  &c  couvrez-en  entièrement  une  grolfe 
Fufée  , enforte  quelles  pendent  même  un  peu 
au-deflous  de  la  gorge  pour  faire  une  conti- 
nuité de  feu  avec  la  queue.  Mettez-en  unQ 
adez  grande  quantité  pour  faire  un  gros  volu- 
me de  flamme  ; liez-les  fur  la  Fufée  feulement 
par  le  milieu  avec  un  fil  de  fer  : commencez 
par  mettre  le  feu  aux  étouppes  qui  fe  com- 
muniquera dans  1 inftant  à la  gorge  de  la  Fu- 
fee  par  une  Etoupille  : vous  lui  ferez  porter 
pour  garniture  des  Mârons  ou  Pétards  qui  la 
termineront  par  une  belle  Efcopeterie.  LaFu- 
fee  doit  atififi  être  liée  fur  la  baguette  avec 
du  fil  de  fer  , attendu  que  la  ficelle  brûleroit. 


CINQUIEME  ESPECE. 

Fufée  qui  porte  pour  garniture , vivé  le  roy, 
en  lettres  de  jeu . 

DE’coupez  vos  lettres  dans  une  bande  de 
carton,  de  maniéré  qu’elles  tiennent  par 
en  haut  ôz  par  en  bas  à une  bordure  qui 
forme  un  parallelograme  qui  les  unit  & les 
renferme  ; attachez  fur  les  bordures  deux 
morceaux  de  Baleines  pour  donner  du  relfort 
au  carton  j prenez  de  l’Etoupiile  faite  avec 
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de  la  compofition  d’Etoiles  ; entourez-en  vos 
lettres  , en  forte  quil  n’y  ait  aucun  endroit 
qui  n’en  foit  couvert;  recouvrez-les  enfuite 
d’Etoupille  prompte  qui  fervira  à commu- 
niquer le  feu  partout.  Prenez  une  Fufée  de 
deux  pouces  au  moins  fans  être  garnie  , atta- 
chez-la  fur  une  baguette  qui  doit  l’excéder 
& la  furpalîer  de  la  hauteur  du  Parallelo- 
grame,  que  vous  clouerez  deflus-,  ayez  atten- 
tion que  votre  baguette  fe  trouve  entre  deux 
lettres , pour  ne  point  cacher  le  feu  qui  doit 
être  vû  de  l’un&  de  l’autre  côté  , & de  faire 
trouver  votre  Parallelograme  en  équilibre 
dans  l’endroit  où  vous  voulez  le  clouer  , en 
attachant  quelque  chofe  de  lourd  à la  bordu- 
re du  bout  le  plus  léger  , ce  qui  eft  abfolu- 
ment  elfentiel , pour  que  la  Fufée  monte  droit. 
L’ayant  donc  cloué  fur  le  bout  de  la  baguet- 
te qui  déborde  la  Fufée,  tournez-le  en  rond 
de  telle  forte  qu’il  ne  tienne  pas  plus  de 
volume  qu’auroit  fait  le  Pot  de  la  Fufée;  8c 
pour  le  maintenir  dans  cet  état  , attachez-le 
par  le  milieu  avec  une  Etoupille  promte , 
qui  recevra  le  feu  de  la  gorge  de  la  Fufée  par 
une  Etoupille  lente  de  communication  que 
vous  ferez  , en  mettant  deuxoncesde  Soufre 
fur  la  livre  de  pouiïier. 

Vous  pouvez  vous  palTer  de  couvrir  vos 
lettres  d’un  chapiteau  ; mais  fi  vous  voulezy 
en  mettre  un  ; il  faut  le  percer  de  trois  trous 
dans  lefquels  vous  pafierez  trois  Etoupilles 
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qui  vous  ferviront  à le  lier  défias  : vous  ferez . 
joindre  ces  Etoupilles  à celles  qui  entourent 
les  1 ectres  , aiîn  que  le  même  feu  qui  les  dé- 
veloppe, détache  auffi  le  Chapiteau.  Ayant 
donné  feu  à la  Fufée  , il  fe  communiquera 
à l’Etoupille  lente  , après  qu’elle  aura  fait  la 
moitié  de  fon  vol , à celle  qui  lie  les  lettres  &c 
le  Chapiteau  , les  Baleines  n’étant  plus  rete- 
nues fe  déployeront  & vous  verrez  monter 
en  l’air  des  caraéteres  de  feu.  On  peut  de  la 
même  maniéré  repréfenter  des  Armoiries  ou 
tel  autre  defiein  que  l’on  jugera  à propos  ; 
pourvu  qu’il  n’excede  pas  le  poids  & la  hau- 
teur que  la  Fufée  peut  porter. 

Plusieurs  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  l’Artifice 
nous  ont  donné  la  maniéré  de  faire  paroître 
en  Pair  des  caraéteres  de  feu  ; mais  le  fuccès 
en  eft  fi  douteux  que  l’on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner comme  l’un  d’eux  a fait , que  l’on  ne  l’exé- 
cute pas  plus  fouvent.  Ils prefcrivent  dérou- 
ler le  paralle^ograme  & de  le  mettre  dans  le 
Pot  de  la  Fufée  fur  de  la  Poudre  grainée  qui 
le  chafiè  en  l’air.  Il  ne  faut  pas  être  bien  expé- 
rimenté dansPArt  pour  juger  que  c’eft  le  plus 
grand  ha?ard  du  monde  que  ces  lettres  chafi' 
fées  avec  violence,  fe  préfentent  dans  une  fi- 
tuation  horifontale  , & qu’elles  s’y  maintien- 
nent en  retombant , quoiqu’on  ait  pris  la  pré- 
caution d’attacher  du  plomb  aux  coins  d en- 
bas. 
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SIXIEME  ESPECE. 

Fi/fée  qui  porte  une  Girandole  pour  garniture. 

F Aires  tourner  un  Pivot  de  bois  de  douze 
à quinze  lignes  de  hauteur , & de  fix  lignes  ri 
de  diamètre  , dont  le  pied  ait  fix  lignes  d’é-4' 
paiflfeur,  8c  de  diamètre , celui  du  cartouche 
au  deffus  du  carton  rendoublé  dans  lequel  il 
doit  entrer  & y être  collé  de  colle  forte  j 
ce  Pivot  efl  l'axe  fur  lequel  la  Girandole  doit 
tourner. 

Faites  faire  une  autre  piece  comme  la 
Fîg.  4.  PI.  la  repréfente  , que  j’appelle  un 
tourniquet  à un  tenon,  pour  le  diftinguer  de 
ceux  qui  en  ont  deux  : il  efl:  percé  au  milieu 
d’un  trou  égal  à l’axe  fur  lequel  il  doit  tour- 
ner ; le  tenon  fert  à porter  un  jet  dans  le  car- 
touche duquel  il  entre  & que  l’on  y colle. 
Chargez  un  jet  en  brillant  fur  un  culot  fans 
broche  , dont  le  trou  de  la  gorge  foit  bouché 
avec  un  tampon  de  papier  bien  frappé  de- 
dans , Payant  collé  fur  le  tenon  qui  doit  en- 
trer dedans  de  la  profondeur  d’un  diamètre  ; 
percez-le  à côté  un  peu  au  deffous  du  tam- 
pon avec  un  Poinçon  à arrêt  , de  la  groflfeur 
de  la  pointe  du  Culot  qui  lui  efl:  propre:  po- 
fez  enfui  te  votre  Gi  randole  fur  fon  eiïieu, 
dans  lequel  vous  percerez  un  trou  pour  la 
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retenir  avec  une  petite  clavette  de  bois  : puis 
ayant  mis  du  Poulïier  dans  le  trou  du  jet , que 
j'appelle  trou  de  lumière  , collez-y  une  Etou- 
pille  &c  la  conduifez  à la  gorge  de  la  Fufée 
qui  y donnera  feu  en  partant , & vous  verrez 
tourner  la  Girandole  pendant  que  la  Fufée 
montera. 


SEPTIEME  ESPECE. 

Fufée  qui  -porte  un  Soleil  fixe . 

FÀites  tourner  un  morceau  de  bois  comme 
la  Fig.  p.  PI.  3.  le  repréfente  , de  grof- 
leur  proportionnée  à fa  Fufée  , & qui  ne  pefe 
pas  plus  avec  les  jets  que  feroit  fa  garniture 
ordinaire.  Percez  trois  trous  de  la  longueur 
de  vos  jets  dans  la  partie  A,  &■  trois  trous 
dans  la  partie  B,  qui  partagent  le  Cilindre 
qu’elles  compofent  en  Ex  parties  égales  ; don- 
nez-lui le  moins  de  diamètre  que  vous  pour- 
rez pour  ne  point  trop  charger  votre  Fufée  j 
il  fufbt  que  les  jets  y entrent  d’un  diamètre 
pour  bien  tenir , y étant  collez  avec  de  la  colle 
forte  ; collez  enfuite  la  partie  C,  qui  porte  le 
Cilindre  , fur  le  carton  rendoublé  j puis  met- 
tez une  Etoupille  de  communication  d’un  jet 
à l’autre,  & une  autre  Etoupille  lente  qui  com- 
muniquera de  la  gorge  de  la  Fufée  à l’un  des 
jets  : vous  en  verrez  l’effet,  lorfquela  Fufée 
aura  fait  la  moitié  ^efon  vol. 
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HUITIEME  ESPECE. 

Fufée  qui  -porte  un  Soleil  tournant . 

LA  Figure  lo.  PI.  3.  repréfente  un  Axe 
donc  les  parties  A & B portent  chacune 
un  tourniquet  garni  d’un  jet  chargé  en  bril- 
lant , & percé  à côté  ; la  partie  C de  l’Axe  eft 
faite  pour  entrer  dans  le  vuide  du  cartouche 
au-ddEis  du  carton  rendoublé  , où  elle  doit 
être  collée-,  vous  placerez  uneEtoupilleTente 
de  communication  du  trou  de  lumière  de 
vos  jets  à la  gorge  de  la  Fulée  , qui  leur  don- 
nera feu. 


NEUVIEME  ESPECE. 

Fufée  qui  porte  un  Soleil  montant  ou3  tourbillon 
de  feu. 

GOllez  fur  le  carton  rendoublé  de  votre 
Fufée  un  Pivot , comme  celui  de  la  fep- 
tieme  Efpece  qui  donne  entrée  à un  tourni- 
quet à deux  tenons,  garni  de  deux  jets  chargés 
en  brillant , & percez  à côté  un  peu  au-def- 
fous  du  tampon  qui  bouche  la  gorge.  Obfer- 
vez  de  ne  le  pas  percer  du  même  côté,  l’un 
doit  être  à droit  ôc  l’autre  à gauche  pour  leur 
donner  un  mouvement  de  rotation  fur  l’Axe 
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ou  Pivot.  Outre  ce  trou  , percez  encore  à chà« 
cun  des  jets  trois  trous  par-deflous  à égale  aif- 
tance,  qui  fervent  à faire  monter  le  Soleil  $ 
mettez  du  Pouffier  dans  les  huit  trous  & con- 
duifezune  Etoupille  de  l’un  à l’autre,  fur  lef- 
quels  vous  l’arrêterez  avec  un  peu  d’amorce  : 
collez-y  deux  petites  baguettes  qui  le  croifent, 
comme  la  PI.  4.  Fig.  3.  le  repréfente.  Po- 
fez  en  fuite  votre  Soleil  iur  fon  Axe  \ percez 
le  Mafïif  de  la  Fufée  à côté  , & y placez  une 
Etoupille  qui  communique  &c  donne  feu  aux 
jets  qui  s’élèveront  en  l’air  en  tournant  & for- 
meront un  tourbillon  de  feu. 

On  trouvera  dans  le  Chapitre  qui  traite  des 
différentes  efpeces  de  Soleils , une  plus  ample 
explication  de  ceux  qui  font  employez  ici 
pour  garnir  des  Fufées  volantes,  dont  je  n’ai 
parlé  qu’en  abrégé  pour  éviter  une  répétitioir 
inutile. 


DIX  IE ME  ESPECE. 

Fufée  qui  imite  l’Eclair  & le  Tonnerre. 

MEttez  dans  le  fond  du  Pot  d’une  Fufée 
de  deux  pouces  une  Cornée  de  Pouffier  : 
pofez  deflus,  & au  milieu  du  Pot  un  gros  Lar- 
don de  fîx  lignes  de  diamètre  intérieur  & de 
quatre  à cinq  pouces  de  long  , chargé  entiè- 
rement decompolîtion  de  Lardons,  fans  Pétard 

au 
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au  bouc,  remplirez  le  vuide  qui  efi:  autour 
jufqu’a  moitié  de  fa  hauteur  de  la  composition 
Suivante. 

liv»  onces,  gr. 

Salpêtre.  ; ; ; o.  8.  o. 

Pouflier.  . , . o.  8.  o. 

Soufre.  . . . . o.  8.  o. 

Réfine o.  8.  o. 

Le  tout  bien  tamifé  & mêlé  , ne  la  foulez 
quun  peu  par-delfus  , & feulement  pour  em- 
pêcher quelle  ne  balotte  dans  le  Pot  & ne  fe 
mêle  avec  la  chafle  ; rognez  votre  Pot  à la 
hauteur  de  la  compofition,&  le  couvrez  d’une 
rotulle  de  carton  percée  au  milieu  pour  paf- 
fer  le  Lardon  , & la  collez  defius  avec  des 
bandes  de  papier  , qui  joindront  le  Lardon 
à la  rotulle  , èc  la  rotulle  au  Pot  : pofez  un 
Chapiteau  defius  collé  à l’ordinaire,  attachez 
enfuite  un  gros  Saucifion  de  chaque  côté  de 
votre  Pot  avec  de  la  ficelle  collée  de  colle 
forte,  pour  qu’ils  ne  glifient  point  ; percez  le 
Pot  de  deux  trous  vis-à-vis  la  Chafie  pour 
communiquer  le  feu  aux  deux  Saucifibns  par 
deux  Etoupilles , l’une  lente  & l’autre  promte , 
pour  qu’ils  ne  partent  pas  en  même  tems  ôc 
fafientdeux  coups.  Attachez  enfuite  au  travers 
de  votre  baguette  à l’oppofite  de  l’endroit 
où  elle  joint  fur  le  cartouche , fept  Pétards 
ou  petits  Saucifions , de  maniéré  que  la  gorge 
de  l’un  foit  tournée  contre  l’extrémité  opposée 
de  l’autre  , pour  qu’ils  ne  prennent  pas  feu 
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en  même  tems.  Mettez  une  Etoupille  de  com- 
munication de  l’un  à l’autre  qui  aille  rendre  à 
la  challe  du  Pot  : couvrez-les  d’un  papier 
colle,  ainft  que  les  gros  SaucifFons  , pour  que 
le  feu  ne  s’y  porte  point  avant  que  la  Fulee 
ait  fait  fon  vol , vous  verrez  alors  un  Eclair 
formé  parla  compofition  dont  le  Pot  eft  rem- 
pli , du  milieu  duquel  fortira  le  Foudre  repré- 
fenté  par  le  Serpenteau  5 les  deux  gros  Saucif- 
fons  imiteront  deux  coups  de  Tonnerre  • & les 
Pétards  feront  les  éclats  que  l’on  entend  lorf- 
que  le  Tonnerre  eft  proche.  Il  faut  en  char- 
geant le  Lardon  mettre  une  petite  pincée  de 
Poudre  grainéefur  chaque  charge  , &c  le  pan- 
cher  en  la  verfant,  afin  qu’elle  fetrouvetout 
d un  cote  , à la  fécondé  charge  on  le  panchera 
du  coté  oppofé , & ainfi  des  autres  : cela  fert  à 
changer  la  direction  du  Lardon  &àlui  faire 
faire  le  zigzag  que  l’on  remarque  dans  le 
Foudre. 


CHAPITRE  IX. 


MACHINE  POUR  MESURER 

LES  DEGRE’ S D’  ELEVATION  DES 

Fuse’ es  volantes. 

La  Figure  2.  Planche  8.  repréfente  une  Ma- 
chine qui  me  fert  à comparer  la  hauteur 
a laquelle  les  Fufées  d’inégales  grofteurs  j ou 
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chargées  de  compofirions  différentes  , s’é lè- 
vent refpe&ivement  lorfqu’elles  montent 
droit.  Il  y a des  cas  où  ces  comparaifons  font 
fort  utiles , foit  pour  connoître  les  meilleures 
compofirions  ,foit  pour  juger  de  la  réfiftance 
.que  certaines  garnitures  font  dans  l’air  qui 
les  empêchent  de  monter  à leur  hauteur. 

On  pofe  cet  Inftiument  fur  une  Table, 
onl’alligne  à lafufée,  «5e  dans  l’inftant  qu’elle 
part  on  ia  fuit.de  l’œil  avec  la  Bafcule  A,  qui 
ralligne  , dont  la  partie  B qui  baiffe  , appuyé 
fur  une  piece  mobile  C,  qui  parcourt  un  cer- 
tain nombre  de  dégrés  par  lefquels  on  juge 
de  l’élévation  de  la  Fufée. 


CHAPITRE  X. 

DE  DIFFERENTS  ARTIFICES  PROPRES 

A GARNIR  LES  FüSE’es  VOLANTES. 

' — — — > 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Lardons  & Serpenteaux. 

LEs  Lardons  font  faits  d’une  , de  deux  ou  pl 
de  trois  cartes  , comme  il  a déjà  été  dit  Fig.  1 
dans  le  Chapitre  des  cartouches.  Ceux  d’une&  21 
carte  s’appellent  Vétilles , ils  ont  trois  lignes 
de  diamètre  inte'rieur -,  à deux  cartes  on  leur 
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donne  trois  lignes  & demi , & à trois  cartes 
quatre  lignes  : ceux  qui  ont  un  plus  grand 
diamètre  doivent  être  faits  en  carton;  on  leur 
donne  d’épaifteur  le  quart  du  diamètre  de  la 
baguette  , fur  laquelle  on  les  roule  lorfqu  ils 
font  chargés  de  la  première  des  comportions 
fuivantes  , & le  cinquième  lorfqu’on  employé 
la  fécondé , qui  eft  moins  vive  & qui  con- 
vient dans  certains  cas  -,  leur  hauteur  eft  de 
fix  à fept  diamètres  extérieurs.  ; 

Com^ofition  four  les  Lardons. 
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La  Vétille  doit  être  nécellairement  char- 
gée de  la  compolition  en  Poudre  , celle  en 
Salpêtre  brûleroit  lentement  & fans  l’agiter. 

On  la  charge  dans  une  efpece  de  Boifleau 
un  peu  moins  haut  que  les  cartouches,  de  la 
manière  qui  fuit. Liez  & étranglez  vos  cartou- 
ches & les  arrangez  tous  droits  dans  le  Boif- 
feau , autant  qu’il  y en  peut  tenir  > étant  bieq 


ferrés  les  uns  contre  les  autres  ; mettez  un 
tampon  fur  chacun  5c  les  enfoncez  8c  frap- 
pez avec  la  baguette  ; verfez  dedans  de  la 
Poudre  avec  une  Plume  qui  en  doit  contenir 
autant  qu’il  eft  nécefiaire  pour  les  remplir 
jufquà  la  moitié  de  leur  hauteur  ; répandez, 
enfuitede  lacompofitiondeftus  ,8c  l’épanchez 
avec  la  main  ou  une  carte  fur  tous  les  cartou- 
ches, en  frappant  un  peu  contre  pour  la  faire 
entrer  : les  ayant  ainfi  tous  remplis  , prenez 
la  baguette  à charger  8c  un  petit  Maillet , 8c 
8c  les  frappez  de  huit  à dix  coups  chaque  ; 
répandez  encore  de  la  compofition  deffus  8c 
achevez  de  les  remplir  de  la  même  maniéré  à 
la  réferve  d’un  diamètre  pour  les  étrangler. 
Retirez-les  duBoifieau,  8c  les  ayant  étranglés, 
ouvrez  le  trou  de  l’étranglement  avec  une 
petite  pointe  de  fer  de  quatre  à cinq  lignes 
de  longueur,  fur  une  ligne  d’épaifieur  dans  fa- 
bafe  ; coupez  de  PEtoupille  à petits  mor- 
ceaux 8c  les  amorcez, non  pas  l’un  après  l’autre}- 
mais  prenez-en  une  douzaine  dans  votre  main, 
répandez  dans  leur  gorge  un  peu  de  compofi- 
tion pour  remplir  le  trou  que  la  pointe  y a fait; 
prenez  un  peu  d’Amorceau  bout  du  doigt 
touchez-en  un  brin  d’Etoupille  qui  s'atta- 
chera & le  portez  avec  l’Amorce  dans  la  gorge 
de  l’une  des  Fufées  qu’il  doit  excéder  d’envi- 
ron un  diamètre  pour  y donner  feu  plus  faci- 
lement. 

Les  Tampons  font  de  petites  boules  de 

Fiij 
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pâte  de  papier  que  l’on  forme  en  les  roulant 
dans  les  doigts  -,  on  met  tremper  dans  de  l’eau 
des  rognures  de  papier  que  I on  ramaffe  dans 
le  Magazin  pour  cet  ufage  , & lorsqu’ils  pa- 
roilfent  bien  maniables  on  en  forme  des  Tam- 
pons que  l’on  n’employe  que  bien  fecs. 

On  peutfe  pafter  de  Boifteau  , il  fuffît  d’ar- 
ranger la  même  quantité  de  cartouches  en 
rond  & de  les  lier  bien  ferme. 

Il  y a des  Artificiers  qui  mettent  un  grain 
de  Vefce  entie  la  compofition  8c  la  Poudre  , 
ou  un  pois  rond  lorfque  les  Lardons  font  gros, 
dont  l’effet  eft  de  faire  péter  plus  fort  la  Fu- 
fée  , &c  voici  comment.  La  Poudre  dans  l’i lif- 
tant qu’elle  prend  feu  chafle  ce  grain  de  Vefte 
contre  la  gorge  dont  il  bouche  le  trou  , alors 
la  Poudre  qui  ne  prend  air  par  aucun  endroit 
creve  & éclate  le  cartouche  avec  bruit.  Je  ne 
défaprouve  point  cette  pratique  pour  la  Vé- 
tille & les  petits  Lardons  au-deffous:  mais  il 
eft  très-inutile  d’en  mettre  aux  Lardons  au- 
deftus , qui  contiennent  aftez  de  Poudre  pour 
rompre  le  cartouche  avec  beaucoup  de  bruit. 
Je  n’en  mets  point  dans  la  Vétille  ; mais  je  la 
charge  avec  de  la  Poudre  fine,  8c  elle  fait  en 
crevant  autant  de  bruit  , parce  quelle  eft  plus 
forte  que  la  groife,&  qu’il  y en  entre  plus, 
àcaufe  que  les  interftices  font  moins  grands  , 
8c  que  le  grain  de  Vefce  ne  laiftè  pas  de  tenir 
de  la  place. 

On  fait  aufli  de  petits  Lardons  en  papier 
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pour  tirer  dans  les  chambres  ou  pour  en  gar- 
nir de  fort  petites  Fuiées.  Coupez  une  feuille 
de  papier  en  trente-deux  ou  en  foixance-qua,- 
tre,  formez- en  autant  de  cartouchess  en  les 
roulant  fur  un  morceau  de  Fil  de  fer  dont  la 
grolleur  eft  proportionnée  à leur  longueur^fer- 
vez- vous  d’une  corde  à boyau  pour  les  étran- 
gler , 8c  chargez- les  dans  un  petit  Moule  dont 
le  culot  ne  porte  point  de  Broche  -,  mettez 
entre  la  compofition  8c  la  Poudre  une  graine 
de  Vefce  ou  quelqu’autre  plus  grolfe  ou  plus 
petite  , fuivant  le  diamètre  de  la  Fufée , en  ob- 
fervant  quelle  doit  y entrer  librement  , afin 
que  le  feu  puifie  fe  communiquera  la  Poudre, 
ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  elle  bouchoit  exacte- 
ment le  cartouche  ; chargez-les  de  la  compo- 
fition  que  j’ai  donnée  pour  les  petites  Fufées 
volantes  en  papier , qui  ne  différent  de  ces 
Lardons , que  par  les  baguettes  qu’on  y atta- 
che. Vous  les  remplirez  avec  une  petite  Plu- 
me , ou  en  les  appuyant  fur  la  compofition  ; 
il  y en  entrera  alfez  pour  chaque  charge. 

Les  Lardons  à deux,  à trois  cartes  8c  au-defi. 
fus  fe  chargent  fans  moule  fur  un  Culot  qui 
porte  une  pointe  de  cinq  a fix  lignes  , épaifTe 
dans  fa  bafe  du  tiers  du  diamètre  intérieur.  On 
commence  par  les  charger  jufqu’à  moitié  en 
compofition;  on  met  enfuitela  Poudre  grainée 
&c  un  tampon  par-delfus  ; puis  on  les  étrangle 
Sc  amorce , ainfi  qu’il  vient  d’être  dit  pour  la 
Vétille. 


F iiij 
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Lorfque  les  Lardons  font  chargés  en  bril- 
lant , on  les  appelle  Serpenteaux.  Il  y en  a 
encore  une  autre  efpece  qui  doivent  être  auili 
chargés  en  brillant , que  Ion  nomme  Serpen- 
teaux brochetes  , parce  qu  ils  lont  chargés  fur 
fur  une  broche  de  la  longueur  du  tiers  du 
cartouche  ; l’air  qui  fe  dilate  dans  le  trou  de 
la  broche  les  agite  beaucoup.  Il  faut  donner 
un  peu  plus  de  force  au  cartouche  ; on  les 
fait  ordinairement  à trois  cartes , ôc  du  ca- 
libre de  deux,  l’eftèt  en  eft  fort  beau,  on 
en  fait  particulièrement  ufage,  pour  les  Pots 
a aigrette  que  l’on  en  garnit. 


ARTICLE.  II, 

Des  Fougues. 

ON  appelle  Fougues,  des  petites  Fufées 
volantes  fans  baguette,  comme  par te- 
ment , ou  petit  partement , dont  on  garnît 
les  groftès  Fufées.  Leur  effet,  eft  de  beaucoup 
s’agiter  en  l’air  ; on  les  termine  par  un  Ma- 
ron collé  fur  le  carton  rendoubté, 
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ARTICLE.  III. 

Des  Entoiles. 

CE  n’étoit  pas  autre  fois  un  petit  ou- 
vrage , que  de  former  des  Etoiles.  On 
enveloppoit  la  compofition  dans  un  linge  , 
ou  dans  du  papier  plié  en  plufieurs  doubles, 
& lié  bien  ferme  , que  Ton  perçoit  enfuite 
pour  les  enfiler  dans  une  Etoupille.  On  les 
fait  aujourd’hui  d’une  maniéré  bien  plus  fim- 
ple , 8c  dont  l’effet  efl  au  moins  auiïi  beau. 

Ayez  un  petit  infiniment , que  l’on  ap- 
pelle Moule  à Etoile , comme  la  Figure  6, 
PI.  5.  le  repréfente.  Détrempez  la  compo- 
fition cy-après  avec  de  l’eau  ; formez  - en 
une  pâte  * 8c  vous  fervez  de  votre  Moule  , 
qui  en  l’appuyant  deffus , formera  dans  une 
virolle  qu’il  porte,  un  petit  rond  de  pâte  , 
percé  au  milieu  par  une  petite  broche  de  fer 
placée  dans  le  milieu  du  Moule.  Ayant  ôté  la 
virolle  de  delfus  , faites  en  tomber  douce- 
ment l’Etoile  fur  une  feuille  de  papier , en  la 
pouffant  avec  le  manche  du  Moule , qui  doit 
etre  fait  pour  y entrer  aifement  : par  ce  moyen 
vous  ferez  en  fort  peu  de  tems  une  grande 
quantité  d’Etoiles.  Quand  elles  font  bien 
feefies , enfilez-les  dans  de  l’Etoupille,  & les 
féparez  un  peu  de  fix  en  fix  j coupez  l’Etou- 
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pille  dans  ces  réparations , 8c  arrêtez-Ia  avec 
de  l'amorce  fur  la  première  & fur  la  fixieme 
Etoile  de  chaque  paquet  ; l’amorce  étanr  fe- 
che,  ferrez-les  dans  une  boete,  &:  n’oubliez 
pas  avant  de  les  mettre  dans  le  Pot  de  la 
Fufée , de  les  paffer  dans  du  pouffier , pour 
quelles  prennent  feu  plus  fubitement.  Voici 
la  compofition  dont  l’ufage  eft  le  plus  gé- 
néral. * 


Salpêtre. 

Soufre. 

Pouffier. 


liv.  onces,  gr. 

I.  O.  O. 

o.  8.  o. 
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On  donne  communément  aux  Etoiles,  fept 
lignes  de  diamètre,  fur  quatre  lignes  depaif- 
feur  : lorfqu’elles  font  plus  groffes , l'effet 
n'en  eft  pas  fi  beau , parce  quelles  retom- 
bent trop  bas. 


ARTICLE.  IV. 

De  la  Pluye  de  Feu . 

MOulez  des  Cartouches  de  papier,  fur 
une  petite  baguette  de  fer  de  deux  lignes 
8c  demi  de  diamètre , 8c  donnez  leur  deux  pou- 
ces à deux  pouces  8c  demi  de  longueur  ; étran- 
glez-les  par  un  bout  ; 8c  comme  il  y refte 
prefque  toujours  uu  petit  trou  par  où  le  feu 
de  la  cliaffe  pourroit  s’infinuer  8c  les  brûler 


d’Autitice.  II.  Part.  e>ï 

par  les  deux  bouts  , frapez  un  petit  tam- 
pon de  papier  dans  chaque  pour  le  boucher  : 
chargez- les  enfuite  en  trois  ou  quatre  fois 
de  compofttion  à deux  onces  de  charbon  fur 
la  livre  de  Poudre  , que  vous  y ferez  entrer 
avec  une  plume  : frappez-les  (ans  moule  ni 
culot , en  les  tenant  a la  main  , comme  on 
fait  le  lances  -,  cela  va  beaucoup  plus  vite 
que  dans  un  Moule.  Lorfqu’ils  font  remplis, 
amorcez-les  fans  y mettre  d’Etoupille  ; mais 
pendant  que  l’amorce  eft  fraîche  , pofez-les 
légèrement  fur  du  pouffier  qui  s’y  attache- 
ra , & fervira  à leur  faire  prendre  feu  plus 
fubitement. 

Cette  garniture  , qui  remplit  l’air  de  feux 
ondoyans , eft  fort  belle  , 8c  fert  également 
pour  les  petites  comme  pour  les  plus  grof- 
fes  Fufées.  Si  vous  voulez  qu’ils  lerpentent 
8c  s’agitent  en  l’air,  vous  n’avez  qu’à  les  étran- 
gler ; mais  lorfqu’on  en  veut  garnir  plufieurs 
Fufées , je  ne  confeille  pas  d’y  faire  tant  de 
façons.  Pour  moi  je  ne  les  étrangle , ni  par 
un  bout  ni  par  l’autre  ; je  tortille  fim- 
plement  le  cartouche  par  l’un  des  bouts  , je 
mets  enfuite  la  baguette  dedans , & frape  quel- 
ques coups  à vuide , pour  lui  faire  prendre 
le  plis  ; je  le  plonge  dans  la  compofttion , il 
en  prend  autant  qu’il  en  faut  pour  chaque 
charge  ; puis  je  le  frape  en  l’appuyant  fur 
une  table  ; & après  qu’il  eft  chargé  , je  coupe 
le  pli  du  papier  qui  excede  le  cartouche.  Ce- 
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la  eft  beaucoup  plus  court  que  de  les  étran- 
gler , & en  fort  peu  de  tems  j’en  fais  une 
alTez  grande  quantité. 

On  fait  encore  une  autre  Pluye  de  Feu  , 
qui  eft  un  petit  Lard  on,  ou  Vétille,  étranglé  au 
milieu,  comme  les  Sauciftons  volans,  8c  char- 
gé par  un  bout  en  poudre  grainée  , que  l’on 
ferme  avec  un  tampon  8c  un  étranglement, 
8c  l’autre  bout  en  compofition  de  Lardons 
fans  être  étranglé  ; on  y colle  une  Etoupille 
avec  de  l’amorce. 


article.  V. 

Des  Mar  on  s. 

Pi.  i.  T T N Maron  d’artifice  eft  fait  avec  un  Pa- 
Pig.  ii.  rallelograme  de  carton  , dont  un  des 
côtés  eft  à l’autre, comme  trois  à cinq,  pour 
que  l’on  puilfe  y former  quinze  quarrés  égaux 
entr’eux , trois  fur  une  face,  8c  cinq  fur  l’au- 
tre : on  le  plie  enfuite  en  forme  de  dez  à 
jouer  ou  de  cube  , que  l’on  remplit  de  pou- 
dre. 

Pi-  r-  Pour  tracer  8c  couper  jufte  ce  carton  , ayez 
Fig-  *•  une  planche  fur  laquelle  les  quarrés  foient 
tracés  avec  un  trou  à chaque  angle , qui  ferc 
à les  marquer  fur  le  carton.  Ayant  donc  po- 
fé  votre  planche  deftus,  tracez  avec  un  poin- 
çon le  parallelograme  quelle  forme  > puis  à 
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travers  les  trous  marquez  les  angles  des 
quarrés  ; tirez  enfuite  des  lignes  fuivant  ces 
points , tant  en  long  qu’en  large  : vos  quin- 
ze quarrés  fe  trouveront  formés.  Coupez  8c 
pliez  votre  carton  fuivant  ces  lignes , & lui 
faites  prendre  la  forme  d’un  cube  : empliffez- 
le  de  grofïè  poudre , 8c  le  couvrez  entière- 
ment de  ficelle  j trempez-le  enfuite  dans  de 
la  colle  forte  , couvrez-le  d’un  fécond  rang 
de  ficelle  , que  vous  collerez  de  même , 8c 
ainfi  jufqu’à  quatre  fois  : laifTez-le  enfuite 
bien  lecher,  8c  lorfque  vous  voudrez  le  tirer, 
percez  - le  par  un  coin  avec  un  poinçon  ; fai- 
tes-y entrer  uneEtoupille,  que  vous  y colle- 
rez avec  un  peu  d’amorce. 

On  en  fait  d’aufïi  grands  8c  d’aufïï  petits 
que  l’on  veut:  on  y proportionne  le  carton, 
la  groffeur  , 8c  le  nombre  des  rangs  de  fi- 
celle dont  on  les  couvre. 

Les  gros  qui  contiennent  ordinairement 
une  livre  de  poudre,  tiennent  lieu  des  boetes 
de  métail , que  l’on  tire  dans  les  réjouifïàn- 
ces  publiques  , & font  au  moins  autant  de 
bruit.  Il  faut  y placer , au  lieu  d’Etoupille  , un 
petit  porte-feu  de  compofition  lente,  afin  d’a- 
voir le  tems  de  s’en  éloigner , pour  éviter 
les  éclats  qui  font  dangereux,  lorfqu’on  leur 
donne  cette  groffeur. 

Les  petits  Marons  fervent  à garnir  des  Fu- 
fées , pour  faire  une  belle  efcopeterie.  Leur 
effet  eft  particulièrement  beau  dans  les  gran- 
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des  cailfes , lorfque  l’on  en  garnit  une  par-» 

tie  des  Fufées  qui  les  compofent. 


ARTICLE.  VI. 

Des  Saucijfons 

ILs  ne  different  des  Matons  que  par  la 
forme  , l’effet  en  eft  le  même.  Moulez 
des  cartouches  de  tel  calibre  que.  vous  vou- 
drez : ne  leur  donnez  que  trois  diamètres  de 
haut , & faites-les  moins  épais  que  pour  la 
Fufée  volante , afin  de  pouvoir  les  étrangler 
lorfqu’ils  font  chargés.  Etranglez- les  d’abord 
par  un  bout , & tâchez  de  les  fermer  entiè- 
rement ; frapez  un  bon  tampon  de  papier 
dedans , & le  chargez  de  poudre  grainée  ; met- 
tez un  tampon  de  papier  par  déifias,  bien  fer- 
ré à la  main  avec  la  baguette  •,  étranglez-îe 
enfuite , & rognez  ce  qui  excede  la  ligature 
de  l’étranglement  comme  inutile  , apr  es  quoi 
couvrez-le  de  deux  ou  trois  rangs  de  ficelle, 
collée  , comme  il  vient  d’etre  dit  pour  les 
Marons  , & lorfqu  il  fera  fec  , vous  le  per- 
cerez par  l’un  des  bouts , 1 amorcerez  de 

même. 

On  les  employé  pour  terminer  certains 
artifices  comme  lances  , jets^  &c  autres.  On 
peut  aufîi  en  garnir  des  Fulees  , & meme 
en  mêler  avec  d’autres  garnitures  ; il  y a des 
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tas  ou  ils  conviennent  mieux  que  les  Ma- 
rons , à caufe  de  leur  forme  cilindrique. 


ARTICLE.  VII. 

Des  Etoiles  à pet. 

CE  font  de  petits  Sauciïïons  auxquels  011 
laide  une  gorge  longue  d’un  diamètre, 
que  l’on  remplit  de  compofition  d’Etoiles  en 
pâte , fur  laquelle  on  colle  un  petit  bout  d’E’- 
toupille  avec  de  l’amorce.  Il  ne  faut  point 
oublier  après  qu’ils  font  chargés  en  poudre 
& percés  , de  remplir  le  trou  de  la  gorge 
de  pouiïier , pour  que  le  feu  de  l’Etoile  en 
finiflant , fe  communique  à la  poudre  grai- 
née  : on  les  couvre  feulement  d’un  ran o-  de 
ficelle.  5 


ARTICLE.  VIII. 

Des  Marons  luifans. 

P Renez  des  petits  Marons  étoupillés;  cou- 
chez l’Etoupilie  fur  un  des  côtés , & l’y 
collez  avec  de  l’amorce  ; puis  quand  elle  fe- 
ra feche , couvrez  vos  Marons  de  pâte  d’E- 
toiles environ  deux  lignes  d’épaifleur  , & 
pendant  qu’ils  font  encore  humides,  roulezr 
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les  fur  du  poulïier  qui  s’y  attachera , & leu# 
fervira  d’amorce. 


ARTICLE.  IX. 

Globe  d’artifice  , dont  on  -peut  garnir 
une  Fufiêe. 

MOulez  fur  une  boule  de  bois  deux 
Hemïfpheres  de  pâte  de  papier  ( com- 
me il  eft  dit  dans  le  Chapitre  des  Globes) 
de  grandeur  proportionnée  au  Pot  d’une  grof. 
fe  Fufée  , dans  lequel  le  Globe  doit  entrer  j 
empliffez-les  de  Marons  luifans  -,  8c  mêlez 
parmy  de  la  compofition  des  chafTes  de  Pots- 
à-feu,  tant  pour  leur  donner  feu  , que  pour 
faire  crever  le  Globe  avec  bruit.  Rejoignez 
vos  deux  Hemifpheres  avec  de  la  colle  forte, 
puis  collez  des  bandes  de  papier  avec  de  la 
colle  de  farine  fur  la  fcilfure  ; percez-y  un 
trou  avec  un  poinçon , 8c  y faites  entrer  une 
Etoupille  le  plus  avant  que  vous  pourrez  -, 
couchez-ep  le  bout  lur  le  Globe,  &ly  ar- 
rêtez avec  de  l’amorce  : couvrez-le  enfuite 
de  pâte  d’Etoiles , de  l’épailfeur  de  deux  li- 
gnes , & collez  delTus  deux  ou  quatre  ban- 
des de  papier  en  croix  pour  la  tenir  delfus  , 
8c.  empêcher  quelle  ne  s’en  détaché.  Pou- 
drez-la  pendant  qu’elle  eft  fraîche  d’un  peu 
de  poulïier , pour  lui  fervir  d’amorce , 8c 

lorfquc 
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Sorfque  votre  Globe  fera  bien  fec,  mettez- 
îe  fur  une  chalfe  dans  le  Pot  de  votre.  Fu- 
iee  : vous  aurez  une  belle  garniture  , qui 
formera  un  Globe  de  feu  très-luifant  , qui 
en  fe  diffipant  avec  bruit,  paroîtra  fe  parta- 
ger en  d autres  petits  Globes  , dont  PefFet  fe 
terminera  par  une  belle  efcopeterie^ 

On  peut  couvrir  ce  Globe  de  roche  à feu, 
fi  on  le  trouve  plus  commode.  C’eft  unecom- 
pofition  fondue,  qui  s’employe  avec  un  pin* 
ceau  , & qui  devient  fort  dure  lorfqu’elle 
eft  feche  ; fon  feu  eft  auiïi  lumineux  que  ce- 
lui de  la  compofition  d’Etoiles.  On  trouvera 
la  maniéré  de  la  préparer,  dans  le  Chapitre 
deuxieme  des  Feux  d’ Artifices  pour  la  Guerre, 


CHAPITRE.  XI. 


DES  POTS  A FEU. 

LEs  Pots  à Feu  font  des  cartouches  de 
carton  , dont  le  diamètre  & l’épaiftèur  riiT 
font  proportionnés  à la  grolfeur  des  fept  *S 
Lardons  qu’ils  doivent  contenir.  On  n’en  met 
ordinairement  que  ce  nombre,  qui  s’arrange 
en  rond  mieux  qu’aucun  autre  & remplit 
exadement  l’intérieur  du  Pot  , auquel  on 
donne  cinq  à fix  diamètres  de  hauteur.  On 
le  moule  comme  les  cartouches  des  FuféeS 
volantes,  mais  moins  épais  à proportion  *, 
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il  fuffit  qu’il  puiffe  réfifter  fans  crever  a 
l’efForc  de  la  chafle.  La  façon  de  les  étran- 
gler eft  un  peu  différente  : il  faut  ménager 
lin  trou  dans  la  gorge  à pouvoir  y paffer  le 
Porte- feu,  & au  lieu  d’une  petite  écuelle  qui 
termine  h gorge  des  Fufées  , il  faut  former 
quatre  angles  ou  quatre  plis,  avec  le  carton 
qui  excede  l’étranglement,  qui  fervent  à arrê- 
ter la  ligature,  tant  de  l’étranglement  que  du 
Porte-feu. 

Pour  faire  la  chaffe  des  Pots , que  l’on  ap- 
pelle le  fac  à Poudre  j coupez  autant  de  mor- 
ceaux de  papier  que  vous  voulez  faire  de 
chaftes  •,  prenez  le  Gilindre  fur  lequel  vous 
avez  moulé  vos  Pots  : pofez# votre  quarré  de 
papier  fur  l’un  de  fes  bouts  -,  & en  le  maniant 
& prenant  delfus , faites-lui  prendre  la  forme 
Cilindrique- 

La  compofition  dont  on  fe  fert  pour  faire 
les  chafles  eft  , 

Liv.  onc.  gros. 

Relien.  . . "•  • i.  o.  o. 

Aigremore.  . . . o.  4.  o. 

Mettez-en  dans  chacun  des  papiers  à-peu- 
près  la  hauteur  de  huit  à neuf  lignes  fans  être 
foulée,  ou  la  feptieme  partie  de  la  pefanteur  de 
la  garniture-,  placez  votre  Porte-feu  au  milieu, 
qui  eft  un  cartouche  formé  de  deux  cartes 
roulées  par  le  côté  le  plus  étroit  fur  une  petite 
baguette  de  fer  de  deux  à trois  lignes  ; paffez 
une  Etoupiile  dedans  &•  l’y  arrêtez  par  les 
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deux  bouts  avec  de  l’Amorce;  cette  Etoupille 
doit  excéder  le  cartouche  d’environ  huit  lignes 
de  chaque  côté.  Ayant  donc  pofé  votre  Porte- 
feu  dans  le  fac  à Poudre  , faites  joindre  le  pa- 
pier tout  autour  en  l’aplatiflant  fur  la  compo- 
fition  , enforte  qu’il  conierve  fa  forme  ronde, 
& ait  à-peu-près  celle  d’un  Champignon; 
îiez-le  fur  le  Porte-feu  avec  du  fil,  8c  rognez 
le  papier  qui  excede  la  ligature  ; faites  entrer 
votre  cha(Te  dans  le  Pot  , le  Porte-feu  le  pre- 
mier ; 8c  comme  elle  n’y  entre  que  bien  jufte, 
enfoncez-la  avec  une  baguette  un  peu  moins 
grofiè  que  celle  à rouler , qu’on  appelle  le 
Rcpourtoir  : fi  le  Porte-fèu  n’enfile  pas  bien 
droit  le  trou  de  l’étranglement  du  Pot,  redref- 
fez-le  avec  un  Poinçon  ; & lorfqu’il  efl:  bien 
vis-à-vis , enfoncez  hardiment  la  chafle  juf- 
qu’a  ce  qu’elle  joigne  le  fond  du  Pot  ; après 
quoi  liez  bien  ferme  l’étranglement  , de  ma- 
niéré que  la  ficelle,  en  la'faifant  pafTer  fur 
chaque  angle  du  carton  qui  excede  l’étrangle- 
ment , embraiïe  le  Porte-feu  pour  le  lier  8ç 
unir  au  cartouche  ; entortillez-la  autour  d’un 
petit  bâton  que  vous  tiendrez  dans  votrs 
main  pour  la  mieux  ferrer  , & terminez  vo- 
tre ligature, par  le  nœud  de  l’Artificier.  Pre- 
nez enfuite  un  long  Poinçon  fort  menu  8c 
aigu  , que  l’on  appelle  Pique-Chatte  ; piquez- 
en  le  fac  à Poudre  de  fepr  ou  huit  petits  trous, 
répandez  un  peu  de  Pouiïïer  dettiis , & placez- 
y vos  fept  Lardons  : mettez  avec  le  Pouiïier 
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un  tampon  de  papier  chiffonné  deftus , crainte 
qu’ils  ne  fe  dérangent  ; puis  fermez  le  Pot 
avec  un  rond  de  papier  double  collé  Sc  bor- 
dé d’une  bande  j collez-en  aufli  une  fur  la  li- 
gature de  l’étranglement.  Vos  Pots  en  cet 
état  font  prêts  à être  pôles  fur  le  Brin,  qui 
eft  le  nom  que  les  Artificiers  donnent  à une 
barre  de  bois  préparée  pour  les  porter.  En  la 
fuppofant  de  fix  pieds  de  longueur  , donnez- 
lui  deux  pouces  de  demi  de  largeur  fur  deux 
pouces  d’épaiffeur  -,  percez  des  trous  de  cinq 
à fix  lignes  de  diamètre  fur  fa  largeur  pour  y 
placer  les  Pots,  en  faifant  entrer  le  Porte-feu 
dedans,  & à telle  diftance  les  uns  des  autres 
qu’il  n’y  ait  entre  chaque  Pot , que  trois  ou 
quatre  lignes  d’intervalle  ; donnez  à ces  trous 
dix  lignes  de  profondeur,  faites  une  rainure 
demi  - ronde  par  delfous  la  barre , à pouvoir 
coucher  dedans  un  Porte- feu  de  carte  , fans 
qu’il  déborde  j percez  enfuite  des  petits  trous 
de  deux  à trois  lignes  de  diamètre  qui  com- 
muniquent de  la  rainure  dans  les  grands  trous, 
ôc  il  eft  fait. 

Il  y a deux  façons  de  le  garnir  , l’une  pour 
faire  partir  les  Pots  tous  à la  fois , ôc  l’autre 
que  l’on  appelle  à Ordonnance , pour  qu’ils 
ne  partent  que  l’un  après  l’autre. 

Pour  la  première,  commencez  par  pofer 
une  Etoupille  dans  la  rainure  Ôc  l’arrêtez  fur 
chacun  desfpetits  trous  avec  un  peu  d’Amorce  : 
collez  une  bande  de  papier  fur  la  rainure  ôc 
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fur  fes  ouvertures  dans  les  bouts  , enfoite 
qu’elle  Toit  renfermée  , &c  quil  faille  crever 
le  papier  lors  qu’on  voudra  y donner  feu. 
Retournez  votre  Brin  du  côté  des  grands  trous, 
mettez  une  pincée  de  Pouiïier  dans  chaque, 
& en  frappant  contre,  faites  qu’il  tombe  dans 
les  petits  qui  y communiquent  : mettez  un 
peu  de  colle  forte  fur  les  Porte-feux  de  vos 
Pots  , & les  placez  dans  les  trous  où  ils 
doivent  entrer  bien  jufte  • s ils  forcent  trop  , 
ôtez  un  peu  de  leur  épaiffeur  avec  le  petit 
Couteau  d’Arti&cier  , qui  eft  une  efpece  de 
grand  Canif  -,  la  colle  étant  feche  , votre  Brin 
eft  en  état  d’être  tiré. 

On  place  les  Brins  fur  ie  rebord  de  l’Echaf- 
faut  du  feu  , ou  bien  fur  des  Tréteaux  , & on 
les  y attache  avec  des  cordes  ou  des  doux  à 
chaque  bout.  On  y donne  feu  par  l’un  des 
bouts  ou  par  le  milieu  , en  crevant  le  papier 
qui  couvre  la  rainure. 

Si  vous  voulez  que  vos  Pots  ne  partent  que 
l’un  après  l’autre , qui  eft  la  fécondé  maniéré 
de  garnir  les  Brins  ; prenez  des  cartouches  de 
Tardons  à deux  cartes , fans  être  étranglés  , 
rognez-les  à la  longueur  qui  convient , Sc  les 
chargez  de  compofition  de  Fufées  volantes , 
qui  brûle  lentement  à caufe  de  la  petitefle  du 
cartouche  *,  étoupillez-les  par  les  deux  bouts, 
& les  collez  avec  de  la  colle  forte  dans  la 
rainure  entre  chaque  trou , fur  lequel  vous 
arrêterez  leur  Etoupille  avec  de  l’Amorce. 
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Collez  une  bande  de  papier  fur  la  rainure,  8c 
du  relie  faites  comme  il  eftdic  ci-delfus. 

Après  que  vos  Pots  ont  tiré,  ayez-en  foin  5 
ils  vous  1er  virent  encore  très-long- tems  : vous 
les  ôterez  de  delfus  le  Brin;  & en  les  tirant  un 
peu  fort  , ils  fe  fépareront  du  Porte-feu  qui 
reliera  code  dans  le  trouj,  8c  que  vous  en  re- 
tirerez en  verlant  de  l’eau  tiede  delfus  qui 
fondra  la  colle. 

Il  y a des  Artificiers  qui  fe  fervent  de  Por- 
te- feux  de  bois,  qui  durent  aufli  long-  tems  que 
le  Pot  auquel  ils  relient  toujours  attachés. 
Lorfque  Ion  en  fait  ufage,  il  faut  lier  une 
Etoupille  dans  le  faca  Poudre  & lui  laifler  allez 
de  longueur  pour  la  palfer  dans  le  Pot  8c  Por- 
te-feu avant  la  chalfe,  que  vous  poulîez  après 
au  fond  du  Pot  ; puis  vous  coupez  l’Etoupille 
à huit  ou  neuf  lignes  au-delïousdu  Porte- feu. 


CHAPITRE  XII. 

DES  SAUCISSONS  VOLANS. 


Fig.  7.I&9.  A /T Oulez  des  cartouches  de  fix  lignes  de 
iVl  diamètre  intérieur  & de  quatre  pouces 
8c  demi  de  haut  ; étranglez-les  à deux  pouces  ; 
pafièz  une  longue  Etoupille  dans  le  cartouche 
à travers  le  trou  de  l’étranglement;  polez  vo- 
tre cartouche  du  côté  le  plus  court  fur  un  Culoc 
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fait  exprès,  dont  le  Cilindre,  qui  n’a  que  fix  li- 
gnes de  diamètre  8c  qui  fe  termine  en  demi 
rond  , entre  jufte  dans  cette  partie  de  la  Fufée , 
& ait  affez  de  longueur  pour  que  1 étrangle- 
ment porte  deffus;  chargez-le  à petite  char- 
ge de  la  compofition  en  Poudre  pour  les 
Lardons  ; 8c  à chaque  charge  prenez  l’Etou- 
pille  qui  enfile  le  cartouche  8c  la  tournez  eu 
rond  fur  la  compofition,  en  forte  que,  quand 
le  SaucifTon  fera  chargé  , l’Etoupille  renfer- 
mée dans  la  compofition  ait  une  forme  fpi- 
rale  • biffez- la  déborder  d’un  demi  pouce  , 8c 
amorcez  votre  SaucifTon  fans  1 étrangler. 
Quand  l’Amorce  eft  bienfeche,remplifTez  l’au- 
tre partie  de  Poudre  grainée  avec  un  tampon 
pat-deffus  8c  l ‘étranglez*  l’Etoupille,  qui  pafTe 
dans  la  gorge  8c  qui  communique  à la  Pou- 
dre , fervira  à y donner  feu  : couvrez  enfuite 
d’un  rang  de  ficelle  bien  collée  cette  partie 
qui  renferme  la  Poudre. 

Vos  SaucifTons  ainfi  chargés  , mettez-les 
dans  des  Pots  proportionnés  à leur  groffeur, 
8c  qui  ayent  deux  fois  8c  demi  leur  longueur 
pour  le  moins  * on  n’en  met  ordinairement 
qu’un  dans  chaque  Pot  fur  une  chafTe  -,  ces 
Pots  doivent  être  arrangés  8c  difpofés  fur 
un  Brin  , comme  il  a été  dit  pour  les  Pots-à- 
feu. 

Leur  effet  eft  de  vriller  en  montant  en 
Pair  , 8c  de  terminer  leur  vol  par  un  grand 
coup.  Ce  mouvement  fpiral  leur  eft  donné 
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pai  1 Etoupille  contournée:onpeut,pour  variée 
• Speiflacle,  en  mettre  alternativement  un  qui 
viille  , & un  autre  qui  monte  droit  s étant 
chargé  fans  Etoupille. 


CHAPITRE  XIII. 

DES  POTS  A AIGRETTES. 

TOurnez  un  rond  de  bois  de  neuf  pouces 
de  diamètre  & de  deux  pouces  & demi 
depaifleur  j partagez  cette  épaifTenr  en  deux 
parties  égales  , confervez  à lune  fon  diame-, 
tic  j & reduifez  1 autre  a fix  pouces  , comme 
les  Fig.  j.  &c  6.  PI.  4.  le  repréfentent.  Moulez 
fin-  un  Cilindre  de  pareille  groflèur  , c’eft-à- 
dire  de  fix  pouces , un  cartouche  de  gros  car- 
ton de  huit  feuilles  , appellé  Carte  en  huit  y 
donnez-lui  fix  à fept  lignes d epai(Teur,&  envi- 
ron quinze  pouces  de  hauteur.  Après  qu’il  eft 
bien  fec,  collez-le  de  colle  forte,  & le  clouez 
fur  le  rond  de  bois  qui  lui  fertde  pied  ; char- 
gez un  Jet  en  brillant,  qui  étant  placé  dans 
le  Pot  en  excede  le  bord  de  quatre  à cinq 
pouces  ; prenez  une  feuille  de  papier  , & 
moulez  un  fac  à Poudre  fur  le  Cilindre  de  fix 
pouces  J comme  il  a été  dit  pour  les  Pots-à- 
feu  ; mettez-y  de  la  composition  des  chafies 
à?j>eu-prçs  la  pefantçuv  de  la  douzième  par-i 
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tie  de  la  garniture  , ou  environ  l’épaittèur  de 
quatre  lignes  fans  être  foulée  ; pofez  votre 
Jet  au  milieu  8c  liez  la  chatte  dettus  en  lui 
confervant  fa  rondeur  ; placez  enfuite  votre 
chatte  au  fond  du  Pot  ; piquez-la  de  plufieurs 
trous  , répandez  du  Pouttier  dettus , 8c  ar- 
rangez vos  Lardons  ou  Serpenteaux  broche- 
tés,  autour  du  Jet  , autant  qu’il  en  pourra  te- 
nir dans  le  Pot.  Mettez  quelques  chiffons  de 
papier  dettus  pour  les  maintenir , après  quoi, 
prenez  un  morceau  de  carton  8c  tracez  deux 
ronds  dettus  , l’un  du  diamètre  intérieur  , 
l’autre  du  diamètre  extérieur  du  Pot;  rognez 
ce  qui  excede  ce  dernier  ; 8c  quant  au  pre- 
mier donnez  ttx  coups  de  cifeaux  dedans  qui 
le  divifent  en  ttx  parties,  8c  qui  en  donnant 
pattage  au  Jet  , Ce  relevent  contre  : couvrez 
votre  Pot  avec  ce  rond  de  carton  ,8c  faites- 
le  bien  joindre  dettus  & contre  le  Jet,  en  y 
collant  des  bandes  de  papier  brouillard  ; bon- 
netez-le  enfuite  , pour  qu’il  ne  parte  que 
quand  vous  le  jugerez  à propos. 

Si  l’on  veut  rendre  les  Pots  plus  forts , il 
faut  les  couvrir  d’un  rang  de  corde  bien  collée. 

Le  rebord  d’un  pouce , que  l’on  a laiffé  au 
pied  du  Pot , fert  à lui  donner  une  bafe  plus 
large  pour  qu’il  rifque  moins  de  ferenverfer; 
ilfertaùttià  y percer  des  trous  , lorfqu’on  le 
tire  fur  un  plan  incliné , ou  qui  n’a  pas  la  lar- 
geur convenable  , pour  l’y  pouvoir  clouer. 
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CHAPITRE  XIV, 


DES  TROMPES, 


Ne  Trompe  eft  un  afFemblage  de  plu- 
fieurs  Pots-à-feu  , les  uns  au-dellus  des 


autres,  & qui  partent  fuccefïivement  -,  de  ma- 
niéré que  le  premier  en  jettant  fa  garniture 
donne  feu  à la  compofition  lente  du  Porte- 
feu  du  fécond  , & ainfi  des  autres.  On  en 
f^ità  autant  de  repriles  que  la  longueur  du 
Fourreau  en  peut  contenir  : mais  communé- 
ment à cinq  ou  Ex. 

Les  Trompes  font  peu  en  ufage  dans  les 
Feux  de  terre  ; on  n’en  fait  gueres  que  pour 
les  tirer  à la  main  & s’amufer  à diriger  leur 
garniture  où  l’on  veut.  Mais  on  les  employé 
beaucoup  dans  les  Feux  fur  l’eau  , foit  pour 
faire  vomir  du  feu  à un  Monftre  marin  , foie 
pour  en  former  ce  qu’on  appelle  des  Barils 
de  Trompes  : en  voici  la  defeription. 

Moulez  un  fort  cartouche  de  deux  pouces 
de  diamètre  intérieur,  de  trois  à quatre  lignes 
d’épaiffeur,  & de  vingt  pouces  de  long,  quied 
la  largeur  de  la  carte  en  cinq.  Ce  cartouche 
s appelle  le  Fourreau  de  la  Trompe.  Montez- 
le,n  c’eft  pour  tirer  à la  main, fur  un  pied  de  bois 
tourné , qui  entre  dedans  d’un  pouce  & demi* 
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& fur  lequel  vous  le  collez  & clouez.  Moulez 
cinq  Pots-a^feu  de  carton  à trois  feuilles  rou- 
lé fimple,d’un  calibre  à pouvoir  entrer  jufte 
dans  leFourreau,&  qui  étant  étranglés, n’ayent 
que  la  hauteur  des  Lardons,  dont  vous  voulez 
les  garnir. Moulez  quatre  cartouches  de  carton 
du  même  diamètre  que  les  Lardons , 8c  de  lept 
à huit  lignes  plus  longs.  Moulez-en  un  cin- 
quième à qui  vous  donnerez  une  demie  lon- 
gueur de  plus  ou  environ.  Chargez  les  quatre 
premiers  Porte-feux  fans  les  étrangler  , en  feu 
commun,  ou compofition  deFufées  volantes, 
pour  qu’ils  durent  plus  long-tems  : quant  au 
cinquième , vous  pouvez  l’étrangler  par  un 
bout  & le  charger  en  brillant , comme  un 
Jet.  Mettez-leur  à tous  de  l’Etoupille  & de 
l’Amorce  à l’un  des  bouts  , & y attachez 
un  Pot  , comme  vous  feriez  fur  une  Fufée 
volante , à l’exception  du  plus  long  qui  n’en 
doit  pas  porter  : liez  une  chaiTe  à chacun  des 
cinq  à l’autre  bout,  8c  la  piquez  ; puis  prenez 
des  Lardons , arrangez,  en  fix  en  rond  fur  la 
chalfe,  & autour  de  chaque  Porte- feu  , 8c 
les  attachez  deffus  avec  un  fil  que  vous  cou- 
perez en  les  plaçant  dans  le  Pot. 

Il  vous  relie  un  Pot  qu’il  faut  étrangler  en- 
tièrement & fans  y réferver  de  trou  : l’ayant 
lié,  coupez  ce  qui  excede  la  ligature  , 8c  fra- 
pez  quelques  coups  de  Maillet  delfus , pour 
la  mettre  à l’uni  , 8c  que  rien  ne  déborde. 
Ce  Pot  effc  le  premier  qu’il  vous  faut  garnir. 
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Mettez  dedans  une  des  cinq  pièces  qui  dor- 
vent  former  votre  Trompe,  qui  eft  com- 
pofée  , comme  je  le  viens  de  dire  & qu’il 
n’eft  pas  inutile  de  répéter  , d’un  Porte-feu  , 
d’une  chalTe  liée  à l’un  de  fes  bouts , d’un  Pot 
lié  fur  l’autre  , 8c  de  fix  Lardons  attachés  au- 
tour avec  du  fil  qui  doivent  le  remplir  exacte- 
ment. Couvrez-le  de  papier  collé  , de  ma- 
niéré que  le  feu  du  fécond  Pot  ne  puifïe  lui 
être  communiqué  que  par  le  Porte-feu  ; l’ef- 
pace  d’environ  un  demi  pouce,  qui  eft  entre 
deux  ,eftréfervé  pour  vous  en  donner  la  fa- 
cilité. Couvrez  enfuite  ce  même  efpace  avec 
une  bande  de  papier  un  peu  large,  qui  joigne 
le  premier  Pot  au  fécond  8c  forme  une  conti- 
nuité -,  répandez  un  peu  de  Poudrer  dans  le 
fécond  Pot  fur  le  bout  du  Porte-feu  qui  com- 
munique au  premier, pour  en  rendre  l’effet  plus 
certain  • puis  y pofez  la  fécondé  garniture, 
compofée  des  mêmes  pièces  que  la  première  , 
que  vous  couvrirez  de  même  : 8c  ainfi  des  au- 
tres, en  obfervant  que  le  grand  Porte- feu  doit 
être  mis  le  dernier.  La  Trompe  étant  feche, 
placez-la  dans  le  Fourreau  , 8c  le  fermez  avec 
un  rond  de  carton  , coupé  dans  le  milieu  pour 
faire  paffer  le  bout  du  Porte-feu,  comme  pour 
les  Pots  à Aigettes , 8c  le  collez  bien  deffus. 
Votre  Trompe  alors  eft  en  état  d’être  tirée: 
l’effet  en  fera  plus  beau,  fi  chaque  reprife  don- 
ne une  garniture  différente.  Vous  pouvez  y 
employer  les  Serpenteaux  brochetés , les  Lar<- 
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dons  -,  les  petits  Sauciffons  volans , la  Pluye 
de  feu , ôc  même  les  Etoiles. 

Dans  les  feux  d’Artifice  que  l’on  fait  en 
petit  pour  tirer  dans  une  chambre  , ôc  que 
l’on  entremêle  quelquefois  dans  un  delfert  , il 
ne  faut  point  oublier  les  petites  Trompes  auf* 
quelles  on  donne  la  forme  d’une  Bougie , en 
les  trempant  dans  de  la  Cire  fondue , dont  un 
bout  de  Coton,  trempé  moitié  dans  la  Poudre 
mouillée  , ôc  l’autre  moitié  dans  de  la  Cire 
fondue  , forme  la  meche  & fert  en  même 
tems  d’Etoupille  pour  allumer  le  premier  Por- 
te-feu. On  les  fert  toutes  allumées  fur  des 
chandeliers  , ôc  elles  ne  tardent  pas  à faire 
leur  effet , qui  furprend  agréablement  ôc  fans 
aucun  danger. 


CHAPITRE  XV. 

DES  BALLONS  D’AIR,  DES 
MORTIERS  POUR  LES  JETTER  , ET  DES 
GRENADES  D’ARTIFICE. 


PREMIERE  ESPECE. 

LE  Ballon  eftune  imitation  de  la  Bombe, 
ôc  fe  jette  de  même  avec  un  Mortier  , 
foit  de  métal  comme  ceux  dont  on  fe  fert  à 
la  guerre  , foie  de  bois  ou  de  carton. 


PI. 
Fig.  i 
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Les  Ballons  les  plus  en  ufage  , & en  même 
tems  les  plus  faciles  à exécuter,  font  entière- 
ment de  carton.  Moulez-les  fur  un  rouleau  de 
bois  , Se  les  étranglez  comme  un  cartouche 
ordinaire  j donnez-leur  un  diamètre  d’un  quart 
de  hauteur  , non  compris  ce  que  l’étrangle- 
ment emporte  *,  rcfervez  , en  les  étrangl  ant  , 
un  trou  pour  y placer  un  Porte- feu , qu’il  faut 
y coller  avec  de  la  colle  forte. 

Ne  donnez  pas  trop  d epaifteur  à votre  car- 
touche , afin  de  pouvoir  l’étrangler.  Après 
que  la  garniture  eft  dedans  , trois  feuilles  de 
carte  en  cinq,  ou  quatre  au  plus,  fuffiront  pour 
former  un  Ballon  de  fix  pouces  de  diamètre. 

Votre  Ballon  étant  étranglé  & garni  de  fou 
Porte-feu  , rempliftez-le  d’un  mélange  de 
différentes  efpeces  d’Artifice , comme  Serpen- 
teaux, Etoiles  , Marons  / Lardons  & autres. 
Répandez  parmi  autant  de  la  compofition  des 
chafles  des  Pots  à feu  , qu’il  eft  néceffaire 
pour  le  crever  & donner  feu  à la  garniture. 
Mettez  un  bon  tampon  de  papier  chiffonné 
deftus , pour  quelle  ne balotte  pas,  Se  l’étran- 
glez le  plus  ferré  que  vous  pourrez. 

On  en  fait  aufîi  d’exaétement  ronds  , en 
moulant  deux  hémifpheres , de  pâte  de  papier, 
ou  ce  qui  eft  encore  mieux  , de  morceaux  de 
papier  collés  fur  une  boule  de  bois  frottée  de 
Savon,  comme  il  fera  dit  dans  le  Chapitre  des 
Globes. 

Vous  n’ave z pas  befoin  d’autre  Mortier 
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pour  jetter  cette  efpecede  Ballon  que  d’un  Pot 
à Aigrette  bien  fort,  d’un  quart  plus  long 
qu’on  ne  les  fait  pour  jetter  des  Serpenteaux, 
ôc  couvert  d’un  rang  de  corde  collée;  il  doit 
être  percé  au  milieu,  avec  une  rainure  par  def- 
fous  , pour  y placer  une  Etoupille  dont  un 
bout  eft  renfermé  dans  le  fac  à Poudre , qui 
fertà  ydonnerfeu.  Faites  la  chaffe  de  Relien 
ôc  lui  donnez  la  pefanteur  de  la  dix-huitieme 
partie  du  Ballon  : l’ayant  placée  au  fond  duPor, 
crevez-la  au  milieu  pour  faire  entrer  la  Fufée 
du  Ballon  dedans,qui  doit  être  extérieurement 
fort  courte  , afin  qu’il  porte  fur  la  chaffe  : 
l’ayant  donc  pofé  deffus,  mettez- le  un  peu  en 
ferre  avec  quelques  chiffons  de  papier,  pour 
que  la  Poudre  faite  plus  de  réfiftance. 

V ous  pouvez,  (î  cela  vous  eft  plus  commode* 
y donner  feu  par  en  haut  : vous  n’avez  qu’à 
retourner  votre  Ballon , afin  que  la  Fufée  re- 
regarde l’embouchure  , & coller  deffus  une 
Etoupille  , qui  communiquera  à la  chaffe  le 
feu  que  vous  y donnerez. 

L’effet  de  votre  Ballon  fera  de  montrer  une 
petite  étincelle  , qui  s’élèvera  rapidement , ôc 
qui  éclatant  avec  bruit , remplira  l’air  de  dif- 
férentes efpeces  de  feux  qu’une  fi  foible  lueur 
ne  fembloit  pas  promettre. 
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SECONDE  ESPECE. 

FAites  tourner  un  hémifphere  de  bois  * 
comme  la  Fig.  z.  Pl.  5.  le  repréfente* 
avec  un  trou  au  milieu  pour  y placer  un  Porte- 
feu  bien  collé  , & une  entaille  dans  fa  circon- 
férence, pour  recevoir  un  Cilindre  de  carton 
bien  fort  ou  de  bois,  que  vous  y attacherez 
avec  delà  colle  & des  doux.  Garnirez  - le 
avec  trois  Ballons  de  carton  , comme  ceux 
qui  viennent  d’être  décrits , dont  la  Fuféefoit 
promte,  craintequ’ils  ne  retombent  trop  bas. 
RemplilTez  les  interllices  de  Lardons,  Etoiles 
& autres  garnitures  ,avec  du  Relien,  pour  y 
donner  feu  & crever  le  Ballon:  couvrez-le 
enfuite  avec  un  rond  de  bois  qui  entre  de- 
dans &c  foit  retenu  par  un  rebord  de  l’épaiT* 
feur du  cartouche,  fur  lequel  vous  le  collerez 
& clouerez , de  maniéré  qu’il  fade  allez  de 
réfiftance  pour  que  le  feu  rompe  le  tout  avec 
bruit.  Telle  eft  l’ancienne  maniéré  de  les  ear- 
nir  , en  voici  une  plus  nouvelle. 


TROISIEME  ESPECE 

A^vellée  Caijje  Aérienne. 

o "P)  Renez  une  Fulée  volante  garnie  , & y ac- 
Fig-  1*.  T tachez  en  place  de  la  baguette  une  pierre 
de  même  pefanteur  au  bout  d’une  corde  , à 

laquelle 
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laquelle  vous  donnerez  fix  fois  la  longueuü 
de  votre  Fufée  : garniriez- en  ainfi  aurant 
qu’il  en  peut  tenir  dans  votre  Ballon  , & les 
y placez  fur  du  Pouffier  , prenant  garde  que 
les  cordes  ne  fe  mêlent  , ce  qu’il  eft  facile 
d’éviter , en  les  roulant  fur  les  pierres  qui  y 
font  attachées  : pofez  le  couvercle  deffus , & 
ne  le  collez  qu’avec  des  bandes  de  papier  &c 
de  la  colle  de  farine , enforte  qu’il  puilfe  cé- 
der facilement.  Lorfque  les  Fufées  prendront 
feu,  elles  fortiront  comme  d’une  caiffe  8c 
monteront  droit  en  l’air  -,  de  même  que  fi 
elles  . étoient  fur  des  baguettes , Sc  formeront 
un  fpeétacle  d’autant  plus  beau  que  l’on  ne 
s’attendra  pas  qu’un  Ballon  doive  le  produire* 
Les  cordes  doivent  être  allez  grolfes  pour 
que  les  Fufées  puilfent  achever  leur  vol  avant 
que  le  feu  les  ait  bradées 
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Ballon  qui  doit,  fervir  de  Mortier  pour  en  jet t et 
un  fécond  , & le  fécond  un  troifieme. 

FOrmez  un  Ballon  pareil  au  précédent  pt.  + 
avec  cette  différence,  qu’il  faut  creufet  ^ 
une  chambre  au  milieu  de  l’Hemifphere  de 
bois , pour  contenir  de  la  Poudre  : préparez 
de  même  un  fécond  Ballon  qui  puilfe  entrer 
dans  le  premier  6c  laillèr  un  entre-deux  à pou- 
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voir  y placer  un  rang  de  gros  Lardons.L  ayant 
donc  pofe  fur  la  chambre  du  premier  rem- 
plie de  Poudre  , & vos  Lardons  étant  arran- 
gés tout  autour  fur  duPouffier , préparez  un 
troifieme  Ballon  de  carton  , comme  celui  de 
la  première  efpece  & garni  demême  j placez- 
le  dans  le  fécond  fur  la  chambre  avec  des  Ser- 
pentaux  brochetés  autour  • fermez- le  avec 
un  couvercle  de  bois , qui  ait  un  rebord  de 
Pépailfeur  du  cartouche  pour  l’empêcher  d’en- 
foncer dedans  , lequel  vous  ne  ferez  fimple- 
ment  que  coller  delfus  avec  des  bandes  de  pa- 
pier, pour  qu’il  puiffe  céder  à l'effort  de  la 
Poudre  ; & vous  fermerez  de  même  le  pre- 
mier Ballon  qui  contient  les  deux  autres. 

Ces  fortes  de  Ballons  fe  jettent  avec  un 
Mortier  de  guerre  à chambre  droite,  que  l’on 
charge  de  Poudre  d’une  trente-fixieme  partie 
de  lapefanteur  du  Ballon  : mais  comme  cette 
quantité  ne  iuffiroit  pas  pour  en  remplir  la 
chambre  , on  fait  un  Cilindre  de  bois  ou  de 
carton  qui  la  remplit  exadement,  & dont  l’in- 
térieur contient  julte  ladite  quantité  de  Pou- 
dre ; on  y perce  une  lumière  qui  répond  à 
celle  du  Mortier.  Lorfquela  Fufée  du  Ballon 
n’eft  pas  polée  fur  la  Poudre  Sc  qu’on  lui  don- 
ne feu  par  l’embouchure  du  Mortier,  on  peut 
fe  paffer  d’en  rétrécir  la  chambre  ; une  grolïe 
boure  que  l’on  y met  achevé  de  la  remplir. 
Les  Mortiers  dont  la  chambre  eft  concave  ou 
faite  en  poire  ne  peuvent  fervir  que  dans 
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ce  cas , n’étant  pas  poiïible  de  rétrécir  fa  ca- 
vité. 

Pour  jetter  ces  Ballons , il  faut  choiflr  un 
endroit  où  l’on  foit  bien  fur  que  perfonne  ne 
PtrilTe  être  bleflé  par  leur  chûte  , tel  qu’efl  le 
bord  d’une  grande  riviere,  ou  une  plaine  bien 
découverte  , Se  incliner  le  Mortier  de  quel- 
ques dégrés  pour  que  celui  qui  le  tire  ne  cour- 
re pas  le  même  danger.  Ceux  de  la  première  ef- 
pece  peuvent  être  tirés  par  tout  le  Mor- 
tier être  perpendiculaire  : c’eft  la  pofition  la 
plus  avantageufe  pour  le  bel  effet  des  Ballons, 
lorfqu’il  n’y  a rien  à craindre  de  leur  chute  ; 
la  Poudre  agit  defîus  plus  vivement  étant 
comprimée  par  toute  leur  pefanteur  , de  les 
porte  plus  haut  à proportion. 

On  le  fert  aufîi  de  Mortiers  de  bois*,  liés  de 
cercles  de  fer  , il  faut  en  faire  la  chambre 
des  trois  quarts  plus  petite  que  celle  d’un 
Mortier  de  guerre  de  pareil  diamètre  , Se  lui 
donner  d’ailleurs  les  mêmes  proportions.  La 
chambre  doit  être  doublée  de  toile,  pour  em- 
pêcher que  le  feu  ne  la  brûle  : on  y fait  un 
trou  qui  communique  à la  lumière  , dans  la- 
quelle , pour  la  même  raifon  , on  place  un  pe- 
tit tuyau  de  fer  retenu  deffus  avec  deux  vis 
en  bois. 

Si  l’on  veut  le  monter  fur  un  Affût , il  faut 
laiffer  allez  d’épaifïeur  à la  culaffe  , pour  y 
enclaver  une  piece  de  bois , dont  on  for! 
mera  les  Tourillons  $ finon  on  lui  donnera 
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tine  furface  platte , afin  quil  puilTe  fie  tenir 
droit. 

m en  fiais  fait  un  d une  nouvelle  efpece, 
avec  lequel  je  jette  mes  Ballons  en  toute 
fiurete , ayant  éprouvé  qu’il  pouvoir  porter, 
finis  crever , deux  Fois  plus  de  poudre  que  fia 
charge  ordinaire  , & dont  on  pourroit  dans 
certains  cas  faire  ufage  à l’Armée  , fioit  pour 
jetter  des  Grenades  , loi t pour  en  former  des 
pièces  de  Canon  de  campagne  dans  le  même 
genre  , qui  feroient  d’une  grande  facilité  à 
tranl  porter. 

Ce  Mortier  effc  Compofé  de  fept  pièces  de 
bois  de  Chelne  , dont  fix  partagent  égale- 
ment fia  circonférence  d’un  bout  à l’autre  3 8c 
qui  reunies  autour  de  la  culafie  qui  fait  la 
fieptieme,  8c  entourées  de  plusieurs  rangs  de 
corde  retenus  à chaque  bout  par  une  mou- 
lure ou  rebord  , forment  un  Mortier  dont 
l’ame  8c  la  chambre  font  entaillées  dans  cha- 
cune de  ces  pièces,  à l’une  desquelles  il  y a in- 
térieurement une  rainure  de  deux  lignes  «Se  de- 
mie en  quarré , qui  fiert  à y placer  une  Et-ou- 
pille  couverte  d’une  bande  de  papier,qui  com- 
munique à la  chambre  pour  y donner  feu  par 
en  haut  , & pour  que  le  feu  n’agiifie  point  fur 
1 intérieur  du  Mortier.  Je  le  frotte  de  tems  en 
tems  avec  une  Gomme  compofiée  d’Alun  de 
plume  8c  de  Gomme  de  Cerifier,  parties  égales, 
dilfioutes  dans  du  Vinaigre  fur  des  cendres 
chaudes. 
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Ce  Mortier  eft  repréfenté  PI.  13,  Fig.  4* 
Sc  c.  Il  eft  fenfible  que  le  feu  n’agiftant  que 
fur  des  parties  féparées,  dont  chacune  lui  pré- 
fente  une  petite  furface,  a bien  moins  de  force 
pour  les  rompre , & que  n’étant  liées  qu’avec 
de  la  corde,  qui  , quoique  ferrée  , conferve 
un  certain  reftort, elles  prêtent  à l’efFort  du  feu. 
Par  cette  raifon  le  Mortier  & le  Canon  aug- 
menteront de  force  à proportion  du  plus 
grand  nombre  de  parties  dont  ils  feront  com- 
pofés. 

Les  Fufées  des  Ballons,  & tous'  les  Porte- 
feux  en  général,  doivent  être  eftayées  avant; 
d’en  faire  ufage  , pour  connoître  les  propor- 
tions que  doivent  avoir  le  cartouche  pour  la 
longueur  , & la  compofidon  pour  la  force. 
Ainft  ne  manquez  pas  avant  de  garnir  vos. 
Ballons  d’en  eftayer  un  chargé  de  terre  de  la 
même  pefanteur  que  la  garniture  qu’il  doit 
porter.  Un  Maron  ou  un  Saucifton  que  vous, 
attacherez  au  bout  de  la  Fufée  vous  avertira 
de  fa  fin,  Sc  une  autre  Fufée  de  compofidon 
de  Lance  qu’il  portera  , vous  fera  remarquer 
s’il  monte  , ou  s’il  defcend,  après  que  le  Porte- 
feu  à fait  fon  effet.  Vous  ferez  alors  en  état 
de  juger  s’il  eft  bien  proportionné  , ôc  G là 
la  quantité  de  Poudre  que  vous  avez  mis  dans 
le  Mortier  eft  fuffifante  : on  ne  peut  gueres  le 
fixer  bien  jufte  , étant  fujette  à varier  fuî- 
vant  fa  qualité  & la  forme  du  Mortier. 

Les  cartouches  de-ces Fufées,  ou  Porte-feux^ 
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font  faits  de  cartes  à jouer,  ou  de  carton,  fui- 
vant  leur  grofleur;  ils  ne  doivent  point  être 
étrangles  : on  les  charge  communément  de 
compohtion  de  Fulées  volantes,  ou  de  poudre 
ralentie  avec  du  charbon  , autant  qu’il  eft 
néceflaire  pour  leur  donner  le  degré  qui  con- 
vient. On' les  charge  fans  moule  en  les  tenant 

< O 

appuyées  par  un  bout  fur  quelque  chofe  de 
folide  : il  faut  les  fraper  le  plus  également 
qu’il  eft  poiïible  d’un  pareil  nombre  de  coups, 
lotfqu-  ils  doivent  avoir  la  même  durée  , & 
les  amorcer  par  les  deux  bouts  , tant  pour 
retenir  la  compohtion  que  pour  y donner 
feu. 

Les  Grena/des  d’Artifice  font  de  petits  car- 
touches ronds , faits  de  pâte  de  papier  com- 
me les  globes  de  feu  , ou  de  carton,  mou- 
lés fu  r une  groflfe  baguette , auxquels  on  don- 
ne un  diamètre  de  hauteur;  garnilfez  les  de 
petits  Lardons  de  papier,  & de  petites  bou- 
les formées  de  pâte  d’Etoiles  & roulées  fur 
du  pouilier  pour  leur  fervir  d’amorce.  Mêlez 
parmi , de  la  compcfition  des  chalfes  peur 
rompre  le  cartouche  avec  bruit  &c  leur  don- 
ner feu  : les  Hemifpheres  étant  rejoints  per- 
cez le  globe , & y plaçez  un  petit  porte-feu 
collé  de  coile  forte. 

Ces  Grenades  peuvent  êtres  jettées  à la 
main , ayant  un  gand  pour  fe  garantir  d’en 
être  brûlé  h elles  venoient  à crever  , ce  qui 
jaeut  arriver  fi  la  Fufée  eft  mal  jointe  au  car- 
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touche,  ou  fi  la  compofition  eft:  trop  prom- 
te.  Je  me  fuis  quelquefois  beaucoup  amufé 
à en  jetter  avec  une  fronde  : on  peut  aulïï 
en  garnir  des  Pots-à-feu. 


LEs  Caiftes  fervent  à faire  partir  plufieurs 
Fufées  volantes  à la  fois.  On  les  place 
dedans  fur  une  planche  percée  de  trous  à 
égale  diftance  , & proportionnés  à la  grof- 
ieur  des  baguettes  , comme  la  CailFe  doit  l’ê- 
tre à leur  longueur  , enforte  que  les  Fufées  y 
foient  entièrement  renfermées  : cette  plan- 
che percée  s’appelle  la  grille.  On  la  couvre 
de  papier,  que  l’on  perce  avec  les  baguettes 
en  plaçant  les  Fufées  dedans  ; ce  papier  fert 
a retenir  du  pouffier  ou  quelque  compofition 
vive  que  l’on  répand  defFus , pour  que  le  feu. 
le  porte  partout  en  même-tems.  Les  Arti- 
ficiers mettent  à part  les  ballayures  des 
Fur  lefquelles  ils  travaillent,  dont  ils  fe 
vent  pour  amorcer  leurs  Caiftes , en  y ajoû 
tant  du  pouffier  , fi  ce  mélange  de  difFé 
tes  compofitions  n’efl:  pas  afFez  vif.  On  la 
me  après  quelle  eft:  garnie,  avec  un  couverc 
de  bois , de  crainte  que  le  feu  ne  s’y  infinue  , 

H üij 
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lequel  on  ouvre  lorlqu’il  s’agit  de  la  tirer  * 
il  y eft  ordinairement  attaché  avec  des  char l 
nieres  ou  couplets  de  fer; 

Il  fuffit  pour  les  petites  de  coller  ou  de 
lier  une  feuille  de  papier  delïus  ; s’il  fe  trou- 
ve quelque  endroit  où  le  bois  foit  mal  joint , 
/-  ^auC  ai1^  Y en  coller  des  bandes.  Les  grof- 
fes  Cailles  doivent  être  ferrées  aux  angles, 
pour  refifter  à la  violence  du  feu  qui  pour- 
voit les  faire  entre- ouvrir.  On  leur  donne  la 
forme  quarree  comme  étant  plus  commode 
pour  divifer  la  grille  en  parties  égales  , & 
pour  fçavoir  d un  coup  d’œil  ce  qu’elle  peut 
contenir  deFufées,  en  multipliant  un  côté  par 
1 autre.  On  les  fait  ordinairement  de  fapin, 
qui  étant  leger  en  rend  le  tranfpcnt  plus 
facile. 

On  appelle  Caille  de  campagne  une  fim- 
ple  grille  qui  n’eft  point  renfermée  dans  une 
Caillé.  On  s’en  fert  au  défaut  des  autres  ; 
l’effet  en  eft  le  même  • mais  il  femble  moins 
beau  , parce  que  l’Artifice  eft  à découvert. 
On  cloue  chaque  grille  fur  un  pieu  planté  dans 
terre , on  les  éloigne  allez  les  unes  des 
autres , pour  quç  le  feu  ne  puiffè  pas  s’y  com- 
muniquer. 

Une  grande  Caille  eft  toujours  ce  qu’il  y 
a de  plus  beau  dans  un  Feu  : elle  remplit 
1 air  d une  quantité  prodigieuse  de  différentes 
efpeces  de  feux.  Les  plus  belles  qui  ayent  été 
tirées  j font  celles  que  Paris  a vues  à la  Conva 
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lefcence  du  Roi  en  17x1,  8>c  au  Mariage  de 
Madame  de  France  en  173 9,  qui  contenoîenc 
chacune  douze- cens  Fufées  de  différentes 
grofTeurs  , depuis  quatorze  lignes  jufqua 
trente. 

La  principale  CaifTe  d’un  Feu  s’appelle  la 
Girande  ; c’eft  ordinairement  par  elle  que 
l’on  termine  le  Speétacle.  On  nomme  ainfi 
une  CaifTe  de  huit  à dix  mille  Fufées  qui  ter- 
mine le  Feu  de  S.  Pierre  à Rome,  6c  ceft 
d’où  en  eft  venu  le  nom  5 mais  comme  on 
eft  obligé  de  les  tenir  fort  petites , à caufe 
de  la  grande  quantité,elle  ne  fait  pas,  dit  on, 
un  plus  bel  effet  que  les  nôtres. 

On  peut  faire  une  Girande  en  unifiant  plu- 
fleurs  Caiffes , 8c  en  mettant  une  Etoupille 
de  communication  de  Tune  à l’autre  , pour 
que  le  tout  parte  en  même  tems. 


CHAPITRE  XVII. 
des  soleils  montans  ou 

TOURBILLONS  DE  FEUX. 

P Renez  un  cartouche  d’épaiffeur  ordinai-  pj,  f. 

re  bien  étranglé  , frapez  dedans  un  tam-  pig<  4, 
pon  fur  un  culot  fans  broche  , chargez-le  de 
eompofition  de  Fufées  volantes  , & le  frapez 
de  quinze  à vingt  coups  de  maillet  à chaque 
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charge  fuivant  fa  grolfeur  : fermez- le  avec 
un  tampon , & rendoublez  une  partie  du  car- 
ton pour  avoir  plus  de  facilité  à étrangler 
Je  retfe  ; l’ayant  bien  étranglé  8c  lié , retran- 
chez avec  des  cifeaux  ce  qui  excede  la  liga- 
ture ; il  doit  en  cet  état  avoir  fix  diamètres 
extérieurs  entre  les  deux  étranglemens.  Divi- 
fez  fa  circonférence  en  quatre  parties  égales, 
& tirez  delfus  quatre  lignes  paralelles  d’un 
bout  à l’autre  : trois  de  ces  lignes  fervent 
à indiquer  la  pofition  des  trous  , 3c  la  qua- 
trième pour  en  faciliter  la  divifion.  Je  l’ap- 
pelle la  ligne  fupérieure;  celle  oppofée,  la  li- 
gne de  dellbus  s & les  deux  autres , les  latéra- 
les. Percez  un  trou  dans  ces  dernieres  à cha- 
que bout  de  la  Fuiée,  l’un  à droite  3c  l’autre 
a gauche  , à un  demi  diamètre  extérieur  de 
l’étranglement  ; percez -en  quatre  autres  fur 
celle  de  defious  à égale  diltance  , 3c  qui  par- 
tagent la  longueur  de  la  Fufée  entre  les  deux 
étranglemens  en  cinq  parties  égales.  Ces  fix 
trous  doivent  être  percés  avec  un  poinçon 
à arrêt , qui  ait  la  grofieur  d’une  fixieme  ou 
d’une  cinquième  partie  au  plus  du  diamètre 
intérieur  du  cartouche.  Emplillèz  les  trous 
de  pouiïier  , puis  placez  une  Etoupille  de 
communication  fur  les  quatre  de  defious  que 
vous  collerez  fur  chaque  avec  un  peu  d’a- 
morce ; pofez-en  une  fécondé  qui  commu- 
nique d’un  trou  latéral  à l’autre , 8c  les  cou- 
vrez toutes  deux  de  papier  collé.  Prenez 
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un  petit  bâton  d’ofier  de  la  longueur  de  votre 
Fufée  , fendez-le  en  deux,  faites  une  coche 
ou  entaille  au  milieu  de  l’une  de  ces  moi- 
tiés , &c  l’attachez  avec  un  fil  de  fer  ou  de 
léton  en  croix  & au  milieu  des  quatre  trous-, 
l’entaille  fert  à loger  l’Etoupille  qui  pâlie  def- 
fus,  qui  empêcheroit  la  baguette  de  joindre 
contre  la  Fufée  : elle  eft  liée  de  fil  de  fer 
pour  réfifter  au  feu  qui  brûleroit  une  ficelle  j 
&:  fon  effet  eft  de  maintenir  la  Fufée  dans  la 
fituation  où  elle  doit  être  pour  s’élever  droit; 
fans  cela  elle  pourrait  rouler  en  prenant  feu  : 
& les  quatre  trous,  qui  fervent  à l’élever  par 
la  preflion  de  l’air  qui  fait  effort  pour  y en- 
trer à mefure  qu’ils  fe  vuident  de  matière  en- 
flamée  & d’air  dilaté,  fe  trouvant  deffus  ou 
a côté,  &c  les  trous  latéraux,  qui  fervent  à 
lui  donner  le  mouvement  de  rotation , étant 
de  même  déplacés , la  Fufée  ne  feroit  alors 
d’autre  effet  que  de  jetter  du  feu,  & de  s’a- 
giter au  hazard. 

On  peut  leur  faire  porter  une  petite  gar- 
niture , & voici  comment.  Placez  dans  deux 
cartouches  fort  minces  même  péfanteur  de 
Serpentaux  ou  Etoiles,  avec  affez  de  pouflier 
pour  les  faire  crever  -,  percez  la  Fufée  de  cha- 
que côté  dans  le  milieu , & en  place  de  la 
baguette  collez-y  vos  deux  cartouches:  lorf- 
qu’elle  finira  ,1e  feu,  qui  fortira  par  ces  trous 
qui  répondent  à la  garniture,  lui  donnera  feu. 
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TROISIEME  PARTIE 


Des  Feux  qui  ont  leur  effet 
fur  terre .. 


CHAPITRE.  PREMIER. 

DES  LANCES  A FEU. 

LEs  Lances  fervent  à éclairer  les  Feux 
d’Artifice , dont  on  les  borde  , Sc  pour 
donner  feu  aux  différentes  parties  qui  les, 
compofent. 

Leur  composition  eft  la  même  que  celle 
des  Etoiles , fçavoir  , 

liv.  onces,  gr. 

Salpêtre.  .....  i.  o.  o. 

Soufre.  .....  c.  8.  o. 

Pouffier.  . % . . ..  o.  4.  o. 

Formez-en  le  cartouche  , comme  il  eft  die 
dansle  Chapitre  du  moulage  -,  donnez-lui  un 
pied  «Sc  demi  de  longeur  ou  environ  fur  cinq 
lignes  de  diamètre  intérieur  ; frappez  de«* 
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dans  un  tampon  pour  boucher  le  trou  de  l’é- 
tranglement. Ayez  trois  baguettes  pour  le 
charger , la  première  jufqu’au  tiers  , une  plus 
courte  jufqu’aux  deux  tiers,  8c  une  petite  pour 
achever  : frappez  la  compofition  de  douze  à 
quinze  coups  avec  une  palette  , ou  un  maillet, 
de  grofleur  proportionnée,  en  tenant  le  car- 
touche dans  votre  main  , fans  vous  fervir  de 
moule  ni  de  culot  ; après  qu’il  eft  chargé, 
mettez-y  une  Etoupille  8c  la  couvrez  d’A- 
morce. 

La  bonté  8c  la  propreté  d’une  Lance  con- 
fifte  à être  chargée  bien  ferme,  &c  que  le  car- 
touche ne  faffe  aucun  pli. 

Lorfque  vous  voulez  en  border  un  feu , 
ne  les  remplirez  pas  entièrement  de  compo- 
sition -,  réfervez  environ  un  pouce  pour  les 
placer  fur  un  pied  de  bois  qui  entre  8c  eft 
collé  dedans , lequel  eft  applati  par  l’autre 
bout  8c  percé  de  deux  trous  pour  le  clouer. 
Coupez  l’étranglement  & y mettez  une  Amor- 
ce ; clouez- les  enfuite  fur  des  barres , à la 
diftance  de  quatre  à fix  pouces  *,  puis  mettez 
une  Etoupille  de  communication  de  l’une  à 
l’autre , & la  collez  lur  chaque  avec  un  peu 
d’ Amorce.  Proportionnez  vos  barres  à la  lon- 
gueur de  chaque  face  du  leu  ; li  elle  a vingt- 
quatre  pieds*  il  faut  leur  donner  fix  ou  dou- 
ze pieds , afin  que  deux  ou  quatre  la  gar- 
nilfent  • des  pattes  coudées,  que  vous  cloue- 
rez dans  la  charpente,  ferviront  à les  foutenir. 
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Si  vous  voulez  attacher  un  SaucilTon  à vos 
Lances  pour  qu'elles  finiflent  par  un  grand 
coup,  comme  ileft  allez  ordinaire  de  le  fai- 
re; remplirez  dépouiller  un  petit  tuyau  de 
plume  , faites-en  entrer  un  bout  dans  le  Sau- 
cillon  , percé  pour  le  recevoir , & l'autre 
bout  dans  la  Lance  que  vous  percerez  un  peu 
au-deftus  du  morceau  de  bois  qui  lui  fert  de 
pied  ; joignez  bien  l’un  à l’autre  & couvrez 
la  jonétion , de  bandes  de  papier  collé. 

Les  Lances  fervent  auffi  à former  des  def- 
feins , comme  Fleurs-de-lis  & autres  qui  or- 
nent bien  un  Feu.  Lorfque  le  dellein  en  elfc 
tracé  fur  des  planches  difpofées  à cet  effet  , 
percez-y  des  trous  fort  proche  les  uns  des 
autres  &c  y collez  vos  Lances  ; tournez  un  fil 
de  fer  autour  de  chaque  environ  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur,  qui  les  lie  l’une  à l’autre  8c 
empêche  qu’elles  ne  fe  dérangent.  Ayez  fur- 
tout  attention  à les  bien  amorcer  8c  pofer 
de  bonne  Etoupille  bien  vive  de  l’une  à l’au- 
tre , pour  que  le  feu  fe  porte  partout  dans 
un  inftant. 

On  peut  donner  une  odeur  fort  agréable 
au  feu  des  Lances , en  mettant  une  once  de 
Benjoin  fur  la  livre  de  compofition;  on  le 
broyé  doucement  avec  du  Soufre. 
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CHAPITRE  IL 

DES  GLOBES  DE  FEU. 

CEtte  forte  d’Artifice  eft  une  pâte  faite 
de  la  compofition  des  Lances,  renfer- 
mée dans  un  cartouche  rond  percé  de  plu- 
fienrs  trous  , par  lefquels  fort  un  feu  fort 
vif  & fort  clair. 

Les  cartouches  ronds  font  faits  de  pâte 
de  papier.  Pour  former  cette  pâte  , faites 
tremper  dans  de  l’eau  des  rognures  de  papier 
ôc  de  carton,  remuez-les  de  tems  en  terris, 
& quand  elles  feront  bien  dilfoutes  & en 
pâte , tirez-la  de  Peau  tk  l’égoutez  bien , dé- 
trempez-la  enfuite  dans  de  l’eau  gommée  pour 
vous  en  fervir. 

Ayez  une  boule  de  bois  de  la  grofïeur  dont 
vous  voulez  faire  votre  Globe  -,  frottez-la 
bien  de  Savon  & la  couvrez  de  cette  pâte , de 
Pépaiflèur  dont  vous  voulez  faire  le  cartou- 
che:; preffez-la  avec  une  éponge  pour  lui  faire 
prendre  corps  & en  tirer  l’humidité  ; biffez- la 
bien  iecher,  alors  vous  couperez  le  Globe  par 
le  milieu  , qui  étant  détaché  de  la  boule  for- 
mera deux  Hémifpheres:  le  favon  dont  vous 
Pavez  frottée,  fait  qu’ils  s’en  détachent  aifé- 
ment. 
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Lorfque  vous  voudrez  mouler  des  Glo- 
bes pour  imiter  les  Bombes  , comme  ils 
doivent  être  très- forts  pour  réfifter  à l’impul- 
fion  de  la  Poudre  du  Mortier  > formelles  en 
collant  fur  votre  boule  des  morceaux  de  pa- 
pier en  différens  fens , de  l’épailfeur  qu’il  con- 
vient j qui  eft  ordinairement  d’un  douzième 
de  fon  diamètre  ; ou  bien  ayez  un  Hémif- 
phere  -creux  & un  autre  plus  petit  &c  plein 
pour  fervir  de  noyau  , entre  lefquels  vous 
mettrez  uneépaifleur  convenable  de  papier 
collé  , auquel  vous  ferez  prendre  la  forme 
du  moule  en  le  mettant  en  preffe. 

Pour  en  revenir  à nos  Globes  de  feu  , dont 
les  cartouches  m’ont  un  peu  écarté , rem- 
plirez vos  Hémifpheres  de  ladite  compofî- 
tien  détrempée  avec  de  l’eau  5 comme  pour 
former  des  Etoiles  *,  rejoignez-les  enfuite 
avec  de  la  colle  forte  & collez  fur  la  fcilfure 
plufîèurs  bandes  de  papier  avec  de  la  colle  de 
Farine  , & lorfque  votre  Globe  fera  fec  , per- 
cez-le  de  plufîèurs  trous  dont  le  nombre  & la 
largeur  doivent  être  proportionnes  à fa  groS 
feur,  & collez  avec  de  l’Amorce  une  Etou- 
pille  de  communication  d’un  trou  à l’autre* 
La  place  de  ces  Globes  eft  fur  les  coins 
d’un  Feu  & fur  des  Pilaftres  &c  Obélifques , 
lorfqu’il  en  entre  dans  fa  compofîtion  -,  on  les 
y fait  tenir  en  les  piquant  fur  une  pointe  de 
fer.  On  peut  placer  un  Maron  au  milieu  pour 
terminer  leur  effet , lorsqu’ils  feront  placés 
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fefles  haut  , pour  que  le  Maron  en  crevant 
ne  puifle  blelFer  les  Artificiers. 

Les  Cartouches  ronds , que  l’on  deftine  à 
renfermer  quelque  Artifice  d’air  pour  garnir 
des  Fufées  ou  Pots-à-feu  , doivent  être  percés 
pour  y placer  un  Porte-feu.  Ce  trou  le  fait 
en  formant  le  Cartouche  -,  on  perce  un  trou 
de  pareille  grolTeur  dans  la  boule  fk  on  y 
place  une  cheville  qui  le  réterve. 


CH  A PITRE  III. 

DES  FUSE’ES  COURANTES 


SUR  DES  CORDES. 


PREMIERE  ESPECE. 

P Renez  deux  Fufées  volantes  fans  garni- 
ture ni  baguette  $ liez-les  enfemble  de 
maniéré  que  la  gorge  de  l’une  foie  contre  le  * 

Maiïif  de  l’autre  -,  attachez  defius , & joi- 
gnant les  deux  Fufées , un  cartouche  vuideun 
peu  moins  long  & qui  nefoit  point  étranglé; 
mettez  un  peu  de  colle  forte  lur  les  ligatures, 
pour  empêcher  quelles  ne  fe  relâchent,  & que 
les  Fufées  & le  cartouche  ne  fe  dérangent  j 
percez.un  trou  dans  le  carton  rendoublé  d’une 
de  vos  Fufées,  placez-v  une  Etoupille  avec  de 
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l’Amorce  , qui  communique  à la  gorge  de  la 
Fufée  qui  la  joint  , &:  collez  un  papier  defius; 
bonnetez  auïfià  l’autre  bout  la  gorge  de  la 
Fufée  par  où  vous  devez  donner  feu.  Ayant 
ainfi  préparé  plufieurs  Fufées , enfilez  les  dans 
une  longue  corde  , attachée  par  un  bout  à 
quelque  chofe  de  fiable  & élevée  de  terre  d’une 
hauteur  convenable  ; plantez  un  pieu  dans 
terre  à l’autre  bout , qui  tienne  la  corde  qui 
doit  pofer  defius  dans  la  même  élévation;  at- 
tachez-la  près  de  terre  à un  fécond  pieu  plan- 
té à quelque  diftance  du  premier.  Tenez  vos 
Fufées  dans  cette  partie  de  la  corde  qui  eft  en- 
tre le  premier  & le  fécond  pieu  , &à  mefure 
que  vous  les  tirez  , levez  la  corde  de  defius  le 
pieu  qui  la  foutient , & les  faites  pafièr  dans 
la  partie  fur  laquelle  elles  doivent  faire  leur 
vol  : ce  pieu  fert  à empêcher  la  communica- 
tion du  feu  de  la  Fufée,  qu’on  allume,  avec  les 
autres,  & pour  l’arrêter  & empêcher  qu’elle 
ne  frappe  contre  à fon  retour.  La  première 
Fufée  ayant  fait  ion  effet,  avancez-en  une 
fécondé;  elle  chafiera  devant  elle  le  cartouche 
vuide  de  la  première  qu’elle  laifiera  âu  bout 
de  la  corde  , & reviendra  frapper  contre  le 
pieu.  Il  en  eft  de  même  des  autres  , chaque 
Fufée  n’ayant  toujours  qu’un  cartouche  vuide 
àchafier  devant  elle;  ils  fe  trouvent  tous  raf- 
femblés  à l’autre  bout  à l’exception  du  der- 
nier. 
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SECONDE  ESPECE. 

Joignez  deux  Fufées  volantes  bout-à-bout, 
Malïif  contre  Malïif,  par  le  moyen  d’un 
petit  rouleau  de  bois  que  vous  ferez  entrer 
également  dans  les  deux  cartouches  fur  le  car- 
ton rendouh!é,&  que  vous  y collerez  de  colle 
forte  , de  lorte  que  les  deux  extrémités  des 
cartouches  fe  joignent,  &:  qu’en  collant  une 
bande  de  papier  deflus  , le  tout  ne  paroilfe 
être  qu’une  Fufée. 

Percez  l’une  des  deux  dans  le  Maiïif  &c  y 
placez  une  Etoupille  de  communication  ren- 
fermée dans  un  cartouche  de  Lance,  qui  vien- 
dra rendre  à la  gorge  de  l’autre  Fufée  que 
vous  bonneterez.  Liez  un  cartouche  vuide 
deiTus,  & enfilez-le  dans  la  corde,  le  bout  bon- 
neté  le  premier  3 donnez-lui  feu  par  l’autre  : 
elle  fera  fes  deux  vols , comme  celle  ci-def- 
fus. 


TROISIEME  ESPECE. 

ILy  a des  cas  où  l’on  fe  fert  d’une  Fufée 
de  corde  pour  porter  le  feu  à quelque  Arti- 
fice , alors  elle  ne  doit  être  qu’à  un  vol.  On 
la  forme  avec  une  feule  Fufée,  qui  porte  un 
bout  de  Lance  placé  fur  le  carton  rendoublé 


pi.  6 
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dans  une  petite  rotule  de  bois  qui  la  tient,  le 
tout  collé  de  colle  forte.  On  attache  un  car- 
touche vuide  delTus,  dans  lequel  doit  paiTer 
la  corde  5 puis  on  place  une  Etoupille  renfer- 
mée dans  un  Porte-feu,  qui  communique  de 
la  gorge  de  la  Fufée  à la  Lance. 


QUATRIEME  ESPECE. 

Soleil  tournant  & courant  fur  une  corde . 

FOrmez  un  Tourniquet  de  bois  à deux  te- 
nons comme  la  Fig.  9.  PI.  5.  le  repréfente, 
percé  d’un  trou  au  milieu  allez  grand  pour 
donner  entrée  à un  cartouche  vuide,  dans  le- 
quel la  corde  doit  palier.  L’ayant  arrêté  au 
milieu  du  cartouche  avec  de  la  colle  forte, 
prenez  deux  Jets  chargés  en  brillant  , dont 
l’étranglement  foit  bouché  avec  un  tampon  , 
& les  collez  fur  les  tenons  : percez  à chacun 
trois  trous  par  delTous  à égale  diftance,  & un 
quatrième  à côté  un  peu  au  delTous  du  tam- 
pon -,  rempliflez  ces  trous  de  Pouffier,&  cpn- 
duifez  une  Etoupille  de  communication  de 
l’un  à l’autre,  collée  delïus  avec  de  l’Amorce, 
& couverte  d’une  bande  de  papier  collé.  Enfi- 
lez votre  cartouche  vuide  dans  la  corde  , & 
donnez-y  feu  ; vous  verrez  un  Soleil  tour- 
ner deflus  en  faifant  fon  vol  à l’autre  bout. 
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CINQUIEME  ESPECE. 

Autre  Soleil  tournant  & courant fur  la  corde 
dont  l’effet  efi  rétrogradé. 

P Renez  une  Fufée  de  corde  de  la  première 
efpece  , &c  formez  un  Tourniquet  com- 
me celui  ci-de(Tus,  dont  Je  trou  (oit  aflez  large 
pour  donner  entrée  à cette  Fufée  , compofée 
de  trois  pièces  , au  milieu  de  laquelle  iî  doit 
être  collé  : ce  qu’ayant  fait,  prenez  deux  Jets 
chargés  comme  ceux  ci-deffus  & du  même 
diamètre  intérieur  que  vos  Fufées -,  collez  les 
fur  les  tenons  ; përeez  un  trou  à chaque  côté, 
l’un  à droite  & l’autre  à gauche*,  percez  en- 
fuite  l’un  de  vos  Jets  un  peu  au-deftus  du  te- 
non ; placez-y  une  Etoupille  renfermée  dans 
un  Porte-feu  qui  communique  au  trou  de 
lumière  de  l’autre  Jet  ; puis  attachez  une  au- 
tre Etoupille,  de  la  gorge  du  Jet  qui  doit  pren- 
dre feu  le  premier  , à celle  de  votre  Fufée 
courante  :'mettez-la  fur  la  corde  , elle  fera 
fes  deux  vols  en  tournant. 

Obfervez  de  ralentir  la  compofition  pour 
toutes  les  différentes  efpeces  de  Fufées  de 
corde  , & particulièrement  pour  les  deux  der- 
nières, fçavoir  le  feu  brillant  avec  deux  onces 
de  Soufre,  & la  compofition  de  Fufées  volantes 
qu  feu  commun  avec  une  once  de  Soufre  8c 


w.  r 
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une  demie- once  de  Charbon  ; autrement  leur 
vol  feroit  fi  promt  que  vous  auriez  peine  à 
en  voir  l’efFet, 

Un  Jet  en  brillant,  quoiqu’il  ne  foit  point 
chargé  fur  une  broche,  peut  faire  fon  vol  fur 
la  corde,  lorfqu’il  effc  fimple  : la  compofition 
en  eft  allez  vive  pour  lui  donner  le  mouve- 
ment qui  convient. 


CHAPITRE  IV. 


FUSE’E  TOURNANTE. 

AYez  un  morceau  de  bois  qui  foit  canne- 
lé d’un  côté  pour  recevoir  une  Fufée  , 
& qui  ait  de  l’autre  une  languette  en  queue 
d’aronde , faite  pour  entrer  8c  être  retenue 
dans  une  coulilfe  formée  dans  un  grand  cer- 
cle de  bois,  lequel  doit  être  coupé  dans  un 
endroit,  pour  mettre  les  Fufees  8c  ôter  celles 
qui  auront  fait  leur  effet  j cette  coupure  s’ou- 
vre 8c  fe  ferme  à charnière,  & la  Fufée  gliffe 
defïus  , lorfqu’elle  eft  fermée  , comme  fur  le 
refte  du  cercle.  Ayant  attaché  une  Fufée  vo- 
lante fans  garniture  dans  fa  partie  cannelée, 
entrez  - la  dans  le  cercle , refermez  la  coupure 
8c  donnez-y  feu-,  elle  tournera  autour  avec 
une  grande  rapidité  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  con- 
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finir  , il  faut  un  peu  ouvrir  la  coupure  pour 
l’arrêter  en  paffant  & en  remettre  un  autre. 
La  couliffe  doit  être  bien  frottée  de  Savon. 

Quelque  Artifice  tiré  fur  une  Tour  ronde 
a fait  imaginer  cette  Fufée,  dont  on  a trouvé 
l'effet  affez  beau.  On  avoit  attaché  autour  un 
cercle  de  menuiferie  de  douze  morceaux, 
dont  chacun  avoit  trois  pieds , fçavom  une 
barre  large  de  trois  pouces  & de  huit  lignes 
d’épaiffeur , fur  laquelle  étoient  clouées  deux 
petites  tringles  de  bois , d’un  pouce  de  large 
& de  huit  lignes  de  hauteur,  coupées  en  de- 
dans en  talus  pour  donner  entrée  à la  lan- 
guette en  queue  d’aronde  : le  tout  ayant  la 
courbure  convenable  , onmettoit  les  Fufees 
dans  le  cercle  par  une  petite  fenêtre  , au-def- 
fous  de  laquelle  il  étoit  placé. 


CHAPITRE  V. 

des  jets  d e feu. 


LEs  Jets  font  des  Fufées  maffives , chargées  p,  6 
fur  un  culot  qui  porte  une  pointe  de  la  Fig.  3 &4- 
longueur  de  leur  diamètre , qui  fert  tant  pour 
foutenir  la  Fufée  , lorfqu’on  la  charge  , que 
pour  ouvrit  le  trou  de  la  gorge  du  cartouche 
de  la  grandeur  qui  lui  convient. 

Comme  leur  effet  eft  d’imiter  en  feu  les 

liiij 
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Jetsd’  eau  , on  les  charge  ordinairement  en 
brillant,  qui  donne  le  plus  beau  feu  <Se  s’élève 
fort  haut.  On  met  pour  les  petits  Jets  quatre 
onces  de  limaille  fine  , pour  les  moyens 
cinq  onces,  & fix  onces  de  grotte  pour  les  gros 
fur  la  livre  de  Poudre.  La  raifon  de  cette  dif- 
férence eft  que  la  petite  limaille  fournit  plus 
que  la  grotte. 

On  les  charge  auiïï,  fuivant  les  cas,  en  com- 
pofition  de  Lardons,  de  Fufées  volantes  , de 
Feu  commun , & autres. 

Les  cartouches  des  jets  doivent  être  pro- 
portionnés pour  l’épaiflèur  , premièrement  à 
la  force  de  la  compofition  qu’ils  doivent  con- 
tenir ; en  fécond  lieu  , au  trou  de  la  gorge , 
qui  plus  il  ett:  petit  , plus  le  cartouche  doit 
être  fort  ; troifiemement  , à leur  grottèur 
qui  augmente  l’aéfcion  du  feu  , en  lui  préfen- 
tane  une  plus  grande  fur  face;  & enfin  à leuç 
longueur,  lapreffion  du  feu  fur  le  cartouche 
devenant  plus  forte  à proportion  qu’il  fe  vui- 
de,  par  la  réfiftance  d’une  plus  grande  quantité 
d’air  qui  circule  dans  le  cartouche,  chatté  par 
le  feu  & ramené  par  fa  pefanteur  , ce  qui  fait 
que  les  Jets, dont  on  augmente  la  longueur  fans 
augmenter  l’épaittèur  du  cartouche  , crevent 
lorfque  le  feu  a atteint  les  deux  tiers  ou  les 
trois  quarts  de  leur  longueur.  On  leur  donne 
communément  un  tiers  de  l’épaitteur  de  la  ba- 
guette à rouler  jufqu’à  fix  lignes  de  diamètre* 
§ç  au-dettus  la  moitié. 


b' Artifice.  III.  Part.  137 


Il  faut  quatre  baguettes  pour  charger  un 
Jet  ; premièrement  une  qui  foit  un  peu  percée 
pour  loger  la  pointe  du  culot  qui  ne  fertqu'à 
frapper  le  cartouche  à vuide , pour  abattre  SC 
& unir  les  plis  de  l'étranglement  ; & trois  au- 
tres de  longueurs  inégales  dont  on  change  à 
chaque  tiers. 

Avant  de  charger  les  Jets,  il  faut  remplir 
le  vuide  de  l'étranglement  avec  une  grolïe 
corde  liée  autour  , comme  il  a été  dit  pour 
les  Fufées  volantes.  On  obfervera  aujdi  que 
chaque  charge  ne  doit  occuper  que  la  hauteur 
d'un  demi  diamètre  extérieur  du  cartouche  , 
étant  foulée  , & même  d’un  tiers  , lorfqu’ils 
font  gros  ; plus  un  Jet  eft  chargé  à petites 
charges , moins  il  rifque  de  crever. 

Ils  doivent  être  frappés  modérément  de 
douze  à vingt  coups  , depuis  les  plus  pe- 
tits jufqu’aux  plus  gros  , avec  un  Maillet  un 
peu  moins  fort  que  celui  des  Fufées  volantes 
de  pareil  diamètre.  Après  qu'ils  font  chargés, 
il  faut  les  fermer  avec  un  tampon,  ou  rendou- 
bler  le  carton  fur  la  compofition,  pour  contre- 
balancer la  force  du  feu  , lorfqu’il  n’y  a plus 
que  quatre  à cinq  lignes  de  compofition  , ils 
défonceroient,  ne  trouvant  aucune  réfiftan- 
ce;  moyennant  cela  ils  durent  un  peu  plus 
long-tems  : ceux  que  l'on  charge  pour  les  So- 
leils tournans  ou  pour  les  Pots  à Aigrettes, 
ne  doivent  point  être  fermés, afin  que  le  feu 
fe  puilfe  communiquer  de  l’un  à l’autre  ? ou  à 
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la  cha(fe  • on  les  charge  ju (qu’au  bouc. 

Avant  de  les  amorcer,  il  ne  faut  pas  man- 
quer de  les  engorger  avec  de  la  compofiticn 
donc  ils  iont  chargés,  ou  même  d’un  peu  plus 
lente. 

Engorger  un  Jet , eft  remplir  de  compoft- 
tion  le  trou  de  la  gorge , dans  lequel  on  la 
prelTe  avec  la  pointe  du  culot  -,  s il  n’étoit  pas 
rempli,  le  Jet  feroit  en  rifque  de  crever  par  la 
dilatation  de  l’air  renfermé  dans  ce  trou. 

Lorfque  les  Jets  font  fort  longs  8c  fort  gros, 
il  arrive  ordinairement  que  la  gorge  fe  brûle 
avant  qu’ils  ayent  achevé  leur  effet.  On  les 
en  garantit  en  y mettant  une  charge  de  terre 
glaife  en  pou  ire  avant  la  compofition  , cette' 
terre,  frappée  devient  fort  dure  & empêche 
l’aéfcion  du  feu  ; la  pointe  du  culot  y conferve 
une  communication. 

Les  Jets,  qui  font  terrés,  pouffent  leur  feu 
beaucoup  plus  haut , parce  que  le  trou  ne 
s’élargit  point  : aufli  le  cartouche  doit-il  être 
plus  fort , que  lorfqu’ils  ne  le  font  pas. 

PI  us  le  trou  de  la  gorge  d’un  Jet,  terré 
ou  non  terré,  eft  petit , plus  il  éleve  fon  feu  ; 
on  lui  donne  communément  le  quart  du  dia- 
mètre intérieure  , 8c  un  tiers  lorlqu’il  eft  fort 
gros. 

Lorfque  l’on  charge  des  Jets  un  peu  gros 
en  brillant , il  n’eft  pas  mal  de  mettre  la 
première  charge  en  feu  commun  : j’ai  remar- 
qué qu’étant  chargés  ainfi  , ils  font  moins 
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fujets  à crever  ; cette  compofition  moins 
vive  fraye  le  partage , 8c  agit  moins  vivement 
fur  l’air  qui  pourroit  être  renfermé  dans  les 
plis  de  l’étranglement. 

Après  que  les  Jets  font  chargés  8c  engor- 
gés , il  faut  les  amorcer  comme  les  autres  Fu- 
lées.  Leur  pofition  perpendiculaire , inclinée, 
ou  horifontale  , eftce  qui  en  varie  les  effets  : 
ainfi  vous  imiterez  les  Jets  d’eau  droits  ou 
courbes , en  les  plaçant  dans  les  fituations  qui 
conviennent  à ce  que  vous  voulez  repréfen- 
rer.  Un  afTemblage  de  Jets  pofés  perpendicu- 
lairement forme  une  Gerbe. 

Vous  ferez  une  Nape  de  feu,  en  joignant 
plulieurs  gros  Jets  placés  horifontalement  *, 
ils  ne  doivent  point  être  étranglés , foit  qu’on 
les  charge  en  brillant  ou  en  feu  commun. 

On  forme  aufïi  des  Piramides  de  feu , foit 
quarrées  ou  coniques , en  difpofant  des  Jets 
les  uns  au-defFus  des  autres  fur  une  légère 
charpente  , qui  en  aura  la  forme  , 8c  qui  fe 
terminera  par  un  feul  Jet,  auquel  ayant  donné 
feu,  il  fe  communiquera  à tous  les  autres* 
par  des  Etoupilles  : on  fait  tenir  les  Jets  def- 
fus  ,foit  en  y perçant  des  trous  dans  lefquels 
on  les  colle  , foit  en  les  attachant  contre  avec 
de  bonne  ficelle,  fur  laquelle  on  met  un  peu  de 
cplle  pour  empêcher  la  ligature  de  fe  re- 
lâcher. 

On  peut  aufïi  leur  faire  jetter  fucceflive- 
ment  différentes  efpeces  de  feux,  en  les  char- 
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géant  d’autant  de  comportions  différentes, 
pour  en  former  des  Soleils  fixes  ou  tournans, 
dont  cette  variété  de  feu  embellit  l’effet. 

Il  y a une  infinité  d’autres  ufages  aufquels 
on  peut  employer  les  Jets , qui  dépendent  de 
l’idée  Se  du  goût  de  l’Artificier. 


CHAPITRE  VL 


DES  SOLEILS  FIXES. 


PREMIERE  ESPECE. 

pi.  6.  T T N Soleil  fixe  eft  un  affemblagede  Jets; 

Fig.  1.&2.  chargés  en  brillant,  difpolés  autour  d’un 
centre  en  forme  de  rayons,  qui  prennent  feu., 
à la  fois  Se  répandent  une  lumière  très-écla- 
tante. 

Tournez  un  rouleau  de  bois  d’an  diamètre 
à pouvoir  divifer  la  circonférence  en  autant 
de  parties  que  vous  voulez  y placer  de  Jets  : 
donnez-lui  d’épa’fTeur  trois  fois  leur  diamètre; 
percez-le  au  milieu  d’un  trou  quarté  pour  le 
pofer,  lorfqu’ileft  garni,  (ur  une  barre  de  bois 
ou  de  fer , dans  laquelle  il  ell  retenu  par  une 
clavette  ; percez  enfuite  fur  la  circonférence 
les  trous  dans  lefquels  les  Jets  doivent  être 
placés  à égale  diftance,  Se  qui  tendent  Se  ali-* 
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gnent  tous  au  même  centre  ; donnez-leur  de 
profondeur  un  diamètre  de  vos  Jets. 

Le  nombre  des  Jets  dont  on  forme  un  Soleil 
n’eft  point  fixé  : il  n arrive  gueres  qu’on  en 
mette  moins  de  neuf  j le  nombre  ordinaire 
efl  douze  pour  cette  etpece. 

Ayant  collé  & placé  les  Jets  dans  les  trous, 
pofez  une  Etoupille  de  communication  ren- 
fermée dans  un  Porte-  feu  , de  la  gorge  d’un 
Jet  à l’autre  , & l’arrêtez  dellus  avec  de  l’A- 
morce ; couvrez-en  bien  les  jointures  avec  du 
papier  brouillard  collé,  qui  enveloppe  & fafife 
joindre  les  bouts  des  Porte- feux  avec  la  gor- 
ge de  chaque  Jet , de  maniéré  que  le  feu  ne 
puifife  s’y  introduire  qu’en  déchirant  le  papier 
lorfque  vous  voudrez  le  faire  partir. 


DEUXIEME  ESPECE.1) 

Soleils  fixes  à plujîeurs  reprifes . 

AYez  un  Cilindre  de  bois  d’un  diamètre 
proportionné  au  nombre  des  Jets  que 
vous  voulez  placer  autour  , & qui  ait  allez 
de  longueur  pour  tenir  autant  de  rangs  de 
Soleils  que  vous  avez  deffein  d’y  en  mettre, 
en  biffant  au  moins  deux  pouces  d’interval- 
le entre  chaque.  Je  fuppofe  qu’il  foit  à trois 
rangs  : ayant  percé  les  trous  & placé  les  Jets 
dedans , garnirez  chaque  rang  de  Porte- feux 
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dune  gorge  à l’autre,  ainfi  qu’il  eft  expliqué 
ci-deftus.  Comme  leur  efFet  doit  être  que  le 
pre  mier  un  peu  avant  de  finir  donne  feu  au 
fécond  , & le  fécond  au  troifieme , de  ma- 
niéré qu’il  ne  paroifte  aucune  interruption  ; 
pour  faire  cette  communication,  percez  avec 
un  poinçon  à arrêt  deux  de  vos  Jets  du  pre- 
mier rang , oppofés  l’un  à l’autre  , à une  ligne 
ou  deux  au-deftus  du  Cilindre  : donnez  jour 
avec  le  même  poinçon  au  bonnetage  de  deux 
du  fécond  rang,  les  plus  proches  des  premiers; 
mettez  du  pouffier  dans  les  trous , & y col- 
lez une  Etoupille  a chaque,  renfermée  dans 
un  Porte-feu  qui  communique  du  premier  au 
fécond  rang  , tk  de  même  du  fécond  au  troi- 
fieme. 

Un  Porte- feu  à chaque  rang  pourroit  fuf- 
fire  ; mais  l’effet  en  eft  plus  promt , lorfqu’il 
y en  a deux  qui  donnent  feu  en  même-temâ 
en  deux  endroits  oppofés.  Après  qu’ils  font 
placés  , joignez-les  bien  aux  Jets,  aufquels 
ils  communiquent,  avec  du  papier  collé. 


TROISIEME  ESPECE. 
Ormez  fur  un  Cilindre  de  bois  deux 


rangs  de  trous , l’un  pour  y placer  dou- 
ze Jets  de  huit  à neuf  lignes  de  diamètre  in- 
térieur , & l’autre  pour  en  mettre  trente  de 
quatre  à cinq  lignes,  le  tout  chargé  en  briU 
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lant , en  obfervant  d’employer  pour  les  pe- 
tits de  la  limaille  la  plus  fine.  Placez  des 
Etoupilles  d’un  Jet  à l’autre  , & pour  que  les 
deux  rangs  prennent  feu  en  même-tems , col- 
lez deux  Porte-feux  dans  deux  endroits  oppo- 
fés , pour  le  communiquer  de  la  gorge  des 
petits  à celle  des  gros. 

L’effet  de  ces  petits  Jets  eft  de  garnir  l’in- 
tervalle qui  fe  trouve  entre  chacun  des  gros, 
& de  jetter  un  feu  plus  clair  , qui  rend  le 
Soleil  plus  éclatant  par  cette  nuance  de  feu. 
Ils  dureront  autant  que  les  gros  en  leur  don- 
nant les  mêmes  proportions , c’eft-à-dire  que 
fi  les  gros  ont  douze  diamètres  de  hauteur  , 
il  en  faut  donner  autant  aux  petits. 


QUATRIEME  ESPECE. 
Grand  Soleil  brillant , appelle  Gloire. 

F Aires  faire  une  roue  de  fer,compofée  de 
quatre  cercles , dont  le  premier  ait  huit 
pouces  de  diamètre , le  fécond  deux  pieds , 
le  troifieme  trois  pieds  quatre  pouces  , & 
le  quatrième  quatre  pieds  huit  pouces  , qui 
foient  retenus  les  uns  dans  les  autres  à la  dis- 
tance de  huit  pouces  entre  chaque  , comme 
la  Fig.  1.  PI.  7.  le  repréfente.  Chargez 
quarante-huit  Jets  de  vingt  pouces  de  long; 
liez-en  douze  par  le  milieu  fur  le  fécond  cer- 
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cle  , parla  gorge  fur  le  troifieme  , & par  l’eic- 
trêmicé  oppolée  fur  le  plus  petit , à égale 
diftance  les  uns  des  autres.  Liez-en  de  mê- 
me douze  autres  par  le  milieu  fur  le  troifie- 
me cercle  , par  la  gorge  fur  le  quatrième  , 
& par  i’extùêmîté  oppofée  lur  le  fécond.  At- 
tachez enfuite  les  vingt  - quatre,  qui  vous 
reftent  , par  en  bas  fur  le  troifieme  cercle, 
&;  par  le  milieu  fur  le  quatrième.  Obier- 
vez  que  tous  vos  Jets  foient  diftribués  à éga- 
le diftance , & dans  le  milieu  de  l’efpace  qui 
fe  trouve  entre  les  rayons  formés  par  les 
Jets  inférieurs , comme  la  Figure  vous  le  mon- 
tre. Garniftez  vos  trois  rangs  de  Porte- feux 
d’un  Jet  à l’autre  ; puis  placez  - en  deux  qui 
communiquent  le  feu  de  gorge  en  gorge  du 
premier  au  fécond  rang,  & quatre  autres  du 
fécond  au  troifieme , afin  que  le  tout  prenne 
feu  en  même-tems.  Ayez  attention  à les  at- 
tacher avec  de  bonne  ficelle , ôc  en  liant  la 
partie  d’en  bas  de  la  palfer  deux  ou  trois  fois 
par  deftousle  Jet  , de  maniéré  qu’elle  le  fou- 
tienne  & l’empêche  de  reculer  ; outre  cela 
vous  la  collerez  deflus  avec  de  la  colle  forte. 
La  place  de  ce  Soleil  eftàla  principale  face 
d’un  grand  Feu.  La  mefure  que  je  lui  donne 
n’eft  que  pour  exemple  5 on  en  fait  de  beaug 
coup  plus  grands,  & jufqu’à  trente  pieds  de 
diamètre, en  y ajoutant  des  cercles. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VIL 

DES  SOLEILS  TOÜRNANS  ET 

GIRANDOLLES. 

IL  n’y  a de  différence  entre  les  Soleils  tour- 
nans  & les  Girandolles,  de  telle  efpece 
que  ce  foie , que  dans  la  pofition  qu’on  leur 
donne  pour  les  tirer  , qui  en  les  mettant 
dans  un  autre  point  de  vue  paroît  en  chan- 
ger l’effet:  s’ils  font  placés  verticalement,  on 
les  appelle  Soleils  ; tk  horifontalement  , on 
les  nomme  Girandolles. 


PREMIERE  ESPECE 


Soleil  tournant  /impie. 

CPIargez  un  Jet  en  brillant  fur  un  culot 
fans  broche,  de  fix  diamètres  extérieurs 
de  long  , dont  le  trou  de  la  gorge  foit  bou- 
ché par  un  tampon  : réfer vez  un  diamètre 
extérieur , pour  le  coller  fur  le  tenon  d’un 
tourniquet  ; ce  qu’ayant  fait,  percez -le  à côté, 
un  peu  au-deflous  du  tampon  . & y collez  une 
Etoupdle  avec  de  l’Amorce.  Placez -le  en* 
fuite  fur  un  petit  effieu  de  bois , de  la  grof«* 

K 


pi.  f 
Fis.  6 
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leur  du  diamètre  intérieur  de  la  Fufée , dans 


il  tournera  d’une  grande  viteffe  &c  formera 
un  Soleil. 


Soleil  tournant  à deux  Jets . 

Ollez  deux  Jets  fur  un  tourniquet  à deux 
tenons  , chargés  & percés  comme  le 
précédent , en  obfervant  que  le  trou  de  l’un 
ioit  à droite  , &c  celui  de  l’autre  à gauche. 
Ayant  donné  feu  à tous  deux  par  une 
Etoupille  de  communication  , ils  formeront 
un  Soleil,  qui  ne  elifFérera  du  précédent , que 
parce  qu’il  fera  plus  garni  de  feu. 


Soleil  à deux  Jets , dont  le  centre  efi 


AYant  préparé  un  tourniquet  à deux  Jets, 
comme  celui  ci-delfus  ; au  lieu  d’un 
trou  à chaque , percez-en  trois  fur  la  même 
ligne  à égale  diftance  les  uns  des  autres  , 
trois  à droite  & trois  à gauche  , & collez 
une  Etoupille  de  communication  fur  les  fix 


lequel  foit  percé  un  trou  pour  retenir  le  tour- 
niquet avec  une  cheville.  Y ayant  donné  feu, 


ayant  donne  feu 


SECONDE  ESPECE. 


TROISIEME  ESPECE 


garni  de  feu. 
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trous  , pour  qu’ils  prennent  feu  à la  fois. 
Leur  effet  eft  de  garnir  de  feu  le  centre  du 
Soleil,  qui  en  eft  plus  beau  mais  de  moin- 
dre durée.  Il  faut  diftribuer  les  trous  de  ma- 
niéré que  ceux  d’un  Jet  ne  fe  trouvent  pas 
vis-à-vis  ceux  de  l’autre  , afin  qu’ils  garnif- 
fent  mieux  ; on  peut  auiïi  le  faire  à deux  re- 
prifes , comme  celui  de  l’efpece  fuivante , pour 
le  faire  durer  au  double. 


QUATRIEME  ESPECE. 

Soleil  tournant  à deux  reurifes. 

FOrmez  un  Soleil  tournant  comme  celui 
de  la  fécondé  efpece  ; amorcez  un  jet 
& y collez  un  bout  d’Etoupille,  pour  y don- 
ner feu  ; percez  le  même  Jet  un  peu  au-def- 
fus  du  tenon;  placez-y  une  Etoupille,  & la 
çonduifez  à la  gorge  de  l’autre  Jet , pour  y 
communiquer  le  feu  après  que  le  premier 
aura  fait  fou  effet  ; couvrez -la  d’un  papier 
collé,  ou  la  renfermez  dans  un  Porte -feu 
brifé,  qui  puiffe  prendre  la  forme  ronde  du 
tourniquet. 

Un  Porte- feu  brifé  eft  un  cartouche  de 
lance  coupé  en  plulîeurs  morceaux , dans  lef- 
quels  on  paffe  l’Etoupille  , & qui  prennent 
telle  forme  que  l’on  veut;  on  les  couvre  après 
d’un  papier  collé. 

Kij 
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. 911  Peuc  charger  ces  Jets  de  deux  feux 
différents  , la  première  moitié  en  composi- 
tion de  Fufées  volantes , & l’autre  en  brillant  ; 
ce  changement  de  feu  en  rend  l’effet  plus 
beau.  r 


CINQUIEME  ESPECE. 

Girandolle  à deux  reprifes  qui  jettent  fuccef- 
fivement  Vune  du  feu  en  dejfus  & 
Vautre  en  dejfous. 

GArniffez  un  tourniquet  de  deux  J ets, 
comme  le  precedent,  à cette  différence 
près,  que  les  trous  de  lumière  doivent  être 
percés  à quarante-cinq  dégrés , c’eft-à-dire  , 
au  demi-quart  de  la  circonférence  } au  lien 
que  les  précédents  le  font  à quatre-vingt- 
dix  , ou  au  quart  3 & h vous  voulez  faire 
un  changement  agréable , apres  en  avoir  per- 
ce un  dans  le  demi— quart  fupérieur,  percez 
l’autre  par  deffous  dans  le  demi-quart  infé- 
rieur oppofé  , qui  eft  le  deux-cent- vingt- 
cinquieme  dégré.  Pour  faciliter  & rendre 
cette  operation  plus  certaine  , ayez  un  mor- 
ceau de  bois  cannellé,  de  la  longueur  de  votre 
Fuiee,  dans  lequel  elle  entre  jufte  à moitié  de 
fa  circonférence  ; l’ayant  placé  dedans,  tra- 
cez une  ligne  de  chaque  côté  de  la  Fufée  , 
fui  vaut  votre  cannelure,  l’une  fera  le  premier 
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degré  & l’autre  le  cent  quatre  - vingtième  : 
divifez-la  enfüite  en  quatre  parties  égales 
& puis  en  huit , vous  ferez  alors  certain  de 
la  jufte  pofition  de  vos  trous. 

Percez  un  de  vos  Jets  un  peu  au-deffus 
du  tampon,  & y placez  une  Etoupille  cou- 
verte pour  porter  le  feu  au  trou  de  la  lu- 
mière de  l’autre  Jet.  Ayant  donné  feu  à votre 
Girandolle,  le  premier  formera  une  efpece 
de  jatte,  qui  changera  & paroîtra  renverfée 
dès  que  l’autre  Jet  aura  pris  feu. 


SIXIEME  ESPECE. 

Girandolle  à deux  Jets . 

VOs  Jets  préparés  , comme  il  eftdit  ci- 
deffus  , percez-en  un  dans  fa  partie  fu- 
périeure  au  premier  dégré  & l’autre  au  quart 
de  fa  circonférence.  Ayant  donné  feu  à tous 
deux  en  même  tems  , l’un  formera  une 
roue  horifontale  , & l’autre  un  cilindre  de 
feu  ; fi  le  trou  fupérieur  panche  un  peu  du 
côté  de  l’axe,  il  formera  un,  cône-,  fi  fa  pen- 
te eft  du  côté  oppofé , il  repréfentera  un 
vafe.  Il  efi;  facile  de  concevoir  combien  on 
peut  varier  les  effets  de  ces  Girandolles,  par 
les  différentes  pofitions  que  l’on  peut  don- 
ner à,  ce  trou  fur  toutes  les  parties  de  la  cir- 
conférence  des  Jets, 
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SEPTIEME  ESPECE. 
Girandolle  à trois  Jets. 


ïigî’sV  Tj1  Ormez  un  tourniquet  à trois  tenons  , y 
X ayant  placé  des  Jets  , percez-en  un  au 


premier  dégré  , le  fécond  au  quart , & le 
troifieme  au  quart  & demi , ou  au  cent-trente- 
cinquième  degré  ; placez  une  Etoupille  qui 
donne  feu  à tous  les  trous , vous  verrez  à la 
fois  trois  différents  jeux  de  feu. 


Soleils  tournans  , ou  Girandolles  d p lu - 
Jïeurs  reprïfes. 

P Renez  un  bout  de  planche  un  peu  moins 
épailfe  que  vos  Jets  ; formez  un  rond 
delfus,  allez  grand  pour  quon  y puilfe  tracer 
un  Exagone  , dont  chaque  partie  ait  la  lon- 
gueur d’un  de  vos  Jets  ; percez  un  trou  dans 
le  milieu  pour  donner  entrée  à un  efïîeu  de 
bois , fur  lequel  il  doit  tourner  librement. 
Plus  l’efïïeu  eft  petit,  moins  le  frottement  ell 
grand  , & plus  par  conséquent  la  roue  a de 
facilité  à tourner  : ainfi  il  doit  fuffire  qu’il 
ait  la  force  de  la  porter  Sc  de  rélifter  au 
grand  mouvement  que  le  feu  lui  imprime. 


HUITIEME  ESPECE. 
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Chargez  fix  Jets  fur  un  culot  qui  porte 
une  pointe,  & les  remplirez  de  composition 
jurqu’au  bout, à l’exception  d’un, qui  doit  pren- 
dre feu  le  dernier , 8c  que  vous  fermerez  avec 
un  tampon  de  papier  mâché  , pour  empêcher 
la  communication  de  feu  , lorfque  le  pre- 
mier qui  le  touche  fait  fon  effet.  Percez 
deux  trous  fur  chaque  pan  de  la  roue  , à 
trois  ou  quatre  lignes  du  bord , pour  palier 
la  ficelle  dont  vous  lierez  vos  Jets  delfus:  on 
fait  quelquefois  une  cannelure  fur  l’épailfeur 
de  chaque  pan  pour  loger  les  Fufées  , mais 
on  peut  s’en  palier.  Ayant  bien  lié  vos  Fu- 
fées delfus  avec  deux  tours  de  bonne  ficelle  , 
faites  joindre  8c  collez  avec  de  l’Amorce  l’E- 
toupille  de  chaque  Jet  à l’extrémité  de  celui 
qui  le  précédé  ; puis  couvrez-les  tous  pro- 
prement avec  des  bandes  de  papier  collé , 
de  maniéré  que  le  feu  ne  puilfe  s’infinuer  par 
aucun  endroit  : la  gorge  du  premier  eft  mar- 
quée par  un  petit  intervalle  qu’on  lailfe  en- 
tre elle  8c  l’extrémité  du  dernier,  où  il  y a 
un  tampon.  On  fait  dans  ce  genre  des  Gi- 
randolles  ou  Soleils  à autant  de  reprifes  que 
l’on  veut , en  gardant  la  proportion  qui  doit 
être  entre  la  force  de  chaque  Jet  8c  la  pé- 
fanteur  de  la  roue  qu’il  doit  faire  tourner  : 
les  moindres  font  à trois  ; plus  il  y a de  pans 
à une  roue  , moins  le  feu  trouve  de  réfiftance 
pour  la  mouvoir , lorfque  lefdites  proportions 
font  gardées  ^ parce  qu’elle  approche  plus  de 
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la  figure  ronde.  On  les  fait  communément 
à fix  pans  & rarement  au  - deftus  de  huit. 
Elles  doivent  être  bien  mobiles  fur  leur  axe, 
& retenues  avec  une  petite  cheville  de  bois 
qui  les  traverfe.  On  peut  fe  difpenfer  de  cou- 
per la  roue  à pans  -,  mais  il  eft  plus  propre  & 
plus  commode  de  le  faire. 

Un  grand  défaut  qu’il  faut  éviter  dans 
les  Soleils,  eft  un  mouvement  lent,  qui  les  fait 
appeller  parefteux  ; c’eft  le  terme  dont  on  fe 
fert , lorfque  les  Jets  ne  font  pas  aflez  forts 
pour  imprimer  à la  roue  le  mouvement  qui 
convient.  Ceux  des  Anciens  péchoient  par  le 
contraire  ; comme  ils  garniftoient  leurs  roues 
de  Fulées  volantes  , îe  mouvement  en  étoit 
fi  vif  qu’on  n’appercevoit  qu’un  cercle  de  feu$ 
auftî  les  nommoient-ils  roues  de  feu.  Les  nô- 
tres moins  vives,  parce  qu’elles  ne  font  pas 
percées,  lai  fient  écarter  les  étincelles,  qui  for- 
ment un  Soleil  fort  brillant.  On  donne  com«* 
munément  aux  Jets,dont  on  les  garnit,  la  lon- 
gueur de  cinq  à huit  diamètres  extérieurs^ 
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CHAPITRE  VIII. 

DU  SPECTACLE  P I R I QJU  E 
DONNE’  SUR  LE  THEATRE  DE  LA  CO- 
' ME  DIE  ITALIENNE  AU  MOIS  DE  JUILLET 
ï 7 4 3 • 

CESpedacle,  qui  eft  le  plus  beau  qu’on 
aie  vu  dans  ce  genre,  a été  exécuté  par 
les  fieurs  Ruggieri , Bolonois,  devant  le  Roi 
& fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne,  où 
tout  Paris  la  vu  avec  un  applaudifiement 
général. 

La  difficulté  qu’ils  ont  trouvé  le  fecret  de 
furmonter , con lifte  à faire  communiquer  le 
feu  d’une  chofe  mobile  à une  fixe,  au  moyen 
de  quoi  ils  peuvent  le  faire  porter  fucceffi- 
vement  & à tems  à toutes  les  parties  de  leur 
Artifice  , pour  lui  faire  former  des  jeux  &: 
produire  des  effets  , qui  auroient  paru  impof- 
fibles  avant  cette  découverte.  La  mécanique 
m’en  a paru  fi  ingénieufe  , que  je  me  fuis  livré 
à en  faire  la  recherche  , charmé  de  la  rendre 
publique , fi  je  pouvois  y réuffir.  Le  travail  &c 
l’application  que  j’y  ai  donnés , n’ont  pas  été 
inutiles  : je  luis  parvenu  à trouver  cette  com- 
munication de  feu , 8c  à donner  un  Speffacle 
pareil  au  leur  : je  ne  puisdire  fi  c’eft  par  les 
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mêmes  moyens  , n’ayant  nulle  connoiflance 
de  ceux  qu’ils  employent;  mais  ce  qu’il  y a 
de  certain  , c’eft  qu’ils  produifent  les  mêmes 
effets. 

La  PI.  i o.  repréfente  la  Machine  toute 
montée,  & chaque  piece  en  particulier  , dont 
je  vais  faire  l’explication. 


ri. 

Txg. 


ARTICLE  PREMIERE. 

De  V Axe. 

FAites  faire  un  Axe  ou  Eiïieu  de  fer,  de  trois 
pieds  & demi  de  long , d’un  pouce  en  quar- 
ré  de  la  longueur  d’un  pied  ■&  les  deux  pieds 
8c  demi  de  furplus  , ronds  8c  de  fix  lignes  de 
diamètre. 

Placez  le  bout  quarré  & le  rivez  dans  une 
croix  de  fer, percée  au  milieu  d’un  trou  quarré 
pour  le  recevoir.  Les  deux  parties  qui  la  for- 
ment doivent  avoir  huit  pouces  de  longueur, 
quatre  à cinq  lignes  d’épaiffeur  , 8c  un  pouce 
6c  demi  de  largeur  ; elle  fera  percée  d’un  trou 
à chacundes  bouts,  pourl’attacher  à des  vis 
en  bois  contre  quelque  chofe  de  folide , 6c 
dans  une  fituation  horifontale. 
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ARTICLE.  II. 

Du  Moyeu . 

TOarnez  un  Cilindre  de  bois,  defix  pou- 
ces de  long  fur  fix'pouces  de  diamètre;  ^ 
percez  - le  d’un  bout  à l’autre  d’un  trou  de 
fix  lignes  de  diamètre  -,  puis  à l’un  des  bouts 
donnez  à ce  trou  une  forme  quarrée,  de  trois 
pouces  de  profondeur  3c  d’un  pouce  de  lar- 
geur,pour  donner  entrée  à la  partie  quarrée  de 
l’Axe  , qui  fert  à tenir  la  rouefhble  3c  à l’em- 
pêcher de  tourner.  Réduifez  votre  Cilindre 
à quatre  pouces  de  diamètre,  par  le  bout  qui 
eft  percé  en  rond,  feulement  de  la  longueur 
d’un  pouce  , les  cinq  autres  pouces  étant  con- 
fervés  dans  leur  groflèur.  Tracez  au  milieu  de 
la  furface  de  ce  bout,  un  rond  de  quatorze  li- 
gnes de  diamètre,  3c  un  autre  de  trente  lignes-, 
creufez  l’entre-deux  de  ces  ronds,de  la  profon- 
deur de  dix-huit  lignes , puis  formez  une  rai- 
nure au  fond  contre  la  partie  extérieure  de 
deux  lignes  3c  demie  en  quarré  ; rognez-lade 
trois  lignes,  afin  que  le  Cilindre  qui  eft  au 
milieu  l’excede  d’autant. L’efiFet  de  ce  Cilindre 
eft  d’empêcher  le  frottement  du  Soleil  tour- 
nant que  l’on  y joint , 3c  de  biffer  entre-deux 
l’intervalle  des  trois  lignes  que  vous  avez  re- 
tranchées ; terminez-le  en  demi-rond  pour 
que  le  frottement  foit  plus  doux. 
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Formez  douze  mortoiies  fur  la  circonfé- 
rence de  votre  Moyeu  , environ  aux  deux 
tiers  , du  côté  de  la  partie  qui  n’eft  pascreu- 
fée,  qui  fervent  à placer  douze  barres  de 
quatre  pieds  8c  demi  de  long  , d’un  pouce 
8c  demi  de  large , 8c  d’un  pouce  d’épallleur  , 
retenues  dedans  par  des  chevilles.  Percez 
fur  fa  circonférence  à dix  • huit  lignes  du 
bord  de  la  furface  creufée  , deux  trous  op- 
pofés  de  trois  lignes  de  diamètre, qui  joignent 

communiquent  à la  rainure  qui  eft  au  fond. 
Formez  une  rainure  circulaire  de  deux  lignes 
8c  demie  en  quatre , qui  joigne  les  barres  , 
lorfqu’elles  font  placées  -,  faites  deux  rainures, 
qui  communiquent  des  deux  trous  à ladite 
rainure  circulaire  faites  encore  une  autre 
rainure  circulaire  pareille  à la  première  der- 
rière vos  barres  , qui  feront  placées  entre- 
deux. 


ARTICLE.  III. 

Des  Barres  ou  Rayons. 

C.Reufez  une  rainure  de  deux  lignes  8c 
demie  en  quarré  au  milieu  8c  d’un  bout 
à l’autre  de  chacune  de  vos  Barres,  fur  la  face 
d’un  pouce  8c  demi,  8c  une  fécondé  8c  pareille 
rainure  fur  le  côté  oppofé. 

Mettez  une  de  vos  Barres  fur  le  Tour,  & à 
trois  pouces  8c  demi  de  fou  extrémité  fupé- 
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îienre,  réduifez-la  à un  pouce  de  diamètre  ; 
confervez-lui  cette  grofteur  dans  la  longueur 
de  dix-huit  lignes  -,  réduifez  le  furplus  a huit 
lignes  3c  demie  de  diamètre  -,  confervez-lui 
cette  gr ofleur  dans  la  longueur  de  cinq  lignes, 
3c  ce  qui  eft  par-delà,  réduifez-le  à fix  li- 
gnes. Percez  un  trou  de  deux  lignes  de  dia- 
mètre dans  cette  derniere  partie,  a huit  lignes 
au-deftus  de  celle  de  huit  lignes  3c  demie , 
qui  doit  porter  un  Tourniquet , laquelle  vous 
arrondirez  un  peu  pour  en  rendre  le  frotte- 
ment plus  doux.  Le  trou  eft  pour  retenir  le 
Tourniquet  fur  fon  Axe,  avec  une  petite  che- 
ville de  bois  qui  le  traverfe. 

Formez  deux  cannelures  oppofées,  dans  la 
partie  d’un  pouce  de  diamètre,  qui  avent  qua- 
tre lignes  d’ouverture  3c  une  ligne  3c  demie 
de  profondeur  ; faites-en  autant  à chacune. 

Pour  avoir  plus  de  facilité  à garnir  vos 
Barres  3c  à tranfporter  votre  Machine  , vous 
pouvez  les  faire  de  deux  pièces,  qui  feront 
jointes  à languettes  3c  retenues  par  deux 
chevilles. 

ARTICLE.  IV. 

Des  Traverfes. 

AYant  pofé  vos  barres  fur  le  Moyeu,  liez- 
les  les  unes  aux  autres,  avec  des  Tra- 
verfes  de  bois  d’un  pouce  en  quarté  , termi- 


pi.  9. 
Fig.  4. 
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nées  par  un  tenon  à chaque  bout , lefquelles 
entrent  dans  des  mortoiles  creufées  dans  les 
barres.  Il  y en  a une  qu’on  nomme  la  Clef, 
qui  y entre  à couliiTe  & fait  ferrer  les  autres. 
Il  faut  la  placer  laderniere  8c  l’arrêter  à cha- 
que bout  avec  une  cheville.  Ces  Traverfes 
doivent  être  pofées  à deux  pieds  deux  pouces 
du  Moyeu. 


ARTICLE.  V. 

Des  Boetes. 

J’Appelle  Boete(lenom  n’y  fait  rien  lors- 
qu'il s’agit  d’une  chofe  qui  n’en  a point  ) 
ce  dont  je  vais  faire  ladefcription. 

Tournez  un  rond  de  bois  de  fix  lignes 
d’épaifleur  & de  deux  pouces  8c  demi  de  dia- 
mètre, percé,  au  milieu,  d’un  trou  d’un  pouce 
de  largeur  : faites  à l’un  des  bords  extérieurs 
une  entaille  circulaire  , d’une  ligne  8c  demie 
de  profondeur  fur  trois  lignes  de  longueur , 
& au  bord  intérieur,  du  même  côté  une  autre 
entaille  de  deux  lignes  en  quarré.  Moulez  un 
rond  de  carton , auquel  vous  donnerez  deux 
pouces  trois  lignes  de  diamètre  intérieur , 
une  ligne  & demie  d’épai fleur , 8c  un  pouce 
8c  demi  de  hauteur  : collez-le  fur  l’entaille 
extérieure  qui  eft  faite  pour  le  placer  ; puis 
entrez  le  bout  de  la  barre,  qui  eft  tourné,  dans 
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la  Boete,  & la  collez  fur  la  partie  d’un  ponce 
de  diamètre  joignant  la  barre. 


ARTICLE.  VI. 

Des  ‘Tourniquets. 

REfervez  deux  tenons  , de  fix  lignes  de  p^ 
diamètre  8c  de  neuf  lignes  de  longueur,  Fig.  f 
à un  rond  de  bois  de  fix  lignes  d’épaifleur  8c 
de  deux  pouces  deux  lignes  de  diamètre  : 
percez  au  milieu  un  trou  de  fix  lignes  pour 
donner  entrée  a l’effieu.  Formez  dans  ce  rond, 
à fept  lignes  du  centre  , une  rainure  de  trois 
lignes  &.  demie  de  largeur  8c  d'une  ligne  8c 
demie  de  profondeur  ; divifez  cette  rainure 
en  deux  parties , l’une  de  deux  lignes  & l’au- 
tre d’une  ligne  8c  demie  du  côté  du  bord  ex- 
térieur -,  creufez  celle  d’une  ligne  & demie,  8c 
lui  donnez  en  tout  trois  lignes  de  profondeur  • 
collez  dans  cette  rainure  un  rond  de  carton 
d’une  ligne  & demie  d’épaifleur,  de  feize  li- 
gnes de  hauteur  & de  dix-huit  lignes  de  dia- 
mètre intérieur  ; puis  percez  un  trou  de  deux 
lignes  dans  le  rebord  extérieur,  à quatre  lignes 
du  tenon  qui  traverfe  le  carton  8c  commu- 
nique à la  rainure. 
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ARTICLE  VIL 

Des  Portes- Jets  -pour  former  /’ Etoile, 

ON  forme  une  grande  Etoile  avec  des 
Jets  attachés  fur  fix  barres  , deux  à 
chaque,  dont  les  gorges , qui  fe  croifent,  font 
une  angle,  & le  feu  qui  en  fort,  en  fe  rencon- 
trant à un  certain  point  avec  le  feu  des  autres 
Jets  qui  y alignent,  forme  une  autre  angle; 
& ainfi  des  autres. 

Pour  tenir  &:  attacher  ces  Jets  dans  la  Ci- 
tuation  qui  convient , on  prépare  fix  mor- 
ceaux de  bois  de  quatorze  lignes  d’épaifieur, 
dans  chacun  defquels  il  y a deux  cannelures, 
qui  font  un  angle  de  l’ouverture  qui  con- 
vient : l’une  de  ces  cannelures,  qui  eft  par-def- 
fous,  a dix  lignes  de  profondeur,  pour  y lo- 
ger en  entier  un  Jet  de  fix  lignes  de  diamè- 
tre intérieur  ; celle  de  delTiis  n’a  que  trois  li- 
gnes , afin  que  le  Jet  que  l’on  y place  foit  au- 
defius  de  l’autre  Sc  le  croife  a l’endroit  de  la 
gorge  , pour  que  leurs  feux  ne  fe  rencontrent 
point  en  Portant , comme  cela  arriveroit , s’ils 
étoient  placés  au  même  niveau. 

Chaque  Porte-jet  doit  être  percé  de  fix 
trous,  deux  au  long  de  chaque  cannelure  pour 
attacher  les  jets,&  deux  pour  les  cheviller  fur 
la  barre,  dans  l’endroit  où  font  placées  les  tra- 

verfes 
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rerfes^on  les  lie  outre  cela  avec  de  la  ficelle 
que  Ton  palTe  dans  les  mêmes  trous  qui  atta- 
chent les  Jets,  &:  dans  d’autres  faits  dans  les 
traverfes.  Les  chevilles  fervent  à le  maintenir 
dans  la  ligne  droite  qüi  partage  l’angle  ; fans 
cela  il  feroit  difficile  de  l’attacher  bien  droit 
à caufe  du  relâchement  des  ficelles.  Il  faut 
frotter  les  chevilles  de  Savon  , pour  avoir 
plus  de  facilité  à les  ôter  & à les  mettre  , & 
numéroter  toutes  les  pièces  de  cette  Ma- 
chine. 


Article,  v i i i. 

Des  Tambours  que  l'on  garnit  de  Jets,  pour  en 
former  des  Soleils  fixes. 

CHoififiez  un  morceau  de  bois  conveiia-  ^ 
ble  5 percez-le  dans  fa  longueur  avec  un  Fig. 
Virebrequin  de  fix  lignes  ; mettez-le  fur  le 
Tour,&  formez-enun  Cilindre  de  fix  pouces 
de  longueur  &-  de  quatre  pouces  d’épaifieur  ; 
réduifez-le  par  un  bout  à trois  pouces  huit 
lignes  de  diamètre  , de  la  longueur  de  deux 
pouces  une  ligne;  réduilez  le  enfuiteàqua- 
torze  lignes  de  diamètre,  delà  longueur  de 
dix-neu^  lignes;  réduifez-le  encore  à onze 
lignes,  de  la  longueur  de  cinq  , que  vous  for- 
merez en  demi-rond.  J’appelle  ces  parties 
réduites  , l’une  le  Bouton  } qui  a cinq  lignes 
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de  longueur-  l’autre  l^petit  Cilindre  extérieur, 

( parce  quil  eu  faudra  figurer  un  intérieur  à 
l’autre  bout)  qui  en  a quatorze^  l’Entaille,qut 
en  a fix.  L’effet  du  Cilindre,&  duBouton  qui  le 
termine,  eft  d’entrer  danslaBoete  d’un  Soleil 
pour  le  tenir  fiable  pendant  qu’il  tourne  ,&c 
dans  un  certain  écartement  du  Soleil  fixe  ; &c 
celui  du  Bouton  , d’en  adoucir  le  frottement , 
comme  il  a déjà  été  dit.  Formez  une  rainure 
circulaire  de  deux  lignes  en  quarré  au  bas  de 
ce  petit  Cilindre  , & deux  rainures  droites 
oppofées  fur  la  furface  de  la  partie  où  il  eft 
placé  , qui  communiquera  à ladite  rainure  cir- 
culaire ; creufez  enfuite  deux  cannelures  op- 
pofées , de  trois  lignes  de  profondeur  , & de 
quatre  lignes  & demie  d’ouverture  fur  le  petit 
Cilindre. 

Tracez  fur  la  furface  de  l’autre  bout  un 
rond  de  quatorze  lignes  de  diamètre  , & un 
autre  de  trente  lignes  : creufez  l’entre-deux 
de  ces  ronds  de  la  profondeur  de  dix-huit  li- 
gnes ; puis  formez  une  rainure  au  fond  con- 
tre la  partie  extérieure, de  deux  lignes  en  quar- 
ré-  rognez-la  de  trois  lignes,  afin  que  le  Cilin- 
dre qui  eft  au  milieu  l’excede  d’autant  • ter- 
minez-le  en  demi-rond, comme  vous  avez  fait 
celui  de  l’autre  bout.  Percez  ( fur  fa  circon- 
férence à dix-huit  lignes  du  bord  de  la  fur- 
face  creufée)  deux  trous  oppoles  de  deux 
lignes  & demie  de  diamètre  , qui  joignent  ôc 
communiquent  à la  rainure  qui  eft  au  fond. 
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Percez  neuf  trous  fur  la  circonférence  du 
Tambour  &:  au  milieu,  de  neuf  lignes  de  dia- 
mètre ôc  de  dix  lignes  de  profondeur,  pour  y 
placer  des  Jets. 

Moulez  un  rond  de  carton  de  vingt  lignes 
de  haut,  d’une  ligne  & demie  d’épailfeur",  & 
de  trois  pouces  huit  lignes  de  diamètre,  que 
vous  collerez  à l’autre  bout  fur  la  partie  que 
vous  avez  réduite  à pareil  diamètre , pour 
le  recevoir  ; puis  avec  un  poinçon  faites  deux 
trous  au  carton  , qui  communiquent  aux  rai- 
nures ,&  par  lefquels  palfera  l’Etoupille.  ' 
Percez  le  Tambour  jufques  au  centre,  à neuf 
lignes  de  l’un  ou  de  l’autre  bout-,  attachez  fur 
ce  trou  un  écrou  avec  deux  vis  en  bois,  dans 
lequel  entrera  une  vis  , le  tout  de  fer  , qui 
le  traverfera  jufqua  l’Axe.,  8c  fervira , en  la 
ferrant , à le  tenir  fixe  delfus. 


ARTICLE  IX. 

Des  Roues  des  Soleils  tournans. 

FOrmez  une  Roue  à cinq  pans  de  Ex  lianes 

d’épaiffeur,  & de  quatre  pouces  huit  lignes  FigP1‘r  6, 

iur  chaque  face  , avec  du  bois  qui  puilfê  être 
tourné  aifément,  comme  du  Noyer.  Pofez 
votre  Compas  au  centre  & tracez  cinq  cercles; 
un  de  fix  lignes  de  diamètre,  que  vous  per- 
cerez pour  donner  entrée  à l’eflieu  ; le  fécond 

Lij 
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de  dix-huit  lignes  -,  le  troifiemede  vingt-huit 
lignes  ; le  quatrième  de  cinq  pouces,  & le 
cinquième  de  cinq  pouces  une  ligne  & demie». 
Creufez  l’intervalle  entre  les  deux  derniers  de 
la  profondeur  de  trois  lignes  -,  puis  creufez 
d’une  ligne  8c  demie  celui  entre  le  fécond  & 
le  troilieme,  qui  eft  de  cinq  lignes  : divifez- 
le  enfuite  en  deux  parties  , l’une  de  deux  li- 
gnes du  côté  extérieur  , 8c  l’autre  de  trois  *, 
creufez  celle-ci  d’une  ligne  , 8c  lui  donnez  en 
tout  deux  lignes  8c  demie  de  profondeur. 
Placez  dans  cette  rainure  un  rond  de  bois, 
que  j’appelle  Boete  , de  dix-huit  lignes  de 
diamètre  intérieur,  de  trois  lignes  d’épaifTeur, 
ôc  de  dix-fept  lignes  8c  demie  de  hauteur,&:  l’y 
collez  de  colle  forte  : formez  fur  fa  furface 
extérieure  deux  cannelures  oppofées  de 
deux  lignes  8c  demie  de  profondeur,  8c  de 
quatre  lignes  8c  demie  douverture.  Creufez 
fur  la  Roue  une  rainure  droite  de  deux  lignes 
en  quarté  , à onze  lignes  d un  des  angles  8c 
à fa  droite,  laquelle  communiquera  à la  rai- 
nure circulaire  qui  eft  au  bas  de  la  Boete. 

Moulez  un  rond  de  carton  de  feize  lignes 
de  hauteur  , d’une  ligne  8c  demie  d’épailfeur 
& de  cinq  pouces  de  diamètre  intérieur , que 
vous  collerez  dans  la  rainure  de  pareil  dia- 
mètre. 

Tracez  fur  l’autre  côté  de  la  Roue  deux 
cercles  , l’un  de  quatorze  lignes  , 8c  l’autre 
de  vingt-quatre  ; creufez  l’intervalle  de  ces 
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deux  cercles  d’une  ligne  5c  demie  ; divifez- 
l/en  deux  parties  , l’une  de  crois  lignes,  Ôc 
l’autre  de  deux;  creufez  celle  de  crois  , qui 
doit  être  l’extérieure , d’une  ligne , 5c  lui  don- 
nez en  tout  deux  lignes  Sc  demie  de  profon-t- 
deur  ; placez  dedans  un  rond  de  bois  fans 
cannelure  ; mais  d’ailleurs  pareil  à celui  qui  eft 
placé  de  l’autre  côté  de  la  Roue;  tirez  une 
rainure  droite  à deux  lignes  <Sc  demie , «Sc  à 
la  gauche  du  même,  angle,  près  duquel  vous 
avez  tiré  l’autre  rainure  ; faites-la  traverfer 
laBoete  , à laquelle  vous  ferez  un  trçu  , pour 
que  cette  rainure  joigne  la  rainure  intérieure 
circulaire  ; percez  deux  trous  à chaque  pan  a 
quatre  lignes  du  bord  , afin  d’y  pafîer  une  fi- 
celle pour  attacher  les  Jets  deffus. 


ARTICLE.  X, 

Du  Coulant  à Vif*. 

LE  Coulant  fert  à fermer  la«Machine  après 
que  les  Soleils  font  enfilez  dans  l’Efïieu.  rift* 
Ayant  percé  un  morceau  de  bois  avec  un  vire- 
brequin  de  fix  lignes,  mettez-le  fur  le  Tour  & 
donnez-lui  la  forme  d’un  Cilindre  de  trois 
pouces  de  long  fur  deux  de  diamètre  ; confer- 
vez-lui  fa  grofleur  dans  la  longueur  de  quinze 
lignes  ; réduifez  le  furplus  à quatorze  lignes  y 
& à.  fix  lignes  du  bouc , faites  une  entaille 


1 66  Essay  sur  les  Feux 

d’une  ligne  & demie  de  profondeur,  & la  ter» 
minez  en  demi-rond  , comme  le  petit  Gilin- 
dre  intérieur  du  Tambour  • attachez  enfuite 
un  écrou  avec  deux  vis  en  bois,  fur  la  partie 
de  deux  pouces  de  diamètre  , dans  lequel  en- 
trera une  vis  comme  celle  du  Tambour  8c 
pour  le  même  ufage. 


ARTICLE.  XI. 

Comment  il  faut  garnir  le  Moyeu  & les 
Barres . 

GArnidez  d’Etoupille  la  rainure  qui  eft  au 
fond  delà  partie  creufe  , les  deux  trous 
qui  y communiquent  , les  deux  rainures  droi- 
tes, la  rainure  circulaire  qui  eft  par  devant  8c 
8c  au-dedous  des  Barres  jufqu’à  deux  pouces 
au-defTus  de  l’endroit  où  l’on  doit  placer  les 
Portes-Jets  qui  forment  l’Etoile , en  forte 
que  le  tout  fe  communique  ; collez  des  ban- 
des de  papier  dedus , à l’exception  de  celle  qui 
ed  au  fond  de  la  partie  creufe,  que  vous  fê- 
tez tenir  dedans  avec  de  l’Amorce. 
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ARTICLE  XII. 

De  la  garniture  des  Portes- Jets. 

AYant  pofé  vos  Jets  dans  les  cannelures  VL  n 
des  Portes -Jets  , pallez  une  ficelle  Fig.  1. 
dans  les  trous,  8c  les  liez  fur  la  partie  du  Car- 
touche qui  les  déborde  , tant  du  côté  de  la 
gorge  qu’à  l’autre  extrémité,  en  obfervant 
de  pofer  les  deux  gorges  l’une  fur  l’autre 
pour  qu’elles  forment  une  angle  ; attachez- 
les  enfuitefur  les  Barres ,8c  collez  fur  leur 
gorge  le  bout  de  l’Etoupille  dont  elles  font 
garnies  -,  puis  les  couvrez  de  papier  collé,  de 
maniéré  que  le  feu  n’y  trouve  aucune  entrée. 

Vos  Jets  doivent  avoir  fept  pouces  de  lon- 
gueur y compris  la  gorge,  fix  lignes  de  diamè- 
tre intérieur  8c  dix  lignesdediametreextérieur. 
Chargez-les  de  compofition  de  Fufées  volan- 
tes, dont  auparavant  vous  ferez  l’efiai,  pour 
ouvrir  ou  fermer  lesangles  de  l’Etoile  iuivant 
la  portée  du  feu , qui  ne  doit  pas  excéder  le 
point  de  rencontre  qui  les  forme  , ou  pour 
réduire  la  compofition  fui vant  la  longueur  des 
angles  : vous  diminuerez  encore  fa  portée, 
en  ouvrant  le  trou  de  l’étranglement. 

Vous  pouvez  aufli  les  charger,  moitié  en 
Fufées  volantes,  qui  fera  la  première,  8c  l’autre 
moitié  en  brillant  bien  fin,  que  vous  afFoibli- 
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îqz  un  peu  en  y ajoutant  du  Soufre,  pour  qu’il: 
ne  jette  pas  plus  loin  que  la  piemiere  com- 
pofîtion. 


ARTICLE  XIII. 

De  la  garniture  des  Boetesï 

DEs  douze  Barres , il  y en  a fix  qui  por- 
tent des  Boetes , ôc  fix  autres  qui  n’en 
portent  point , fur  lefquelles  font  attachés 
les  Jets  qui  forment  l’Etoile. 

Percez  un  des  deux  Jets  de  chaque  Barre 
à fon  extrémité  inférieure  un  peu  au-deflus 
du  tampon,  & y placez  une  Etoupilledans 
un  Porte-feu  qui  communiquera  à la  Barre 
d’à  côté  , laquelle  Etoupille  vous  conduirez 
dans  la  rainure  de  la  Barre  jufqu’à  celle  qui 
eft  dans  la  Boete  au  bas  de  la  partie  d’un  pou- 
ce de  diamètre  , que  vous  garnirez  auffi  d’E- 
toupille  , & fur  laquelle  & dans  les  cannelures 
de  ladite  partie  vous  collerez  avec  un  peu  de 
colle  forte  deux  Portes-feux  chargés  de  Pouf- 
fier  , dont  je  donnerai  ci-après  les  proposi- 
tions. Couvrez  enfuite  de  bandes  de  papier 
collé  la  rainure  de  la  Barre  & celle  de  la  Boete, 
8c  foudez  bien  vos  fix  Portes-feux  tant  au£ 
barres  qu’aux  Jets. 
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ARTICLE  X I Y. 

Des  Portes-feux  remplis  de  Pouffer , pour  com- 
muniquer dû  une  chofe  mobile  à une  chofe  fixe. 

MOulez  fur  une  petite  baguette  de  fer,  de 
trois  lignes  6c  demfê  de  diamètre, des  pe- 
tits cartouches  de  carte  couverts  de  papiergris, 
de  treize  lignes  de  longueur  6c  de  quatre  li- 
gnes & demie  de  diamètre  extérieur;  enfoncez 
la  baguette  dedans  de  la  longueur  d’un  pouce, 
6c  remplirez  le  vuide  d’une  ligne  qui  refte* 
avec  de  l’Amorce, pour  le  fermer  par  un  bout. 
Quand  elle  eft  feche,  mettez  avec  une  plume 
du  Pouiïier  bien  mobile  6c  fans  le  prelfer  dans 
le  cartouche,  à la  hauteur  des  deux  tiers  ou 
des  trois  quarts  au  plus  : puis  ayant  mouillé 
décollé  forte  le  bord  du  cartouche,  pofez 
deffus  un  petit  morceau  de  papier  brouillard, 
dont  vous  couperez  ce  quiexcede  le  cartouche, 
lorfqu’il  fera  fec.  Ces  Portes-Feux  fc  pofent 
dans  les  cannelures  faites  pour  les  recevoir  ,1e 
bout  amorcé  fur  l’Etoupille  de  la  rainure  cir- 
culaire qui  eft  au  bas..  Leur  effet  eft  dé  lancer 
leur  feu  dans  la  rainure  qui  eft  au  fond  des 
Boetes  des  Tourniquets 6c  delà  partie  creufç 
des  Soleils  fixes. 
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ARTICLE  XV. 

De  la  garniture  des  Tourniquets  des 
Girandolles 

P Renez  douze  Jets  de  cinq  pouces  de  lon- 
gueur y compris  la  gorge,  & de  fix  lignes 
de  diamètre  intérieur  : bouchez-en  la  gorge 
avec  un  tampon  , 8c  les  chargez  fur  un  culot 
fans  broche  encompofition  de  Fufées  volantes 
jufqu’a  la  moitié,  8c  l’autre  moitié  en  feu  bril- 
lant ordinaire  8c  propre  au  cartouche.  Les 
ayant  remplis  à neuf  lignes  près  , mettez-y 
un  petit  tampon,  & les  placez  fur  les  tenons 
des  Tourniquets  après  les  avoir  un  peu  enduits 
décollé  forte;  percez  l’un  à quarante-cinq 
dégrés  un  peu  au  delfous  dû  tampon,  8c  l’autre 
à deux-cent-vingt-cinq -,  palfez  une  Etoupille 
dans  le  trou  qui  communique  à la  rainure 
qui  eft  au  fond  de  la  Boete  du  Tourniquet; 
garnilfez-en  ladite  rainure  8c  l’y  collez  avec 
de  l’Amorce  ; renfermez  l’autre  bout  dans  un 
Porte  feu , 8c  le  conduifez  au  trou  de  lu- 
mière d’un  de  vos  Jets  ; percez  ce  même  Jet 
une  ligne  ou  deux.au-delïus  du  tenon  ; collez- 
y une  Etoupille  renfermée  dans  un  Porte-feu 
brifé;  conduifez-la  au  trou  de  lumière  de  l’au- 
tre Jet , 8c  couvrez-en  bien  les  extrémités  8c 
jointures  avec  du  papier  collé  ; ohfervez  de 
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mettre  toujours  du  Pouflier  dans  les  trous 
avant  d’y  coller  l’Etoupille.  Ayant  ainfi  garni 
fix  Tourniquets  à deux  tenons  , pofez-les 
fur  l’Elîieu  qui  termine  les  Barres  garnies  de 
Boetes  , 8c  les  y rerenez  avec  une  petite  che- 
ville. 

Il  eft  préfentement  facile  de  concevoir 
comment  fe  fait  la  communication  du  feu 
d’une  chofe  fixe  à une  mobile , au  moyen  des 
petits  Portes-feux  remplis  de  Pouffier, qui, fans 
touchera  PEtoupilîe  qu’ils  doivent  enflamer, 
lancent  leur  feu  defiTus  , en  tirant  un  coup.  La 
Boete  du  Tourniquet  St  celle  de  la  Barre,  qui 
entrent  l’une  dans  l’autre,  couvrent  St.  garan- 
tirent les  Etoupilles  du  feu  extérieur  qui 
pourroit  s’y  introduire. 


ARTICLE  XVI. 

De  la  garniture  des  Soleils  fixes. 
Hargez  neuf  Jets  de  huit  pouces  de 


long,  de  fix  lignes  de  diamètre  intérieur, 
St  de  dix  lignes  & demie  d’extérieur  , premiè- 
rement de  la  compofition  des  Lardons  en 
Poudre  jufqu’à  la  moitié  , St  l’autre  moitié 
en  feu  brillant  ; diminuez  un  peu  de  l’épaif- 
feur  du  cartouche  par  en  bas  St  les  collez 
dans  les  trous  -,  collez  enfuite  un  Porte-feu 
de  la  gorge  de  l’un  à la  gorge  de  l’autre,  St 
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couvrez-en  bien  les  extrémités  & jointures  j 
pafTez  des  Etoupilles  dans  les  deux  trous 
qui  communiquent  à la  rainure  qui  eft  au 
fond  de  la  partie  creufe  du  Tambour  ; garnif- 
fez-en  ladite  rainure  8c  l’y  collez  avec  de 
l’Amorce;  renfermez  les  deux  autres  bouts 
dans  deux  Portes-feux,  & les  conduiiez  à la 
gorge  de  deux  de  vos  Jets  oppofés. 

Gamilfez  enfuite  d’Etoupille  la  rainure  dis, 
petit  Cilindre  extérieur;  pofez  deflus  8c  dans 
les  cannelures  deux  Portes-feux  remplis  de 
Pouiïier  ; placez  enfuite  une  Etoupille  dans 
chacune  des  rainures  droites  *qui  communi- 
quent d’un  bout  à la  rainure  circulaire  , 8c 
de  l’autre  à l’extrémité  de  deux  Jets  oppo-» 
fés  , que  vous  percerez  à une  ligne  ou  deux 
au-deflus  du  Tambour  ; 8c  couvrez  bien  le 
tout  de  papier  collé. 


ARTICLE  XVII. 


De  la  garniture  des ; Soleils  tournant» 

CHargez  cinq  Jets  ; trois  en  brillant 
8c  deux  en  compofition  de  Lardons  ; 
garnilEez-en  votre  Roue  , en  attachant  alter- 
nativement un  d’une  efpece  8c  un  de  l’au- 
tre, en  commençant  par  un  brillant , dont  la 
gorge  doit  être  lur  la  rainure  droite,  qui  com- 
munique à la  rainure  intérieure  d’une  des 
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Boetesj  garnirez  l’une  & l’autre  d’Etoupille, 
dont  vous  collerez  le  bout  fur  la  gorge  de 
'votre  Jet. 

Placez  de  même  une  Etoupille  de  1 autre 
côté  de  la  Roue  , dans  les  rainures  circulai- 
res & droites , qui  viendra  rendre  a 1 extré- 
mité dti  dernier  Jet  , que  vous  percerez 
avec  un  poinçon  , collerez  le  bout  de  1 E- 
toupille  defifus.  Collez  enfuite  vos  deux  Por- 
tes-feux de  Pouffier  dans  les  cannelures  ,puis 
collez  du  papier  tant  fur  les  rainures  que  fur 
les  Jets  , après  les  avoir  amorcés  , pour  que 
le  feu  fe  communique  de  l’un  à l’autre. 

On  les  amorce  , en  collant  l’Etoupille  de 
la  gorge  d’un  Jet  fur  l’extrémité  de  celui  qui 
le  précédé. 


A RTICLE  XVIII. 

JDe  V a ffembl âge  des  Soleils  tournans  & fixes 
fur  l’Axe» 

AYant  ainfi  préparé  autant  de  Soleils  fixes  Pl. 

& tournans  que  vous  en  voulez  tirer,  Flg< 
frottez  l’Axe  de  Savon,  & toutes  les  parties 
qui  frottent  ; enfilez  un  Soleil  tournant,  le  co- 
té des  Portes- feux  tourné  vis-à-vis  le  Moyeu, 
dans  lequel  ils  doivent  entrer  pour  donner 
feu  à la  rainure  intérieure  j placez  enfuite 
un  Soleil  fixe  dont  vous  ferez  entrer  le  petit 
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Cilindre  dans  la  Boete  du  Soleil  tournant, qui 
y communiquera  le  feu  de  la  même  maniéré  ; 
arrêtez-le  avec  la  vis , &■  prenez  garde  qu’il 
ne  gêne  point  trop  le  Soleil  tournant,  qui  doit 
fe  mouvoir  librement  fur  l’Axe , fans  auffi 
lui  donner  trop  de  jeu.  Enfilez  les  autres  de 
même,  en  mettant  alternativement  un  Soleil 
fixe  & un  tournant , & nidifiant  par  ce  der- 
nier , que  vous  arrêterez  avec  le  coulant  à 
vis.  Lorfque  vous  voudrez  le  tirer , faites 
une  petite  ouverture  au  bonnetage  de  la 
gorge  du  premier  Jet,  pour  y donner  feu  : 
vous  verrez  avec  fatisfaéfion  qu’il  fefuccede- 
ra  & fe  communiquera  à tems  & fans  inter- 
valle d’un  Soleil  à l’autre , puis  à l’Etoile  &c  à 
l’Exagone  formé  par  les  Girandolles  ; cette 
Exagone  changera  quatre  fois  de  feu  & deux 
fois  de  forme.  La  belle  flame  blanche  que 
l’on  remarque  dans  le  Spe&acle  Italien  lorf- 
que les  Soleils  tournans  font  leur  effet , y 
paroîtra  auffi  &c  à peu  de  frais, n’étant  autre 
chofe  que  la  flame  du  papier  qui  couvre  les 
Jets,  que  leur  feu  allume,  & que  l’agitation 
de  la  Roue  fouffle  6c  fait  flamber. 
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ARTICLE.  XIX. 

De  fix  Soleils  tournant , que  Von  peut  ajouter 
à la  Machine , qui  partent  à la  Jois  & 
immédiatement  après  V Exagone.  De  V E- 
toile , comment  on  peut  la  doubler  & la 
faire  devenir  J Impie . 

LE  Speétacle  que  cette  Machine  fert  à 
donner  eft  fufceptible  de  plufieurs  chan- 
gemens.  Les  Sieurs  Ruggieri  donnent  quelque- 
fois fix  Soleils  tournans  en  place  des  Girandol- 
les  qui  forment  l’Exagone  ; mais  je  n’ai  point 
vu  qu’ils  les  ayent  exécutés  enfemble  & avec 
l’Etoile,  ce  qui  en  augmenteroit  fort  la  beau- 
té. Je  ne  penfe  pas  pour  cela  qu’ils  ne  foient 
fort  en  état  de  le  faire,  étant  fans  contredit 
les  plus  habiles  gens  qui  ayent  paru  dans  ce 
genre.  Voici  ce  que  j’ai  imaginé  pour  faire 
fuccéder  l’un  à l’autre , & qui  m’a  réuflî. 

La  Machine  étant  garnie,  comme  je  viens 
de  la  repréfenter,  percez  un  trou  de  fix  li- 
gnes de  diamètre  dans  chacune  des  fix  Bâtî- 
tes , fur  lefquelles  font  pofés  les  Jets  de  l’E- 
toile, à quatre  pieds  du  Moyeu. 

Placez  fix  Boetes  dans  ces  trous , formées 
& garnies  d’Etoupilles  Ôc  de  Portes- feux,  com- 
me celles  qui  portent  les  Girandolles , à cet- 
te différence  près,  quelles  doivent  avoir  une 
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queue  de  deux  pouces  de  long  8c  de  fix  li- 
gnes de  diamètre,  8c  qui  foit  percée  d’un  trou 
de  deux  lignes  de  diamètre  à treize  lignes  de 
laBoete,  qui  fert  à la  retenir  dans  le  trou 
de  la  Barre  avec  une  petite  cheville  qui  la 
traverfe. 

Garnirez  fix  Tourniquets  chargés  en  bril- 
lant à deux  reprifes , avec  des  Boetes,  comme 
les  Girandolles  des  fix  autres  Barres  ; pla- 
cez-les  fur  l’eftieu  de  vos  Boetes  à recouvre •* 
ment , & les  y arrêtez  avec  une  cheville. 

Placez  une  Etoupille  dans  la  rainure  cir- 
culaire du  Moyeu  qui  eft  derrière  8c  joignant 
les  Barres  ; garnirez  les  rainures  des  fix  Bar- 
res , d’Etoupilles  qui  communiqueront  d’un 
bout  à ladite  rainure  circulaire  , 8c  de  l’autre 
à celle  qui  eft  dans  les  Boetes,  par  un  trou 
de  deux  lignes  8c  demi  de  diamètre  que  vous 
ferez  tant  aux  Barres  qu’aux  Boetes* 

Percez  un  trou  dans  la  fur  face  plane  du 
Moyeu  vis-à-vis  la  croix  , 8c  y placez  un 
Porte-feu  de  carton  , chargé  en  compofition 
de  Fufées  volantes,  ou  autre  qui  puiftè  durer 
autant  que  les  Girandolles } ce  qu’il  eft  aifé 
de  faire  en  l’eftayant. 

Percez  un  des  Jets  de  votre  Etoile  à fort 
extrémité  ; collez-y  une  Etoupille  renfermée 
dans  un  cartouche  de  lance , 8c  la  condui- 
rez fur  votre  Porte-feu  de  carton  , lequel 
vous  percerez  enfuite  à fon  extrémité  infé-*- 
rieure  contre  le  Moyeu , 8c  y placerez  uns 

autre 
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autre  Etoupille  couverte  , qui  ira  porter  le 
feu  dans  la  rainure  circulaire  du  Moyeu,  & 
qui  de-là  fe  distribuera  dans  les  lîx  Barres, 
d’où  il  fe  communiquera  aux  Soleils  tour- 
nants dans  l’inftant  que  les  Girandolles  au- 
ront fini  leur  effet. 

On  peut  par  le  même  moyen  faire  que 
l’Etoile  , de  fimple  quelle  eft,  devienne  dou- 
ble , &c  qu’enfttite  elle  redevienne  fimple. 
Placez  douze  Portes-jets  fur  les  douze  Bar- 
res , dont  fix  doivent  avoir  vingt-huit  lignes 
d’épaiffeur , pour  que  les  feux  ne  fe  rencon- 
trent point,  & paffènt  les  uns  au-deflüs  des 
autres  lorfquelle  doublera  * fix  prendront 
feu  par  les  rainures  extérieures  des  Barres , 
& le  donneront  en  même-tems  à un  Porte- 
feu  placé  dans  le  Moyeu  , qui , lorfque  l’E- 
toile fera  confumée  à moitié , le  communique- 
ra par  les  rainures  des  fix  autres  Barres  du 
côté  de  la  croix  , aux  fix  autres  Portes- jets 
qui  la  doubleront,  tant  que  les  premiers  Jets 
dureront , après  quoi  elle  redeviendra  fimple. 

Pour  en  rendre  l’effet  plus  beau , il  faut  que 
la  première  moitié  des  douze  premiers  Jets 
foit  chargée  en  brillant,  leur  fécondé  moi- 
tié & la  première  des  douze  autres  en  com- 
pofition  de  Fufées  volantes,  ôc  leur  dernier© 
moitié,  en  brillant. 
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ARTICLE  XX. 

- Autre  manière  de  former  l'Etoile . 

LA  PL.  S.  Fig.  i.  repréfente  un  rond 
de  bois^  percé  d’un  trou  quarré  au  mi* 
lieu  , pour  etre  placé  fur  la  partie  quarrée  de 
1 Axe  qui  doit  y entrer  julte.  Je  fupoie  que 
cette  Roue  ait  un  pied  & demi  ; divifez-la  en 
fix  parties  égales  par  fix  lignes  tracées  def- 
fus  ; percez  un  trou  fur  Ton  épaifièur  à deux 
pouces  trois  lignes  de  chaque  côté  defdits 
rayons  ou  lignes  : ces  douze  trous  fervent 
à y placer  des  Jets  qui  doivent  former  fix 
angles  de  feu  , ainfi  en  les  perçant  il  faut 
leur  donner  la  pente  convenable  pour  que 
leur  feu  fe  réunifie  à une  certaine  diftance. 
Les  ayant  placés  dedans  , collez  une  Etou- 
pille  couverte  de  l’un  à l’autre  : comme  l’an- 
gle eft  fort  aigu  5 il  n’eft  point  à craindre 
que  les  feux  le  croifent  ; ils  fe  réunifient  après 
l’avoir  formé  & fuivent  une  même  ligne.  On 
peut  coller  des  chevilles  dans  Jes  trous  & 
lier  les  Jets  defiiis , ou  bien  les  prendre  fur 
piece , après  les  avoir  tracés  fuivant  l’aligne- 
ment qui  convient , ou  encore  les  attacher 
derrière  la  planche  qui  fera  percée  pour  y paf. 
fer  des  ficelles,  comme  la  Figure  le  reprélente. 
Cette  Etoile  eft  beaucoup  plus  fimple  & plus  fa- 
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cile  à exécuter  que  l’efpece  précédente-, il  eft  vrai 
que  l’eftet  n’eu  eft  pas  tout-à-fait  fi  beau,  n’y 
ayant  point  d’angle  formé  à la  gorge  des 
Jets.  C’eft  ainfi  que  je  l’ai  vu  exécuter  aux 
Sieurs  Ruggieri.  Je  leur  ai  auiïi  vu  donner 
pour  Speétacle  la  repréfentation  en  feu  du 
Berceau  du  Palais  Royal  , & un  autre  qu’ils 
appellent  les  Eaux.  Le  defiTein  du  premier  eft 
formé  par  des  bouts  de  lances  de  deux  pou- 
ces de  longueur  > liés  & collés  avec  une  ban- 
de de  papier  à un  clou  d’épingle  cloué  fur 
le  bord  des  treillages  qui  le  compofent,  à 
la  diftance  de  trois  pouces  les  uns  des  autres, 
ils  prennent  feu  en  même  tems  par  des  E- 
toupilles  de  communication  renfermées  dans 
de  petits  cartouches  de  papier , collés  de 
l’un  à l’autre  : plufieur^  Soleils  tournans  à 
trois  reprifes  renfermés  dans  les  treillages  de 
ce  Berceau  partent  à la  fois  3 leur  feu  qui  eft 
refterré  8c  rompu  s’échappe  à travers,  & le 
fait  paroître  tout  en  feu. 

Le  Speétacle  des  Eaux  eft  à-peu-près  for- 
mé de  la  même  maniéré.  Il  y a de  plus  des 
Napes  de  feu  qui  forment  une  Cafcade  dans 
le  milieu , 8c  des  Jets  8c  Fontaines  de  feu 
dans  les  côtés  , qui  imitent  les  jeux  des  Eaux; 
on  y voit  auiti  une  Figure  conique  8c  fpira- 
le  chargée  de  petites  Lances } qu’une  Giran- 
dolle  qui  lui  fert  de  bafe  fait  tourner. 

Il  refte  a parler  de  la  fumée , qui,  lorfque 
ce  Speétacle  eft  donné  dans  un  endroit  cou- 
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vert  , empêcheroit  d’en  voir  l’effet  Sc  in* 
commoderoit  beaucoup  les  Spe&ateurs.  On 
ouvre  à la  Comédie  Italienne , la  partie  du 
platfond  qui  eft  au-deffus  du  Feu , la  fumée 
monte  dans  le  ceintre  & fort  par  plusieurs 
fenêtres  -,  elle  ne  paroît  pas  plus  que  fi  on  le 
tiroit  fous  une  grande  cheminée.  Il  faudra 
faire  à-peu-près  la  même  chofe  dans  les  en- 
droits clos  011  l’on  voudra  donner  ce  Spec- 
tacle , n’y  ayant  pas  d’autre  moyen  de  s’en 
garantir  ; mais  le  mieux  eft  de  le  tirer  de- 
hors. On  obferve  que  l’Artifice  rend  beau- 
coup plus  de  fumée  lorfque  l’air  eft  chargé 
de  vapeurs  &c  d’humidité , que  par  un  tems 
ferain. 


CHAPITRE  IX. 

DES  LAMPIONS. 

LEs  Illuminations  , faites  avec  des  Lam- 
pions de  fer-blanc  dont  on  forme  tou- 
tes fortes  de  defteins,  font  un  beau  Speda- 
cle.  Vous  pouvez  les  allumer  tous  dans  l’in  fi- 
lant & d’un  feul  feu,  en  trempant  la  meche 
dans  de  l’huile  d’Afpic,  & en  conduifant  une 
pareille  meche  de  l’un  à l’autre  : la  prom- 
titude , avec  laquelle  le  deftein  de  feu  fe  trou- 
ve formé  9 eft  furprenante  &c  plaît  beaucoup. 


b’ Artifice.  III.  Pa  rt. 

Chaque  Lampion  doit  avoir  au  milieu  une 
petite  virolle  ou  bobeche  de  fer-blanc  fore 
courte  qui  y eft  foudée , dans  laquelle  on 
place  la  mèche  de  coton  avant  d’y  verfer  le 
îuif,  la  queue  du  Lampion  eft  percée  d’un 
trou  pour  la  clouer  fur  le  deftein. 

Voici  une  autre  maniéré  fort  prompte  de 
les  allumer  : ayant  trempé  la  meche  dans  de 
l’huile  d’Afpic,  placez  deftusune  petite  Etoi- 
le faite  comme  celles  dont  on  garnit  les  Fu^. 
fées  8c  de  même  compofition , enforte  que 
la  meche  entre  dans  le  trou  de  l’Etoile  $ at- 
tachez un  Jet  chargé  en  feu  commun  au 
bout  d’un  long  bâton , paftez-le  delTus  : le 
feu  qu’il  répandra  en  allumera  une  grande 
quantité  à la  fois.  C’eft  ainfi  qu’on  a allu- 
mé les  Luftres  8c  Lampions  du  Feu  tiré  pour 
la  prife  d’Ipre  le  iz.  Juillet  1744.  On  peut 
encore  conduire  une  Etoupille  d*une  Etoile 
à l’autre , 8c  y donner  feu  avec  une  Lance, 


pi.  ê. 
fig*  9 
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QUATRIEME  PARTIE. 

Des  Feux  Aquatiques. 

CEtte  quatrième  partie  comprend  les  dif- 
férentes efpeces  de  Feux  qui  brûlent 
fur  l’eau  &r  dans  l’eau. 

Quelque  contraires  que  Soient  leurs  effets 
à la  nature  du  feu , je  ne  donnerai  pas  d’au- 
tre composition  pour  les  charger  que  celle 
de  l’Artifice  d’air.  Les  drogues,  que  l’on  y 
ajoûtoit  autrefois  par  char’latanerie  ou  par 
ignorance,  é&oient  non  feulement  inutiles, 
mais  même  en  ralentilTbient  l’aéHon  : toutes 
les  Fufées  d’air  & de  terre  brûlent  dans  l’eau  ; 
il  ne  s’agit  que  de  les  mettre  en  état  de  fe 
Soutenir  delfus  , & d’en  diverfifier  les  effets. 


CHAPITRE  PREMIER- 

DES  GENOUILLIERES. 

LEs  Genouillieres  fervent  pour  l’Artifice 
d’eau , comme  les  Lardons  pour  l’Arti- 
fice d’air  ; 011  les  employé  à en  garnir  les 
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Barils  de  trompe , les  Pots  à feu  & les  Bal- 
lons aquatiques  ; on  les  nomme  aufli  Dau- 
phins : leur  effet  eft  de  ferpenter  fur  l’eau. 

On  les  charge  comme  les  J ets  , en  bril- 
lant ouencompofitionde  Fufées  volantes,dans 
un  cartouche  d’épaiffeur  proportionnée,  au- 
quel on  donne  fix  à fept  diamètres  de  lon- 
gueur. Ayant  ainfi  chargé  un  Jet , fermez- 
le  avec  un  tampon , & le  percez  pour  don- 
der  feu  à un  petit  Maron  que  vous  colle- 
rez deffus  ; attachez  enfuite  le  fourreau  fur 
l’extrémité  de  la  Fufée  qui  porte  le  Maron  y 
ce  fourreau  eft  un  cartouche  vuide  fort  mince 
de  gros  papier  , ou  de  carton  à trois  feuilles 
roulé  ftmple  fur  une  baguette  du  diamètre  ex- 
térieur du  Jet , ou  même  fur  un  cartouche 
vuide  de  pareille  grolfeur  ; fermez-le  par  un 
bout  pour  empêcher  l’eau  d’y  entrer  , foie  en 
l’étranglant  & mettant  un  tampon  dedans , 
fort  en  y collant  un  rond  de  carton  -,  fi  vous 
l’étranglez  , coupez  ce  qui  excede  l’étrangle- 
ment & le  frappez  pour  le  mettre  à l’uni , 
puis  collez  un  papier  deffus } étant  ainfi  bien 
bouché , rognez-le  à la  longueur  des  trois 
quarts  de  la  Fufée  -,  découpez  le  bout  non 
étranglé  en  plufieurs  languettes  de  ,1a  lon- 
gueur d’un  diamètre  & demi  ; faites  entrer 
la  Fufée  dans  cette  partie  découpée  qui  fert 
à couder  le  fourreau  ; donnez-lui  une  cou- 
dure  qui  forme  un  angle  obtus  de  cinquan- 
te à foixante  dégrés  y liez-le  deffus  avec  du 
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gros  fil , & collez  une  bande  de  papier  fur  la 
ligature,  engorgez-la  & l’amorcez. 

Tout  Artifice  d’eau  doit  être  extérieure- 
ment enduit  de  fiuif , pour  empêcher  l’eau  d’a- 
gir fur  le  papier  & Le  carton  qui  le  couvrent, 
de  ramollir  les  différentes  colles  qui  enjoi- 
gnent les  parties , & de  pénétrer  dans  la  com- 
pofition  quelle ralentiroit  beaucoup,  fi  même 
elle  ne  1 ’éteignoit  pas.  Ainfi  vous  ferez  fon- 
dre du  fuif , & avec  un  pinceau  vous  en  cou- 
vrirez entièrement  vos  Genouillieres  à l’ex- 
ception de  l’Amorce  : elles  feront  alors  en 
état  d’être  tirées  foit  à la  main,  foit  pour  en 
garnir  quelque  Artifice  Aquatique. 

Le  fourreau  fert  à foutenir  les  Fufées  fur 
l’eau  , en  rendant  cette  partie  plus  légère 
qu’un  pareil  volume  d’eau.  Quant  à la  partie 
de  la  gorge  qui  n’étant  foutenue  par  rien 
devroit  enfoncer  , la  matière  enflamée  qui  la 
vuide , & la  dilatation  d’air  qui  s’y  fait , la 
foutiennent  ; Sc  la  preflion  de  l’air  extérieur 
lui  donne,  un  mouvement,  que  la  coudure,  par 
les  obftacles  quelle  forme  & quelle  trouve 
dans  l’eau , rend  inégal  Se  tortueux. 

Lorfqu’on  les  charge  en  compofition  de 
Fufees  volantes, il  faut  mettre  après  deux  char- 
ges de  compofition  , une  demie  charge  de 
poudrer  : cela  les  réveille,  & leur  fait  "faire 
un  faut  chaque  fois  que  le  feu  trouve  le 
poudïer. 

Quand  les  Genouillieres  font  trop  petites 
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pour  y placer  un  Maron  , il  faut  y mettre 
une  charge  de  Poudre  grainée  comme  aux 
Lardons  avec  un  tampon,  & étrangler  par- 
delfus. 

On  fait  de  fort  petites  Genouillieres  dont 
le  Cartouche  eft  de  papier,  que  l’on  peut  ti- 
rer fur  une  table  au  deffert  dans  un  grand 
baiïin  plein  d’eau  pour  amufer  fes  conviés. 
Il  faut  les  charger  de  la  compolition  des  pe- 
tits Serpentaux  en  papier  , & n’y  point  met- 
tre de  pet. 


CHAPITRE  IL 

DES  FUSE’ES  COURANTES  SUR  L’EAU 

QUI  ONT  UNE  DIRECTION  DROITE. 

CHargez  un  Jet  dans  lés  mêmes  propor-  Pi.  6. 

tions  que  les  Genouillieres  en  brillant  Fis*  8* 
ou  en  feu  commun  -,  collez  quatre  Panaceaux 
de  carton  à fon  extrémité  opofée  à la  gorge, 
qui  foient  coupés  en  triangle  redmgle  de 
deux  diamètres  extérieurs  de  largeur,  fur  trois 
de  longueur , qui  ferviront  à lui  donner  une 
diredion  droite  , Sc  à foutenir  fur  l’eau  cette 
partie  de  la  Fufée  qui  y enfonceroit , & en- 
rraîneroit  la  gorge.  On  peut  encore  en  leur  pi.  7. 
donnant  moins  de  hauteur  , y attacher  unFlS’  %s 
fourreau  comme  aux  Genouillieres,  avec  cette 
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différence  qu’il  doit  être  droit  : leur  mouve- 
ment ne  fera  pas  fi  régulier  * mais  elles  fe- 
ront plus  faciles  à faire. 


CHAPITRE  III. 

DES  PLONGEONS,  OU  FUSE’ES 
QUI  BRULENT  SUR  L’EAU  ET  PLONGENT 
POUR  REPAROITRE  DE  NOUVEAU. 

P Renez  un  cartouche  qui  ait  huit  diamè- 
tres extérieurs  de  longueur  ,&  dont  l’ou- 
verture de  la  gorge  foit  auffi  large  que  celle 
d’une  Fufée  volante  de  pareil  diamètre.  Char  - 
gez-le  fur  un  culot  fans  broche  , d’un  mélan- 
ge de  la  compofition  des  Fufées  volantes  & 
de  celle  des  Lances  par  moitié  : mettez,  après 
deux  ou  trois  charges,  un  plein  dez  de  Pou- 
dre grainée,plus  ou  moins  fuivant  la  grof- 
feur  du  cartouche,  &:  continuez  d’en  mettre, 
pareille  quantité  jufqu’à  ce  que  la  Fufée  foit 
chargée.  Cela  fert  à faire  plonger  la  Fufée» 
de  même  qu’un  Canon  qui  recule  à propor- 
tion du  plus  ou  du  moins  de  Poudre  dont  il 
efl  chargé  ; elle  reparoît  fur  l’eau  à quelque 
diftancç  de  là  avec  un  feu  autli  vif  que  lorf- 
qu’elley  eft  entrée.  Chargez  le  dernier  diamè- 
tre de  votre  Fufée  avec  du  fable  , & la  fer- 
mez avec  un  tampon  • tournez  un  morceau 
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de  bois  rond  , plus  large  qu’épais , en  forme 
d’oignon  , qui  ait  trois  fois  le  diamètre  exté- 
rieur de  la  Fufée  percez-  le  au  milieu,  d’un 
trou  affez  large  pour  quelle  puiffe  y entrer, 
8c  l’y  collez  au-deiïbus  de  l’étranglement.  Le 
fable  fert  à lui  donner  dans  l’eau  une  pofition 
perpendiculaire,  8c  le  rond  de  bois  à la  foute- 
nir  deffus. 


CHAPITRE  IV. 

DES  BARILS  DETROMPES. 

PREMIERE  ESPECE. 

FOrmez  fept  gros  fourreaux  de  Trompes , pj.  7. 

comme  il  a été  dit  dans  le  Chapitre  qui  Kg- 4’  & î • 
en  traite  : fciez  une  planche  en  rond  de  la  lar- 
geur des  fept  tuyaux  unis  enfemble;  tracez 
deffus  fept  ronds  , un  au  milieu  , 8c  fix  autour 
de  la  largeur  du  diamètre  extérieur  des  four- 
reaux-, tracez  encore  un  rond  dans  chacun,  qui 
fera  la  mefure  de  leur  diamètre  intérieur  : 
clouez  fur  ces  derniers,  fept  ronds  de  bois  de 
pareil  diametre&  d’un  pouce  d’épaiffeur,  fur 
lefquels  vous  placerez  vos  fourreaux  8c  les  y 
collerez  8c  clouerez. Les  ayant  ainfi  arrêtés  par 
en  bas  , liez-les  8c  les  unifiez  par  en  haut  avec 
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de  bonne  ficelle  : formez  fept  Trompes  pro- 
portionnées aux  fourreaux  dans  lefquels  elles 
doivent  entrer  ^ garnifTez-les  de  différentes 
efpeces  d’Artifices  tant  d’eau  que  d’air  , com- 
me Geiiouillieres,  Plongeons , Fufées  couran- 
tes de  groffeur  proportionnée , &c  de  Lardons, 
Serpentaux  8c  Etoiles  : mettez-les  dans  les 
fourreaux  ,&  placez  une  Etoupille  de  com- 
munication de  la  Fulée  du  milieu  aux  fix  autres, 
afin  quelles  partent  toutes  à la  fois  ; entou- 
rez enfuite  vos  Trompes  de  papier  collé,  de- 
puis le  bas  jufqu’ën  haut,  ce  qui  leur  donne  la 
Forme  d’un  Baril-  puis  graifiéz-le  bien  de  fuif. 

II  faut  attacher  deux  crampons  fous  le  fond 
du  Baril  , pour  y lier  une  pierre  ou  un  petit 
fac  rempli  de  fable,  qui  fertpar  fon  poids 
à tenir  le  Baril  droit  5c  à l’enfoncer  dans  l’eau 
des  deux  tiers.  Ce  mélange  de  différentes  ef- 
peces d’Artifices  garnit  beaucoup  8c  produit 
un  bel  effet. 


SECONDE  ESPECE. 

FOrmez  uneefpece  de  Lanterne,  avec  deux 
planches  fciées  en  rond  8c  retenues  par 
trois  ou  fix  bâtons,  dans  un  écartement  mefu- 
ré  par  la  hauteur  des  fourreaux  de  Trompes. 
Percez  fept  trous  dans  la  planche  de  deffus, 
de  la  largeur  de  vos  fourreaux,  & àladiftance 
de  trois  à quatre  pouces  les  uns  des  autres^ 
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douez  fur  celle  de  de(Tous,fept  rotules  de  bois 
pour  fermer  les  fourreaux  qui  doivent  être 
collés  deffus , après  les  avoir  fait  entrer  dans 
les  trous  de  la  planche  fupérieure  ; placez  vos 
Trompes  dedans , & du  relie  faites  de  même 
que  pour  l’efpece  ci-deftus.  Comme  les  tuyaux 
ne  le  touchent  point , l'effet  des  différentes  re- 
prifes  de  chaque  Trompe  eft  plus  diflinét. 
Si  vous  voulez  que  vos  fept  Trompes  ne 
prennent  feu  que  lucceffivement , répandez 
un  peu  de  Pouffier  dedans, avant  que  de  les  met- 
tre dans  les  fourreaux  -,  faites-y  un  trou  avec 
un  Poinçon  vis  à-vis  la  derniere  chalfe,  Sc 
placez  uneEtoupille  renfermée  dans  un  car- 
touche qui  communique  au  premier  Porte- 
feu  d’une  autre  Trompe  , 8c  ainfi  des  autres  ; 
mais  l’effet  eft  plus  beau  lorfqu’elles  partent 
toutes  à la  fois. 


CHAPITRE  Y. 

DES  POTS-A-FEU  D’EAU 

ET  BALLONS. 

LEs  Pots-à-feu  aquatiques  ont  la  même 
forme  , & font  compofés  comme  les 
Pots  à Aigrettes.  La  feule  différence  qu’il 
y ait,  eft  qu’on  met  un  contrepoids  deffous  , 
comme  aux  Barils.  On  les  garnit  de  Genouil- 


PI.  6 
Fig.  7 
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lieres  & autre  Artifice  d’eau  ; un  Jet  chargé 
en  brillant,  lié  à un  fac  à Poudre,  leur  donne 
feu  & les  jette  en  1 air  5 d’où  ils  retom- 
bent pour  ferpenter  fur  l’eau.  Lorfqu’ils  font 
fort  grands  . on  les  fait  entièrement  de  bois 
de  plusieurs  pièces  liées  & jointes  enfemble 
avec  des  cercles  de  fer , qui  fervent  aufli  à 
jetter  des  Ballons  de  carton,  faits  comme  il  a 
été  die , & garnis  d’Artifice  d’eau  8c  d’air* 


CHAPITRE  VI. 

DES  JATTES  OU  SOLEILS  D’EAU. 

P Renez  une  grande  Jatte  de  bois  dont  les 
bords  foienc  élevés  ; attachez  fix  Jets  au- 
tour, comme  vous  feriez  autour  de  la  roue 
d’un  Soleil  tournant  : placez  dans  le  fond  de 
votre  Jatte  un  fac  a Poudre  & un  Jet  pour  y 
donner  feu  ; piquez-le  & répandez  du  pouf- 
fier  de  (Tu  s , puis  remplirez  la  Jatte  de  Ge- 
nouillères & autre  Artifice,  8c  la  couvrez 
d un  carton  , comme  on  fait  les  Pots  à Aigret- 
tes ; placez  enluite  un  Porte- feu  qui  commu- 
nique de  l’extrémité  du  dernier  des  jets  qui 
forment  le  Soleil,  à la  gorge  de  celui  qui  doit 
donner  feu  à la  chalfe  ; couvrez  vos  Jets  de 
papier  collé,  & grailfez  bien  le  tout.  Le  feu 
étant  donné  au  premier  fe  communiquera 
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fucceffivement  aux  autres  en  faifant  tourner 
îa  Jatte  , qui  formera  un  Soleil  ; il  paroîtra 
enfuite  un  Jet  de  feu , qui  en  finilfant  fera 
partir  une  belle  garniture  de  Genouillieres. 

On  peut  en  faire  de  plus  compofées,&-  for- 
mer une  Piramide  de  Jets  & de  Lances  fur  la 
Jatte,  qui  doit  être  allez  grande  & afTez  forte 
pour  porter  une  légère  charpente,  fur  laquelle 
on  les  attache  dans  différentes  lituations  pour 
en  varier  l’effet. 

La  Jatte  doit  être  un  grand  baquet N,  8c 
fa  garniture  des  Pots  à Aigrettes  préparés 
pour  l’eau  , 8c  garnis  de  Genouillieres  , que 
l’on  couche  fur  la  chaire  qui  y donne  feu 
en  les  jettant. 

Les  Jets  qui  forment  le  Soleil  tournant 
doivent  être  fort  gros , pour  donner  ie  mou- 
vement qui  convient  a la  Machine  , ou  ce 
qui  eft  encore  mieux, des  Fufées  volantes,dont 
l’effet  eft  beaucoup  plus  vif , à caufe  qu’elles 
font  percées  & que  d’ailleurs  elles  rifquent 
moins  de  crever  que  les  Jets,  qui  y font  fort 
fujets  lorfqu’ils  font  gros. 

J’ai  vu  chez  le  heur  Teftard,  Doyen  des 
Artificiers  à Paris,  différents  modèles  de  pièces 
d’eau  très-compofés , & d’une  maniéré  fort 
ingénieufe.Onne  met  le  feu  qu’à  un  endroit, 
qui  fe  communique  fucceffivement  à toutes 
les  parties  de  la  Machine  , compofée  de  Jets, 
Lances,  Napes , Pots-à-feux  d’air,  8c  Pots 
à Aigrettes  garnis  de  Genouillieres , le  tout 
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arrangé  en  forme  de  piramide,  & pofé  fur 
une  efpece  de  pecic  bateau  odogone , donc 
les  bords  font  peu  élevés:  elle  ne  tourne  point3 
mais  flotte  au  giéde  l’eau  & forme  elle  feule 
un  petit  Feu  d’Artifice. 

Une  autre,  eft  une  Caifle  odogone,  qui  a 
par  en  haut  la  forme  d’une  Fufée , c’eft-à- 
,dire  quelle  eft  plus  large  qu’en  bas , & qu’elle 
eft  fermée  de  même  par  un  Chapiteau.  Elle 
eft  garnie  en  dedans  d’un  rang  de  Pots-à-feu  , 
au  milieu  defquels  font  placées  fur  une  grille 
trois  douzaines  de  doubles  Marquifes  ; elle  eft 
foutenue  fur  l’eau  par  une  bordure  de  plan- 
ches odogone,  qui  l’entoure  au  défaut  de  fa 
partie  la  plus  grofle  , fur  laquelle  bordure  eft 
pofé  de  l’Artifice  qui  forme  une  Piramide  au- 
deflus  du  Chapiteau  , & donne  feu  en  finif- 
fant  à la  Caifle.  L’eau,  qui  entre  par  plufieurs 
trous  dans  la  partie  inférieure  de  la  Caifle,  lui 
fert  de  contre-poids  pour  la  maintenir  droite 
fur  l’eau. 


CHAPITREVII. 

GRENADES  QJJ  I BRULENT 

DAN  :>  L’EAU. 

FAites  une  pâte  un  peu  dure  compofée  de 
quatre  onces  de  Soufre  , huit  onces  de 

Salpêtre  } 


/ 
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Salpêtre  , quatre  onces  de  Pouüîîer  8c  une 
once  de  Camphre  , le  tout  étant  en  poudre, 
ainfï  que  toutes  les  matières  qui  fervent  à la 
Pirotechnie  doivent  être  avant  de  les  em- 
ployer ; détrempez -les  avec  de  l'huile  de  Lin 
8c  en  remplirez  des  cartouches  ronds,  ou  des 
petits  facs  faits  de  Fütaine,  gros  comme  une 
pomme-,  percez-les  avec  un  poinçon  jufqu’au 
milieu  , remplirez  le  trou  de  Pouflier  & le 
bouchez  avec  de  l’Amorce  , 8c  une  Etoupille 
pour  y donner  feu.  Ne  les  jettez  point  dans 
Peau  qu  elles  ne  foient  bien  allumées  , 8c 
qu’elles  ne  commencent  à faire  du  bruit  ; elles 
flotteront  ddfus  & brûleront  tant  que  la  ma* 
tiere  durera  : la  flame  en  eft  fort  blanche  8c 
fort  vive. 


N 
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Essaÿ  sur  les  Feux 


CINQUIEME  PARTIE. 


Des  Feux  d’ Artifice  pour  {a  Guerre, 

CEtte  cinquième  partie  comprend  les  dif- 
férentes efpeces  de  Feux  dont  on  peut 
incommoder  l’Ennemi , &:  les  Machines  qui 
fervent  à les  lancer. 


CHAPITRE  PREMIER. 

des  globes  ou  ballons 

D’ARTIFICE  QUI  SERVENT  A PORTER 
LE  FEU  CHEZ  L’ENNEMI. 


PREMIERE  ESPECE. 

F Aires  fondre  dans  un  vaiffeau  de  terre 
trois  livres  de  Soufre,  fur  un  feu  modéréj 
jettez  dedans  deux  livres  de  Salpêtre  en  pou- 
dre 5 remuez  ces  matières  jufqu  à ce  quelles 
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foient  incorporées  j ajoûtez-y  trois  quarte- 
rons de  Colophane  auffi  en  poudre  , & l’in- 
corporez de  même.  Otez  la  terrine  de  delTus 
le  feu  , & verfez  dedans  une  demie  livre 
de  Pouffier  & trois  quarterons  de  Poudre 
grainée  *,  remuez  bien  le  tout  julqu’à  ce  qu’il 
vous  paroifte  exactement  mélangé.  Verfez 
alors  cette  compofition  fur  un  Marbre  , for- 
mez-en  des  balles  groftes  comme  des  noix  ,& 
les  percez  pour  les  enfiler  avec  une  Etoupille, 
ou  bien  couvrez-Ies  d’étoupes  trempées  dans 
la  compofition  de  l’efpece  fuivante  , 8c  les 
roulez  fur  du  Pouffier  pour  leur  fervir  d’A- 
morce.  Rempliifez-en  un  Globe  de  bois,  fait 
comme  la  Fig.  2.  PI.  11.  le  repréfente  j ver- 
fez du  Relien  dans  les  interftices , autant  qu’il 
en  faut  pour  crever  le  Globe  8c  donner  feu 
aux  Balles  • la  poudre  trop  violente  ne  les  al- 
lumeroit  pas  fi  bien  : collez  8c  clouez  le  cou- 
vercle deflus,  & placez  une  Fulée  dans  un 
trou  qui  y eft  fait  pour  la  recevoir.  Les  Fufées 
des  Bombes  8c  des  Grenades  font  de  bois,  8c 
quelquefois  de  cuivre  ; mais  il  fuffit  défaire 
celle-ci  de  carton  bien  fort  &bien  collé  dans 
le  trou,  qui  doit  être  plus  petit  quelaFufée  , 
dont  011  retranche  un  peu  de  carton  pour  la 
faire  entrer  à force.  La  compofition  dont  on 
la  charge  eft  du  Pouffier  ralenti  avec  du  Char- 
bon à tel  dégré  que  l’on  veut.  Votre  Globe 
ainfi  préparé , jettez-le  avec  un  Mortier  au- 
quel il  ioit  proportionné  j en  donnant  pre- 

Nij 
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mierement  feu  à la  Fufée  , elle  doit  le  conrr» 
muniquer  au  Globe  étant  en  l’air , & avant 
qu’il  ait  touché  l’endroit  que  l’on  veutembra- 
fer  : fi  ce.font  des  maifons  couvertes  de  paille 
ou  de  bois , elles  feront  immanquablement 
confumées  par  cet  Artifice,  que  l’on  nomme 
pluye  de  feu.  L’eau  ne  l’éteint  point  : les 
habits  & les  cuîrafles  même  ne  garantit» 
fent  pas  de  ce  feu  ; comme  il  eft  gras  & té- 
nace  , il  s’y  attache  & les  perce. 


SECONDE  ESPECE 

A Puf  âge  de  la  Mer. 

Prenez  du  Soufre  quatre  livres , de  la  Poix 
noire  une  livre,  Colophane  une  livre, Sal- 
pêtre  deux  livres , Suif  une  demie  livre.  Faites 
tondre  ces  matières  dans  un  vaifleau  de  terre 
en  commençant  par  le  Soufre  ;mêlez-les  juf- 
qu’à  ce  quelles  foient  bien  incorporées  , &c 
les  ayant  tirées  de  delFus  le  feu,  ajoûtez-y  une 
livre  & demie  de  Poufiier,  & remuez  bien  le 
tout.  Trempez  enfuite  des  Etoupes  de  Chan- 
vre dedans,  & les  en  imbibez  bien.  Il  vous  faut 
frotter  les  mains  d’huile  pour  empêcher  cette 
matière  de  s’y  attacher  , &c  pour  toutes  les 
compofitions  dans  lefquelles  il  entre  de  la 
Réfine  ou  de  la  Poix. 

Faites  fondre  des  Boulets  en  forme  d’Etoi- 
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ïes , comme  la  Fig.  PI.  10.  vous  en  repre- 
fence  un  : entrelaflez  les  pointes  de  1 Etoile 
& r®mpli(Tez-en  bien  les  vuides  avec  de  ces 
étoupes,  de  maniéré  que  les  pointes  n excédent 
la  Boule  , que  ces  Etoupes  doivent  former  , 
que  de  quelques  lignes  ; poudrez  bien  cette 
Boule  avec  du  Poulîier  8c  la  placez  dans  un 
Canon  fur  la  Poudre, 

Son  ufage  particulier  fera  de  la  tirer  con- 
tre le  corps  d’un  vaifleau  ennemi  à fleur  d eau 
pour  le  percer  8c  y mettre  le  feu  ^ cette  com- 
pofltion  brûle  dans  Peau. 

On  peut  aufli  garnir  de  même  des  Boules  de 
bois  de  pointes  de  fer  8c  d’Etoupes,  avec  cette 
différence  quelles  ne  perceront  point  le  Vaif- 
feau  -,  mais  elles  s’y  attacheront  8c  y mettront 
le  feu. 


TROISIEME  ESPECE. 

Pour  le  même  ufage. 

FOrmez  un  Rouleau  de  bois  percé  au  mi-? 

lieu  , 8c  le  garniflez  lur  fon  épaifleur  de 
fix  fers  de  fléchés  fort  courts,  comme  la  Fig. 
4.  PI.  1 z.  le  repréfente.  Trempez  des  Etoupes 
dans  la  Compofltion  précédente-,  rempliflez- 
en  l’entre-deux  des  fléchés,  en  les  entrelaflant 
avec  -,  8c  les  poudrez  de  Poufïïer.  Préparez 
âînfi  flx  , huit  3 ou  douze  Rouleaux , fuivanc 
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la  longueur  de  votre  Canon.  Le  trou  du  pre- 
mier Ôc  du  dernier  de  ces  Rouleaux  doit 
être  barré  d’une  petite  verge  de  fer,quifert 
à y attacher  une  chaîne  qui  les  traverfetous 
& leur  donne  lieu  de  s’étendre  & d’embraf- 
fer  plufieurs  chofes.  Liez  enfuite  vos  Rou- 
leaux enfemble  avec  de  bonne  Etoupille,& 
placez  le  Cilindre  qu’ils  forment  dans  un 
Canon  , fur  la  Poudre  : pointez-le  furies  cor- 
dages &:  voiles  d’un  Vaiffeau. 

Il  eft  mieux  de  donner  feu  au  Canon  par 
la  bouche,  en  le  mettant  aux  Etoupilles  par 
un  bout  qu’on  y laifîe  pendre. 


QUATRIEME  ESPECE. 

Pour  le  même  ufage. 

F'  Aites  fondre  fur  le  feu  égales  portions 
de  Soufre , Salpêtre  , Poix  noire  , Poix 
réfine , Térébentine  & Pouflier  -,  mêlez  & in- 
corporez bien  le  tout.  Prenez  un  petit  Bou- 
let de  fer  d’un  moindre  diamètre  que  celui  du 
Canon;  trempez-le  dans  cette  compofition, 
puis  le  roulez  fur  de  la  Poudre  grainée  , de 
maniéré  qu’il  en  foit  tout  couvert  ; enve- 
loppez-le  enfuite  dans  de  la  toile  de  Coton 
que  vous  lierez  au-defius  ; retrempez- le  dans 
la  compofition  , roulez-le  fur  de  la  Poudre 
8c  le  couvrez  d’une  fécondé  toile  , que  vous 
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lierez  comme  la  première.  Réitérez  quatre 
fois  cette  opération  ou  plus , fuppofé  qu’il 
n’ait  pas  acquis  la  grolïeur  qu’il  doit  avoir , 
& Unifiez  par  le  rouler  fur  la  Poudre  : cou- 
pez ce  qui  excede  la  ligature  , & le  placez 
dans  le  Canon  fur  la  Poudre  qui  y donnera 
feu  : tirez-le  fur  quelque  chofe  de  combufti- 
ble  , il  l’enflamera  • & jufqu’à  ce  que  la  com- 
pofition  ( qui  s’y  attachera  ) foit  confirmée* 
il  fera  impolïïble  de  l’éteindre  avec  de  l’eau. 


C I N QU  IEME  ESPECE. 

Pour  le  même  ufage. 

FAites  fondre  des  Boulets  dont  la  furface 
foit  cannelée,  comme  la  Fig.  7.  PI.  1 1.  le 
repréfente.  Garnirez  la  cannelure  d’Etoupe 
trempée  dans  iacompofition  ci-deilus-,  toulez- 
le  fur  duPouflier&  le  placez  dans  le  Canon 
fur  la  Poudre.  Le  boulet  de  l’efpece  ci-deflus, 
n’embrafequela  première  choie  qu’il  touche; 
mais  celui-ci  qui  emporte  fou  feu , le  com- 
munique à toutes  les  matières  combullibies 
qu’il  trouve  dans  fon  chemin. 


SIXIEME  ESPECE. 

P Réparez  un  Sac  de  groffe  Toile , un  peu  pi.  n. 
moins  large  que  l’intérieur  du  Mortier  Fig.  3*tx4* 

N iiij 
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dont  vous  devez  vous  fervir  , & de  pareille 
hauteur  • empliflez-le  de  la  compofition  Fui-’ 
vante  , en  Poudre  bien  foulée. 


Pouflier.  ; ; ; 

Salpêtre.  ..  . . 

Soufre.  . . . 

Colophane.  . , 
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Placez  dedans  un  tuyau  de  bois  qui  fervi* 
ra  à lui  donner  feu  , puis  fermez  & liez  bien 
l’ouverture  du  fac  deftiis. 

Placez  fur  le  haut  du  fac  un  anneau  de  fer 
un  peu  plus  large  que  le  tuyau  qui  doit  pafi- 
fer  dedans , & un  autre  deflfous  le  fac  ; paffez 
une  corde  dans  ces  anneaux  , & formez  avec, 
une  efpece  de  rézeau  autour  du  fac  , qui  fert 
à le  foutenir  & à l’empêcher  de  crever,  foiten 
partant , foit  dans  fa  chalTe. 

Faites  un  trou  dans  chaque  quarré  du  ré- 
zeau avec  une  cheville  de  fer  pointue  ; Sc 
dans  chaque  trou  mettez  un  pétard,  qui  eft 
un  petit  Canon  deFufil  de  quatre  à cinq 
pouces  de  long, percé  d’une  lumière  & chargé 
à balles. 

Achevez  d’emplir  le  tuyau  de  compofi- 
tion bien  foulée  ; & l’ayant  mis  dans  le  Mor- 
tier , l’ouverture  du  tuyau  fur  la  Poudre , 
donnez-y  feu.  Son  effet  eft  d’embrafer  les 
chofes  combuftibles  fur  lefquelles  il  tombes 
§ç  Içs  Pétards , qui  tirent  à chaque  inftant  a 


d’ A r t i p i c e.  V.  Part.  üoi 

écartent  ceux  qui  voudroient  s’en  approche* 
pour  en  empêcher  l’effet. 


SEPTIEME  ESPECE. 

CHargez  des  Grenades  dont  vous  bou- 
cherez le  trou  avec  de  l’Amorce  , fans 
y mettre  de  Fufée  : rempliflèz-enun  Baril  re- 
lié de  cercles  de  bois , avec  de  la  Poudre  dans 
les  interstices  ; placez  ce  Baril  au  milieu  d’un 
fac  de  toile  , que  vous  remplirez  de  la  com- 
position ci-delfus  , enforte  qu’il  y en  ait  égale 
épaifleur  tant  deffus  que  deffous  & autour  ; 
liez  le  lac  fur  un  tuyau  de  bois  rempli  de  pa- 
reille compofition , & le  couvrez  de  cordes 
palPées  dans  des  anneaux,  comme  celui  del’ef- 
pece  ci-delfus. 


HUITIEME  ESPECE, 

EMplilfez  un  Baril  de  coupeaux  trempés 
dans  la  compofition  de  la  deuxieme  ef- 
pece  , & mêlez  - y de  la  Poudre  à moitié 
écrafée  pour  le  faire  crever;  mettez-y  une  Fu- 
fée qui  lui  donne  le  tems  de  retomber  fur 
l’endroit  que  l’on  veut  brûler  : placez  ce 
Baril  au  milieu  d’un  fac  de  peau , rempli  de 
Sable  pour  y donner  du  poids  , &c  couvert  de 
cordes  comme  les  précédens.  Ce  Ballon  doit 
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CHAPITRE  IL 

DES  FEUX  QU I SERVENT 

A ECLAIRER. 


PREMIERE  ESPECE. 


Aires  fondre  trois  livres  de  Soufre,  une 


livre  de  Poix  réfine  , une  livre  de  Salpê- 
tre ; ajoutez-y  une  livre  de  grolîe  Poudre 
grainée  -,  mêlez  & incorporez  bien  le  tout  ; 
trempez  des  Etoupes  dedans  -,  formez-en 
des  boules  delà  grolïeur  que  vous  voudrez. 
Les  ayant  allumées,  jettez-les  à la  main-  elles 
rendront  un  feu  fort  clair.  Lorfqu’elles  font 
fort  grofies  & que  l’on  veut  les  jetter  loin  , 
il  faut  fe  fervir  de  la  Bafcule  ou  du  Mortier. 


Flambeaux  que  le  vent  & la  pluye  ne  peuvent 
éteindre 

P Renez  de  vieilles  cordes  & les  faites  bouil- 
lir dans  de  l'eau  de  Salpêtre  , puis  faites- 
les  bien  fécher;  paflez-les  enfuite  dans  une  pâ- 


Pelote  de  feu  qui  brûle  & éclaire  tant  fur  terre 
que  fur  l'eau. 


SECONDE  ESPECE. 
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te  faite  avec  parties  égales  de  Pouffier  3c  de* 
Soufre  , détrempés  avec  de  l’Eau-de-Vie  ; 
prenez  enfuite  trois  parties  de  Cire,  trois  par- 
ties de  Poix  , une  partie  de  Soufre  , une  de- 
mie partie  de  Camphre  & une  demie  partie 
de  Térébentine.  Trempez  vos  cordes  dans 
ces  matières  mêlées  & fondues  -,  mettez-en 
quatre  enfemble  , au  milieu  defquelles  vous 
renfermerez  une  compohtion  feche  d’une  par- 
tie de  Chaux  vive  & de  trois  parties  de  Sou- 
fre. Lorfque  ces  Flambeaux  feront  allumés , 
il  n’y  a ni  vent  ni  pluye  qui  puident  les  étein- 
dre. 


TROISIEME  ESPECE. 

FAites  faire  un  petit  fac  de  toile  de  la 
longueur  3c  de  la  groifeur  dont  vous  vou- 
lez faire  votre  Flambeau  ; faites  enfuite  une 
pâte  un  peu  dure  avec  deux  onces  de  Gomme 
Arabique , deux  onces  de  Poix  réEne  , qua- 
tre onces  de  Soufre,  Ex  onces  de  Salpêtre, 
demie  livre  de  Poudre  , 8c  demie  once  de 
Camphre  : humeétez  le  tout  d’huile  de  Lin, 
8c  formez  une  pâte  dont  vous  remplirez  1q. 
fac  , au  bout  duquel  vous  mettrez  une  me- 
che  trempée  dans  de  la  Roche  à feu. 
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(QUATRIEME  ESPECE. 

Roche  à feu. 

LA  Roche  à feu  eft  une  compofition  folide 
qui  fe  confume  lentement , mais  dont  le 
feu  , qui  eft  lumineux  & fort  vif  ,ne  s’éteint 
point  dans  l’eau.  On  s’en  fert  ,en  la  faifant 
fondre,à  couvrir  les  chofes  que  Ton  veut  faire 
paroître  en  feu  , ou  enflamer  lorfqu’elles  font 
combuftibles  : on  l’employe  dans  bien  des 
cas  pour  des  feux  de  Guerre  &c  même  aufïi 
pour  ceux  de  Speébacle.  Voici  la  meilleure 
maniéré  de  la  préparer 


Soufre  fondu  lentement . 1.  o.  ©. 
Salpêtre.  . . . . o.  4.  o. 

Pouffier.  . . . . o.  4.  o. 

Poudre  grainée.  . . o.  3.  o. 

Jettez  le  Salpêtre  dans  le  Soufre  ,&■  quand 
il  vous  paroîtra  fondu  8c  incorporé , ôtez  la 
matière  de  delTus  le  feu  & y verfez  le  Pouf- 
fier  • remuez  bien  le  tout , & quand  elle  com- 
mencera à fe  refroidir  ,ajoutez-y  la  Poudre 
grainée. 
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CHAPITRE  III. 

TENEBRES  ARTIFICIELLES. 

P Renez  de  la  Poix  navale  en  Pierre  qua- 
tre livres  , Poix  liquide  ou  Gaudron  deux 
livres  j Colophane  fix  livres,  Soufre  huit  li- 
vres , Salpêtre  trente  livres  -,  faites  fondre 
toutes  ces  drogues  fur  des  charbons  ardents; 
ajoutez-y  après  huit  livres  de  Charbon  , fix 
livres  de  heure  de  Sapin  , & deux  livres  de 
Corne  de  Bœuf;  incorporez  bien  toutes  ces 
matières  ; puis  trempez  dedans  des  Etoupes 
& formez-en  des  pelotes  groITes  comme  des 
œufs  ; roulez-les  fur  le  Pouflier&  en  rempli!- 
fez  des  Ballons  de  bois  ou  de  carton  , pour 
les  jetter  avec  le  Mortier.  Ils  répandront  une 
grande  fumée  , qui  nuira  beaucoup  à l’En- 
nemi & l’empêchera  de  vous  obferver. 


CHAPITRE.  IV. 

DES  POTS  OU  CRUCHES  A FEU. 


pl  12.  “O  Empli fiez  des  Grenades  de  Poudre,  & 
‘S*  6 ■ X\-hans  y mettre  de  Fufées,bouchez-les  feu- 

lement avec  de  l’Amorce;  mettez  autant  que 
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vous  voudrez  de  ces  Grenades  dans  une 
Cruche  de  terre  5 remplirez  les  interdites  de 
Poudre,  8c  la  bouchez  avec  une  peau  de  Mou- 
ton bien  liée  autour  du  col:  puis  attachez  une 
meche  à chaque  anfe  de  la  Cruche  , de  celle 
qu’on  appelle  meche  commune.  Ce  Vaideau 
ainfi  préparé  8c  les  meches  étant  allumées, 
on  le  jette  fur  l'Ennemi  du  haut  d’une  murail- 
le dans  le  tems  qu’on  monte  àl’affaut:  elle 
fe  calfe  en  tombant  -,  la  meche  donne  feu  à 
la  Poudre  & aux  Grenades  On  pourroit  en 
jetter  dans  les  Travaux  des  Ennemis  , lors- 
qu’ils font  fort  proches , en  fe  Servant  d’une 
Bafcule  , faite  comme  la  Fig.  5.  PI.  n.  la 
repréfente , 8c  par  le  même  moyen  en  jetter 
au  défaut  de  Bombes  dans  la  Place  que  l’on 
affiege. 

On  peut  auffi  fe  Servir  de  ces  Cruches  dans 
les  Combats  fur  mer  lorfqu’on  vient  à l’abor- 
dage : les  deux  efpeces  que  je  vais  décrire  fe- 
ront de  terribles  effets  , étant  jettées  dans  un 
lieu  fi  étroit  parmi  la  confufion  des  Soldats 
8c  des  Matelots. 

Rempliifez  vos  Cruches  ( qui  doivent  être 
de  la  grandeur  qu’il  convient  pour  les  lan- 
cer à la  main  ) de  pluye  de  feu  8c  de  Pou- 
dre dans  les  interftices  : l’effet  en  fera  tel  , 
que  la  Poudre  difperfant  ces  balles  de  feu, 
elles  enflameront  toutes  les  parties  du  Vaif- 
feau  où  elles  s’attacheront. 

L’autre  maniéré  de  les  garnir,  eft  de  met- 
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tre  au  fond  de  la  Cruche  la  huitième  partie 
de  Poudre  de  ce  quelle  contient,  & de  la 
remplir  enfuite  ( à la  réferve  d’une  autre  hui- 
tième partie  qui  fera  pour  y mettre  encore 
de  la  Poudre  ) d’une  compofition  faite  avec 
quatre  livres  de  Chaux  vive  , deux  livres  de 
Pouflier , une  livre  de  Soufre,  & une  livre 
de  Sel  commun,  le  tout  palfé  au  tamis  de  foye. 
Son  effet  fera  de  jetter  un  tourbillon  de  fla- 
me  de  fumée  &c  de  poufliere  qui  aveuglera 
ceux  qui  s’y  trouveront  expofés. 

Lorlque  les  Cruches  n’ont  point  d’ance , 
on  peut  coller  la  meche  delfus,  avec  du  Maf- 
tic  ou  de  la  Poix* 


CHAPITRE  V. 

DES  MECHES. 


PREMIERE  ESPECE 

uJppellée  Meche  commune. 

LA  Meche  dont  on  fe  lert  pour  mettre 
le  feu  au  Canon  & aux  Mortiers,  eft  une 
corde  grolfe  comme  le  doigt,  faite  d’Etoupe 
de  Chanvre  filée,  peu  torle  &:  couverte  de 
gros  Chanvre,  avec  lequel  on  la  fert  bien. 
Faites  une  Lefîive  de  trois  parties  de  cendres 

de 
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<^e  Chefne,  une  partie  de  Chaux  vive  , deux 
parties  de  fuc  de  fiente  de  Cheval , bien  cou- 
lé & patte  par  un  drap  de  laine  , & une 
partie  de  Salpêtre-,  verfèz  cette  .Leiïive  fur 
les  Cordes  difpofées  dans  une  Chaudière,  8c 
les  faites  bouillir  pendant  deux  jours  , en  y 
remettant  toujours  de  cette  Leiïive  à mefure 
qu’elle  diminue  ; après  quoi  retirez-les  de 
la  Chaudière,  8c  les  pendez  fur  des  perches 
pour  les  faire  lécher. 

On  connoît  la  bonne  Meche,  lorfqu’elle 
fait  un  charbon  dur  qui  fe  termine  en  pointe, 
& qui  relilte  lorfqu’on  le  preiïe  contre  quel- 
que chofe.  Un  bout  de  quatre  à cinq  pou- 
ces doit  durer  une  heure. 


de  uxieme  espece. 

Me  ch  es  qui  ne  rendent  ni  fumée , ni  mauvaife 
odeur . 

AYez  du  labié  dont  les  Fondeurs  le 
fervent  pour  faire  leurs  Moules , bien 
tamifé  & bien  net  ; mettez-en  dans  un  pot 
de  terre,  non  vernilfé  , la  hauteur  dun  pouce; 
prenez  de  la  Meche  de  l’efpece  ci-delfus  8c 
1 arrangez  fur  ce  fable  en  forme  fpirale,  de 
maniéré  qu  il  y ait  un  demi  doigt  d’intervalle 
entre  chaque  révolution  de  Cordes, afin  qu’el- 
lesne  fe  touchent  pas-,  verfez  delTus  du  nou- 
veau fable  , fut  lequel  yous  remettrez  encore 
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des  Cordes,  en  continuant  ainfi  de  mettre  un 
lit  de  Cordes  & un  lit  de  fable,  jufqu’à  ce  que 
le  pot  foit  rempli.  Fermez-le  avec  un  cou- 
vercle de  même  matière , & bouchez-en  la 
jointure  avec  de  la  terre  à Potier,  afin  quil 
n’y  entre  point  d’air  ; allumez  du  Charbon 
autour , & lorfque  vous  jugerez  que  vos  Mè- 
ches feront  brûlées  , diminuez  le  feu  par  dé- 
grés  , ôclailfèz  refroidir  le  pot  avant  de  les 
tirer. 

On  peut  cacher  ces  Meches  dans  quelque 
endroit  que  l’on  veut,  fans  craindre  qu’elles 
fefalTent  découvrir  par  aucune  odeur  ni  fu- 
mée 3 fi  l’on  veut  les  faire  durer  plus  long- 
tems , il  faut  les  couvrir  de  cendres  de  bois  de 
Genievre. 


CHAPITRE  VI. 

DES  FEUX  CACHE’S  QUI  DOIVENT 
FAIRE  LEUR  EFFET  AU  BOUT  D’UN 
TEMS  LIMITE’. 


PREMIERE  ESPECE. 

FOrmez  fur  un  Globe  de  bois  , tel  que  la 
Fig.  3.  PI.  10.  le  repréfente  , une  can- 
nelure en  forme  f pi  raie  proportionnée  à la 
grofieur  de  la  Meche  qui  doit  être  couchée 
dedans  : rempliifez  l’intérieur  de  votre  Globe 


lit 
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delà  compofition  fuivante  , dont  vous  ferez 
une  pâte  en  Phume&ant  d’Eau-de-vie. 


Poufïïer. 

liv. 

* • 3* 

onces,  gr. 

O.  O. 

Salpêtre. 

. . 1. 

O. 

O. 

Soufre.  . . 

. . 1. 

O. 

0. 

Colophane.  . 

. . 0. 

8. 

0. 

Collez  dans  la 

cannelure 

une 

Meche  de 

lefpece  qui  ne  rend  ni  fumée  ni  odeur,  avec 
de  la  Gomme  indiquée  au  Chapitre  15.  pour 
empêcher  le  bois  de  brûler  , dont  un  bout 
entrera  dans  l’orifice  du  Globe  pour  y porter 
le  feu.  Ayant  calculé  la  durée  de  votre  Me- 
che  par  l’effai  que  vous  en  aurez  fait  fur  un 
pouce  qui  aura,  je  fupofe,  duré  un  quart  d’heu- 
re, vous  ferez  certain  que  votre  Globe  fera 
fon  effet  dans  tel  tems  & embrafera  l’endroit 
où  vous  l’aurez  caché. 

L’ufage  de  ces  Gloges  efl  pour  mettre  le 
feu  dans  des  Arfenaux  &c  Magazins , meme 
à des  convois  de  Poudre  dans  lefquels  il  eft 
facile  de  les  cacher,  pouvant  les  réduire  en 
aufli  petit  volufne  , &-  leur  donner  telle  for- 
me que  l’on  veut.  Il  faut  alors  diminuer  la 
groiîeur  de  la'Meche  en  la  faifant  filer  plus 
menue,  & augmenter  la  force  de  la  composi- 
tion en  réduifant  à moitié  ou  même  au  quart 
le  Salpêtre  , Soufre  &:  Colophane  , qui  ralen- 
tiiîènt  l’effet  de  la  Poudre.  On  peut  tranfpor- 
ter  ces  Feux  tout  allumés  , en  les  renfermant 
dans  des  Boeces  remplies  de  cendres  de  Ge- 
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nievre  , ou  frottées  de  la  Gomme  ci-deffus  5 
pour  peu  quils  ayent  d’air  par  les  jointures 


P Renez  un  cartouche  , & l’ayant  fermé 
par  un  bout  avec  un  tampon  , chargez- 
le  jufqu  a la  moitié  de  fa  hauteur  fur  un  cu- 
lot fans  broche  avec  la  compofition  ci-deflus 
fans  la  mouiller;  mettez  un  bout  de  Meche, 
de  la  groITeur  du  tiers  de  fon  diamètre  inté- 
rieur ; remplillez  le  vuide  qui  eft  autour  avec 
des  cendres,  & l’allumez;  étranglez  enfuite  le 
cartouche  par-deftus , de  façon  qu’il  n’y  refte 
qu’une  petite  ouverture  pour  donner  air  à 
la  Meche,  qui  en  finiifant  donnera  feu  à la 


Ercez  un  trou  au  milieu  d’un  Baril , & un 


autre  pareil  du  côté  oppofé  ; défoncez- 
le  par  un  des  bouts,  & le  remplirez  jufqu’à 
la  hauteur  des  trous  de  Grenades  fans  Fufées, 
mais  amorcées  comme  celles  dont  on  garnit 
les  cruches  ; remplirez  les  interftices  de  Pou- 
dre grainée.  Placez  enluite  un  tuyau  de  bois 


de  la  Boete  , ils  ne  s’éteindront  point. 


DEUXIEME  ESPECE, 

fort  /impie. 


compohtion. 


TROISIEME  ESPECE. 


Baril  ci  Artifice  dont  l’effet  eft  à commandement. 


I 
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à travers  du  Baril  d’un  trou  à l’autre  ; percez=- 
y quelques  petits  trous,  & collez  dedans,  avec 
de  l’Amorce  , des  Etoupilles  qui  pendent  dans 
fa  cavité;  après  quoi  achevez  de  remplir  votre 
Baril  de  Grenades  & de  Poudre  , & \t  foncezi 
L’ayant  ainfi  préparé  cachez-le  dans  quelque 
endroit  où  vous  fiçavez  que  l’Ennemi  doit  paf- 
fer  ; enfilez  uneMeche  dedans,  dont  un  bout 
foit  allumé  ; attachez-y  une  corde  alfez  lon- 
gue pour  aller  jufqu’à  l’endroit  où  vous  de- 
vez vous  tenir  caché  , laquelle,  en  la  tirant, 
fera  paffer  la  Meche  allumée  au  travers  du 
tuyau  qui  donnera  feu  aux  Etoupilles  & au 
Baril.  On  peut  juger  quel  effet  doit  faire  un 
pareil  Artifice  tiré  à tems  fur  des  gens  qui 
ne  s’en  méfient  point. 


CHAPITRE  VII. 

COMMENT  ON  PEUT  FAIRE  CREVER 
UNE  BOMBE  EN  TOUCHANT  LA  TERRE. 


IL  y a des  cas  où  il  feroit  très-important 
qu’une  Bombe  pût  crever  en  touchant  la 
terre  : jufqu’à  préfent  il  n’v  a eu  que  le  hazard 
qui  aie  produit  cet  effet-,  j’ai  effayé  différens 
moyens , voici  ce  que  j’ai  trouvé  de  plus  fim- 
ple. 

Faites  fondre  des  Bombes,  qui  outre  le  trou 
ordinaire , foient  percées  de  deux  trous  op- 
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potes  qui  partagent  le  Globe  par  la  moitié. 
Ayez  un  tuyau  de  bois  de  même  diamètre  que 
les  trous  ; introduifez-le  dedans  , & le  faites 
déborder  d’un  demi  diamètre  de  chaque  côté 
dé  la  Bombe  qu’il  traverfe  : bouchez  bien 
l’endroit  où  il  joint  la  Bombe  ( pour  que  le 
feu  du  Mortier  ne  puille  s’y  introduire  ) , 
avec  un  Maftic  fait  d’une  partie  de  Chaux 
vive , une  de  Plâtre  & une  de  Limaille  de  fer. 
Ayant  tamifé  le  tout,  formez-en  avec  de 
l’eau,  une  pâte  dont  vous  vous  fervirez  à cet 
effet. 

Placez  un  demi  cercle  de  fer,  on  une  efpece 
d’anfe  fur  les  bouts  du  tuyau  , fur  lefquels 
elle  doit  être  très-mobile  , afin  qu’elle  puiffe 
toujours  tendre  en  bas  par  fon  poids  dans 
quelque  fituation  que  foit  la  Bombe.  Sa 
circonférence  doit  être  telle  , qu’il  y ait  un 
elpace  d’un  quart  de  diamètre  entre  elle  6c 
la  Bombe  dans  fon  milieu,  comme  les  Fie.  i. 
& 2.  P),  iz.  le  repréfentent.  Emplilfez-la  de 
Poudre  par  l’ouverture  ordinaire  , «Sc  la  fer- 
mez apres  avec  un  bouchon  de  bois  mis  à 
force  & couvert  de  Maftic  : trempez  un 
bout  de  Meche  dans  de  l’Eau-de-vie  «5c  le  rou- 
lez fur  de  Pc u filer  : entourez-le  d’Etoupille  , 
dont  vous  laiflerez  pendre  deux  grands  bouts  : 
renfermez  cette  Meche  dans  le  tuyau  , & le 
bouchez  à chaque  bout  avec  une  rotulîe  de 
bois  collée  dedans  «5c  percée  au  milieu,  tant 
pour  y donner  air  que  pour  paffer  les  bouts 
d’Etoupille  j pofe^c  un  Hémifphere  de  bois 
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creux  dans  le  Mortier,  pour  remplir  le  vuide 
que  les  bouts  du  tuyau  laiflent  autour  de  la 
Bombe,  tk  la  placez  dedans,  l’anfe  tournée  del- 
fus  : nouez  les  deux  bouts  d’Etoupille  enfem- 
ble  , &les  laiflez  pendre  en  dehors.  Donnez- 
y feu  & en  même  ftems  au  Mortier  -,  l’anfe, 
qui  par  fon  poids  fera  toujours  tournée  con- 
tre terre  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , brifera  en 
la  touchant,  le  tuyau,  dont  les  extrémités 
la  portent  & lui  fervent  de  Tourillons  : le 
tuyau  brifé  donnera  entrée  à la  Poudre  dans 
fa  cavité  qui  renferme  la  Meche  allumée , ôc 
la  Bombe  crèvera  dans  le  même  infant. 


CHAPITRE  VIII. 

CERCLES,  SPHERES,  COURON- 
NES ET  BARILS  D’ARTIFICE. 

ON  garnit  des  Cercles  de  tonneaux  avec 
des  Etoupes  trempées  dans  des  compo- 
ftions  fondues , telle  que  celle  de  la  deuxieme 
efpece  du  premier  Chapitre,  que  l’on  liedef- 
fus  avec  du  fil  de  fer.  Lorsqu'on  en  attache 
deux  ou  trois  les  uns  dans  les  autres  , on  ap- 
pelle Sphere  cet  alfemblage  qui  en  a la  for- 
me. 

On  remplit  aufii  des  facs  longs  & fort 
étroits  de  la  compofition  des  Globes  de  la 
fixieme  efpece  , que  l’on  attache  furuncer-* 
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cle  de  fer,  un  en  dehors  & un  autre  en  dedans, 
dans  lefquels  on  fait  des  trous  de  diftance 
en  diftance  pour  y placer  des  Pétards  & des 
pointes  de  fer , & d’autres  plus  petits  pour 
des  Etoupilles  , qui  communiquent  le  feu  à 
plusieurs  endroits  à la  fois. 

Ces  cercles  ainfi  garnis  fe  nomment  Cou- 
ronnes. On  les  couvre  de  Roche  à feu  , Sc 
on  s en  fert  pour  jetter  fur  l’Ennemi  lodqu’il 
monte  à l’aftaut. 

On  employé  auiïi , pour  défendre  une  Brè- 
che, des  Tonneaux  ou  grands  Barils  enfilés  fur 
un  Effieu  de  bois  , creux  , porté  par  des  roues, 
lefquels  font  remplis  de  Grenades  & de  Pou- 
dre. On  y donne  feu  par  l’Eflieu  qui  eft  rem- 
pli de  compofition;  ou  fi  l’Efiieu  eft  de  fer,  on 
le  donne  par  la  Bonde,  dans  laquelle  an  place 
un  tuyau  de  bois  chargé  de  compofition  un 
peu  lente  ; & on  fait  rouler  la  Machine  fur 
l’Ennemi. 


CHAPITRE  IX. 

COMMENT  ON  PEUT  TIRER 
PLUSIEURS  COUPS  DE  SUITE 
AVEC  UN  FUSIL  ORDINAIRE. 

F Aires  faire  une  Baguette  à plein  calibre 
au  Fufil  dont  vous  voulez  vous  fervir  , 
qu1  au  à l un  des  bouts  une  pointe  de  fer  de 
cinq  lignes  de  longueur  fur  une  ligne  d’épaif» 
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feur  dans  fa  baie:  chargez-le  de  Poudre  &c 
le  bourrez,  comme  à l’ordinaire,  avec  du  pa- 
pier ; percez  la  bourre  avec  la  pointe  -,  mettez 
une  pincée  dePouiîier  delTus  ; mettez  enluite 
une  balle  qui  ne  remplifiè  pas  entièrement 
le  calibre  , afin  de  laifier  une  communication 
au  feu  ; verfez  delTus  autant  de  compofition 
qu’il  en  faut  pour  remplir  la  hauteur  d’un 
demi  diamètre  intérieur  ; étant  bien  foulée, 
battez-la  de  trente  ou  quarante  coups  de  ba- 
guette , puis  mettez  dellus  une  charge  de  Pou- 
dre, une  bourre  percée  , une  pincée  de  Pouf- 
fier  , une  balle  & un  demi  diamètre  de  com- 
pofition : continuez  à le  remplir  de  même 
jufqu’à  un  pied  du  bout  du  Canon.  Collez- 
y une  Etoupille,  donnez-y  feu  avec  une 
Meche  , il  tirera  d’inftant  en  inftant , Sc  vous 
aurez  le  tems  d’en  changer  la  vifée  à chaque 
coup  , &c  de  le  diriger  comme  vous  voudrez. 

Lorfque  j’ai  fait  cette  épreuve , je  craignois 
que  la  compofition  n’altérât  le  canon  & ne 
le  fit  créver;  mais  l’expérience  m’a  fait  voir, 
après  une  douzaine  d’épreuves  , qu’elle  n’y 
caufoit  aucune  altération  fenfible.  j’ai  choifi. 
la  compofition  dans  laquelle  il  entre  le  moins 
de  Soufre  , qui  efb  ce  qui  altéré  le  plus  les 
Métaux.  La  voici. 

Livre,  onces,  gr. 

Salpêtre i.  o.  o. 

Aigremore.  . . . o.  8.  o. 

Soufre.  . . , . o,  2,  o. 

La  fuye  ou  cralfe,que  cette  compofition 
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pourroit  laiffer  , eft  emportée  par  la  Poudre 
grainée  & la  bourre.  Il  n’en  parole  point  , 
après  que  le  Fufil  a tiré  , 8c  on  peut  rechar- 
ger plusieurs  fois  fans  le  laver. 

Si  l’on  faifoit  ufage  de  cette  maniéré  de 
charger  , il  faudroit  premièrement  , fe  lervir 
decanons  de  cuivre,  qui réfiftent  mieux  que 
le  fer  au  feu  du  Salpêtre  & du  Soufre  ; Sc  en 
fécond  lieu,  conduire  une  Etoupille  dans  un 
canal  ou  rainure  depuis  le  Baflinet  jufqu’au 
trou  percé  à un  pied  du  bout  du  Canon  pour 
y donner  feu  avec  la  Platine,&  n’y  point  per- 
cer de  lumière. 

On  pourroit  charger  de  même  les  Machi- 
nes que  l’on  appelle  Orgues , qui  font  com- 
pofées  de  canons  de  Fufils  attachés  enfemble 
fur  une  même  ligne  8c  qui  partent  tous  d’un 
même  feu  , dont  on  fe  fert  pour  défendre  les 
Brèches.  L’effet  en  feroit  d’autant  plus  terri- 
ble, qu’à  chaque  décharge  on  auroitle  tems 
de  diriger  la  Machine  d’un  autre  côté. 


CHAPITRE  X. 

COMMENT  ON  PEUT  JETTER 
DES  TONNEAUX  REMPLIS  DE 
BOMBES  ET  AUTRES  MASSES 
D’UN  GRAND  POIDS. 

FAites  une  efpece  de  Puits  dans  terre? 
incliné  d’autant  de  degrés  qu’il  eft  nécef- 
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faire  , eu  égard  à l’éloignement  de  la  place 
fur  laquelle  il  doit  faire  fon  effet  ; donnez- 
lui  de  profondeur  quatre  à cinq  fois  fon  dia- 
mètre -,  creufez  au  fond  une  chambre,  com- 
me celle  d’un  Mortier  , de  grandeur  à conte- 
nir  jufte  la  quantité  de  Poudre  qui  convient, 
& la  revendez  de  bonne  Maçonnerie  ; pla- 
cez dedans  un  Baril  de  Poudre  qui  en  rem- 
pliflfe  toute  la  capacité  ; pratiquez  un  canal 
depuis  la  chambre  jufqu’à  la  bouche  , dans 
lequel  vous  placerez  un  tuyau  de  bois , qui 
renfermera  une  groflè  Etoupille  5 placez  un 
tonneau  fur  la  chambre  & le  remplilfez  de 
Bombes  garnies  de  leurs  Fufées  avec  du Pouf- 
fier  mêlé  parmi , pour  que  le  feu  de  la  cham- 
bre s’y  communique  ; attachez  un  anneau  de 
fer  au  bout  de  l’Etoupille  qui  fort  hors  du 
Puits  ; paflez  dedans  une  Meche  allumée  par 
un  bout-,  attachez  une  corde  à l’autre  , allez 
longue  pour  vous  retirer  fort  loin  ; jettez 
une  poignée  de  Pouflier  fur  l’anneau  , &; 
étant  allé  vous  pofter  au  bout  de  votre  cor- 
de , tirez-la  : la  Meche  en  fortant  de  l’an- 
neau donnera  feu  au  Pouflier  & à l’Etoupille 
qui  fera  dans  l’inftant  jouer  la  Machine. 

Ce  Tonneau  doit  être  fort  épais  & garni 
de  bonnes  bandes  de  fer,  tant  furies  douves 
que  fur  le  fond  , afin  que  la  Poudre  puiflè 
agir  fur  toute  la  mafle  ; ce  qui  n’arriveroit 
pas  fi  le  Tonneau  fe  brifoit  : la  Poudre  alors 
qui  n’agiroit  que  fur  des  parties  féparées  au- 
roit  moins  de  force.  Le  Tonneau  étant  hors 
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du  Puits  fe  fépare  des  Bombes  , étant  trop 
léger  , 8c  trouvant  trop  de  réfiftance  dans 
l’air  pour  les  fuivre  ; elles  s’écarteront  les 
unes  des  autres , 8c  iront  tomber  dans  diffèrens 
endroits  où  elles  feront  leur  effet  ordinaire. 

Si  vous  voulez  qu’elles  tombent  dans  un 
même  lieu  & toutes  ralTemblées  -,  faites  faire 
une  efpece  de  cage  de  charpente  liée  de  fer 
àchaque  emboeture , dans  laquelle  vous  les 
renfermerez. 

On  peut  former  une  Bombe  de  pierre  de 
la  maniéré  qui  fuit  , qui  étant  jettée  avec 
un  tel  Mortier  ferait  un  effet  bien  terrible. 

Imaginez  un  Globe  coupé  par  la  moitié  , 
puis  chaque  moitié  en  quatre.  Taillez  des 
pierres  de  la  même  forme  , 8c  donnez  à cha- 
que partie  fa  portion  de  la  concavité  que  la 
Bombe  doit  avoir  ; affemblez  vos  Pierres 
avec  du  Ciment  ou  du  Plâtre,  8c  les  liez  de 
quatre  cercles  de  fer.  Les  Cailloux  des  Mou- 
lins 8c  toutes  les  grofFes  Meules  font  faites 
ainfi  de  pierres  rafîemblées  jointes  avec  du 
Plâtre  & liées  d’un  cercle  de  fer,  qui  réfiftens 
pendant  des  vingt  années  à un  mouvement 
continuel  & violent.  J’ai  vu  des  Meules  qui 
étoient  de  dix  morceaux.  Ainfi  il  effc  hors  de 
doute  que  votre  Bombe  réliftera  à l’impulfion 
delà  Poudre  , 8c  qu’elle  fera  portée  entière 
jufq.u’à  l’endroit  où  elle  doit  créver.  L’ayant 
donc  liée  de  cercles  de  fer , empliftez-la  de 
Poudre,  8c  placez-y,  une  Fufée faite  avec 
un  tuyau  de  bois  bien  fort  8c  chargée  d’une 
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compétition  convenable  ; conduifez  une 
Etoupille  de  la  bouche  du  Puits  jufqu  a la 
Fufée  & delà  à la  chambre,  & donnez-y 
feu  comme  il  a été  dit. 

Voici  une  autre  Machine  que  vous  pou- 
vez faire  jetter  à votre  Puits  , dont  l’effet 
ne  fera  pas  moins  meurtrier  : je  l’appelle  un 
Brûlot. 

Prenez  des  folives  de  Sapin  bien  fec,  qui 
ayent  de  longueur  deux  fois  le  diamètre  du 
Puits , & autant  qu’il  en  faut  pour  en  rem- 
plir la  largeur  • percez  un  trou  à chaque  , 
jufqu’aux  trois  quarts  de  fa  longueur  ; rem- 
plilîez-le  de  Poudre,  à la  réferve  d’un  quart, 
dans  lequel  il  faut  mettre  du  fon  pour  em- 
pêcher la  communication  du  feu,  & le  fer- 
mer avec  un  bouchon  de  bois  entré  à force 
mais  de  maniéré  qu’il  ne  faife  point  fendre  la 
folive.  Couvrez  les  pièces  de  bois  de  Godron  • 
puis  clouez,  en  cinq  ou  fix  endroits  de  chaque* 
des  étoupes  trempées  dans  la  compofition  de 
la  deuxieme  efpece  du  premier  Chapitre  ; 
clouez  auffi  à chaque  bout  & fur  chaque  face 
de  vos  folives , un  petit  liteau  de  bois , d’un 
pouce  ou  un  pouce  &:  demi  d’épaiffeur,  qui 
îervira,lorfqu’elles  feront  liées, à les  empêcher 
de  fe  toucher  pour  donner  paffage  à l’air 
afin  quelles  s’enflament  plus  facilement  ; raf- 
fémblez-les  enfuite  , & les  liez  tant  en  haut 
qu  en  bas  , avec  des  chaînes  de  fer  } couvrez 
l’un  des  bouts  de  votre  Brûlot  de  deux  rangs 
de  planches  taillés  en  rond  & cloués  l’un 
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fur  l’autre  , le  fécond  rang  d’un  fens  con- 
traire au  premier  , pour  que  la  force  de  la 
Poudre  ne  foie  pas  divifée.  Placez-  le  dans  le 
Puits  fur  la  Poudre  , qui  en  le  jettant  met- 
tra le  feu  aux  étoupes  ; il  tombera  rout  enfla- 
mé  , 8c  lorfque  la  Poudre,  que  chaque  piece 
de  bois  renferme  , viendra  à prendre  feu  , elle 
les  difperfera  en  mille  morceaux  , qui  feront 
un  fracas  épouvantable. 


CHAPITRE  XI. 

MORTIERS  DE  BOIS  PROPRES 
A JETTER  DES  GRENADES. 

CANONS  DE  CAMPAGNE  DE 
MEME  MATIERE. 

LEs  Figures  i.  2.  3.  4.  8c  5.  PL  13.  vous 
repréfentent  un  Mortier  & un  Canon  de 
bois , formés  chacun  de  fept  pièces , fçavoir 
le  corps  qui  eft  de  fix  coupées  dans  fa  lon- 
gueur , & la  culaffe  qui  fait  la  feptieme  , au- 
tour de  laquelle  on  les  arrange;  puis  on  les 
couvre  de  plufieurs  tours  de  corde  de  grof- 
feur  proportionnée.  Ces  Canons  &c  Mortiers 
peuvent  être  employés  au  défaut  d’autres 
dans  des  occafions imprévues,  & dans  des  cir- 
conftances  qui  ne  permettroient  pas  d’en  trans- 
porter de  Métal.  Les  petits  portent  une  aufli 
forte  charge  que  ceux  de  Métal , 8c  les 
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gros  pourroient  fervir  pour  battre  à ricochet, 
qui  eft , lorfqu’on  ne  met  dans  la  piece  qu'un 
quart  au  plus  de  fa  charge  pour  porter  le 
Boulet  à toute  volée  chez  l’Ennemi,  où  étant 
tombé  , il  fait  plulieurs  bonds  & ricochets. 
Leur  repréfentation  & ce  que  j’en  ait  dit  à 
l’occafton  des  Ballons,  fuftifent  pour  mettre 
e n état  de  les  exécuter. 


CHAPITRE  XII  ET  DERNIER. 

ESPECE  DE  BALISTE  POUR 
JETTE  R DES  CRUCHES  A FEU. 


LA  Cruche  à feu  eft  une  des  meilleures 
efpeces  d’Artifice  & des  p.lus  fûres  pour 
incommoder  l’Ennemi , mais  dont  on  ne  fait 
gueres  ufage  , ne  pouvant  être  jettée  avec 
le  Mortier  a caufe  de  fa  fragilité.  Je  donne 
PI.  12.  Fig.  5.  le  deftein  d’une  efpece  de  Balift 
te  avec  laquelle  on  pourra  en  jetter  à une 
grande  diftance , & même  jufque  dans  les  tra- 
vaux des  Ennemis.  La  principale  piece  , que 
j’appelle  Bafcule,  eft  placée  entre  deux  po- 
teaux plantés  dans  terre  , & eft  mobile  fur  un 
Eftieu  qui  les  traverfe  • elle  a une  cavité  dans 
le  bout  de  fa  partie  la  plus  longue  , qui  eft 
le liege  de  la  Cruche  : deux  Arbalètes  formées 
de  longues  & groftès  Perches  retenues  dans 
des  pieux  plantés  dans  terre  ,aufquelles  elle 
eft  attachée  tant  en  haut  qu’en  bas  , & qui 


H4  Ëssaysur  les  Feux 

fe  bandent  lorfqu’on  labaiffe,  la  font  relever 
avec  une  grande  roideur  & lui  donnent  la 
force  de  lancer  la  Cruche  à une  grande  dis- 
tance. L’une  de  ces  Arbalètes  placée  devant, 
fait  effort  pour  ramener  la  partie  d’en  haut  à 
laquelle  elle  tient  par  une  corde  qui  la  bande 
lorfqu’on  baiffe  cette  partie  } l’autre  qui  eft 
par  derrière  , agit  de  même  contre  la  partie 
d’en  bas.  Des  hommes  tirent  une  corde  atta- 
chée au  bout  de  fa  partie  la  plus  longue,  qu’ils 
amènent  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  dans  une 
pofïtion  horifontale  ; ils  placent  alors  la  Cru- 
che garnie  de  Meches  allumées , &r  laiffent 
échaper  la  corde.  La  Bafcule  part  & eft  re- 
tenue, après  avoir  faitfon  effet,  dans  une  fi- 
tuation  droite  , par  une  fécondé  corde  atta- 
chée^ l’Arbalète  de  devant  & à fa  partie  baffe. 


I3eme  PlancJu 


/ ly 

l > 


SŸ&lAL. 


Int  Gtïï/  $i< 
ÜfiÉfey 


m 


